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^ALLEMAGNE, 


SECONDE 'PARTIE. 
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CHAPITRE PREMIER* 


EL' ALLEMAGNE MODERNE 
en general. I. Ses bornes. II. Sa divi- 
fion en Provinces. III. Ses r*'”"*" 
IV. Ses divers Etats. 


L L E a pour bornes la n 
P icardie , & la Champa- bome,|i 
gne , à l'Occident > 

Piedmont 3 & le Milanois» 
au Midy -, la Hongrie & la 
Stagne , à l’Orient ï 8c la mer Oceane, 
iu Septenrion. Sa longueur eft de 
il. Partis* A 
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quarante lieues -, de Clermont fur Ayr 
en Lorraine , à Byton en Silefie j Sa lar- 
geur de cent quarante- fept lieues , de 
Mendris en SuiiTe jufqu à l’ifle de Ru- 
gen *, & fa circonférence 3 félon quel- 
ques-uns , de quatre cens foixante lieuës 
du Pais , qui font prefque deux fois plus 
grandes que celles de France, 
r sadi- II. Elle elt ordinairement divifée et» 
vAiutu ^ ux p ârt j es . p une en de.çà 3 8c l'autre 

au de- là du Rhin. 

La première comprend les Suifles, les 
Grifons , 8c le Royaume d'Auftrafie ou 
le Vefterich \ C’efl: à dire de Palatinat 
du Rhin , le Duché de deux Ponts -, 
FEvêihé de Spire , le Archevéchez de 
Cologne j de Mayance 8c de Trêves > 
les Duchez de Cleves 8c de Juliers , 
le Liege , les Pais- Bas Catholiques , les 
Etats des Provinces- Unies,, la Franche- 
Comté , la Lorrain^:, le Barois *, les trois 
Evêchez 3 Mets 3 Toul , & Verdun *, 
l’ÀHâce, le Brifgaw 3 les Comtêz de Fer- 
rette 8c de Monbeliard. 

La fécondé contient la Suaube *, le 
Duché 8c le Palatinat de Bavière j le 
Comté de Tyrol -, les Pais héréditaires 
de la Maifpn d’Auftriche , ou font l’Ar- 
chiduché d’Auftric|ie, laStirie, la- Ca* 


D’ALLEMAGNE. * 
ithie , la Carniolle & le VmdifmarK „ 
Royaume de Bohême avec Tes annc- 
s , la Silefie , la Moravie & la Luface, 
Franconie la Haute & Balle Saxe* 
Weftphalie. On y conte huit ^rche- 
chez , Magdebourg , honoré de la 
imaci-e de l’Empire ; Mayance j Colo- 
e -, Trêves *, Saltzbourg j Bremen* 
ague j Befànçon , & quarante-quatre 
rêchez. 

Comme elle n’eft plus couverte , n j 
tant de bois , ny de tant de lacs , 
iree qu'on a coupé & défeché les uns 
les autres , elle porte des bleds , des 
uits , & des vins prefque par tout en 
>ondance : Elle nourrit une infinité de 
îftaii & de chevaux. Elle produit en 
îaucoup de lieux , le fel , le vitriol, le 
r & le cuivre j & mêmes l’or & Tar- 
ait , qu’autre fois on y cherchoit en 
ain. 

III. Les hommes y font fur tout re- 
immandables par la fidelité , & par 
i valeur -, & les femmes par la chafteté. 
s naiffent ordinairement Muficiens Ils 
yraent les arts & les fciencesi & s’ils 
y appliquent , c’eft avec une ardeur 
erfeverante , qui leur en foit penetrer 
fecrets les plus cachez. Lors qu’ils Te 

A ij 


IV. Ses 
f* vers 
Ecus. 


/> 


Cercle de 
F ! J«GO- 

4t«L\ 
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marient , ils regardent l’égalité des con- 
ditions , & non pas l'avantage des biens, 
dont l’avidité ne les maîtrilé point ju£ 
qu’à mêler la Noblelfe avec le Peuple , 
êc le Peuple avec la Noblelfe. Mais ils 
font adonnez au vin ; &fi peu attachez 
à la Religion, que fans peine ils en chan- 
gent au gré de leurs Souverains. 

IV. Ceux qui font inferez fur la Ma- 
tricule ; qui ont féance & voix aux Diet- 
tes -, qui fervent de leur épée , ou s’ils ne 
font exempts & privilégiez , payent le 
droit de collefte , impofé félon le be- 
foitr, qui polfedent immédiatement des 
Terres de l’Empire , ou de fa dépendan- 
ce , avec la Jurifdi&ion & les Regales 
par lefqueiles ils font revêtus de lapuil- 
iànce fnperieure , pour reprefonter l’Em- 
pereur dans l’étendue de leurs Fiefs : En 
un mot, les Etats dé l’Empire font ren- 
fermez dans les dix Cercles de Franco- 
nic , de Bavière , d’Auftriche,deSuaube, 
du Rhin fuperieur , du Rhin inferieur, 
de la Weftphalie , de la Haute Saxe, 
de la Baffe Saxe , & de la Bourgogne, 
félon le dénombrement qui fuit. 

L’Evêque de Wirtzbourg qui officie 
l’épée nue à côté de l’Autel -, ceux de 
Bamberg & d’Aigftet ; le Grand Mailire. 
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eutomque -, le Prévôt d’Elvang j le Mar 
u : s d’Anfpach , les Comtes d’Henne- 
erg *, de Hollac -, d’Erpach , de Schuvart- 
;em bourg-, les Villes franches de N or en» 
'erg - y de Rotembourg *, de Weinsheim; 
Le Schuveinfurt ; &„ de VifTembourg - 
brmenr le Cercle de la Franconie. 

L’Archevêque de Saltzbonrg î les 
iveques de Ratifbone • de Pallaw y de 
Frifingen ; le Duc de Bavière -, le Land- 
grave de Leuétemberg ; le Comte d’Or- 
:embourg -, les Villes franches de Ratif 
bone & de Freiflat forment celuy de Ba- 
vière. 

Les Evêques de Trante, de Brixen, 
de Laubach & de Vienne, & l’Archiduc 
d’Auftriche , on les Pais héréditaires for- 
ment celuy d’Auflriche. 

Les Ecclefufliques de Confiance , de 
Coire, d’Aufbourg , les Abbez de Suan- 
te 5 le^uc de Wirtemberg , le Marquis 
de Baden , les Comtes de Furflemberg, 
de Zolem , les Villes libres d’Aufbourg , 
d’Ulme , de Confiance , de Lindaw , 8c 
de Norlingen forment celtiy de Suaubc. 

Les Evoques de Vormes > de Spire , de 
Strafbourg , de Bafle , les Ducs de Lor- 
raine , de Savoye , cfe deux Ponts , le 
Landgrave de Belle , les Comtes de 

A iij 


Cercle cfç 
Bavière. 


Cercfel 

d'Autri- 

che. 


Cercle de 
Su.iube r 


Cercle 
fupcrie»r 
du R. biu- 
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^aldeic , & de Nalîau -, les Villes fran£ 
ches de Mulhaufen, de Colmar, de Spire, 
de Strafbourg, de Vormes, de Francfort 
fur le Mein , de Vetzelar , de Geneve , 
de Bàfle , Mets , Toul & Verdun forment 
celui du Rhin fuperieur. 

k£!cnr Les Archevêques de Mayence, de Tré- 
duRbin. ves , & de Cologne , le Comte Palacin. 
du Rhin, le Maître de l'Ordre Teuto- 
nique de Coblents , les Villes franches, 
de Mayence , de Cologne, de Trêves,, 
de Gelnufen forment celui du Rhin in- 
ferieur. 

veitpha* Les Monafteres de Munfter, de Pader- 

kc, born.} d’Ofn.abruge , de Verden,de Min- 
„ den , de Cambray , d’Utrech , l’Abbé' 
de Corvey , le Duc de Julie.rs, les Com- 
tes de Bergues & de Ravenfperg, le Duc 
de Cleves , les Comtes de la Marche > 
de Ra veftein , de Bentheim , les Villes, 
franchesd’Aix la Chapelle, de Gfenbray, 
de Duifbourg , de Lemgou , forment ce*- 
lui de Weftphalie. 

h^'utc' Les E vêques de Mifoe, de Maefbourg, 
si* c . de Naubourg , de Brandebourg , de 
Havelberg ,. l’Abbe (Té de Quedlimbourg, 
le Duc de Pomeranie , les Comtes de 
Mansfeli dê Gleichen , les Villes-, 
tranches, de DantziK & d’Elbing,, 
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irment celuy de la Haute Saxe. 

Les Archevêques de Magdebcurg , & 
e Bremen , les Evêques de Lubex , & 
.e SleuviK les Ducs d*Holftein , de 
îrunfvic , de Lune bourg , de MexeL 
oürg , les Vi|Jp franches de Ham- 
ourg , de Lubex , de Northufen , de 
dulhaufen , de Goflar , forment celuy 
.e la Balïe Saxe. 

Le Duc de Bourgogne , de Brabant , 
ire. Les Comtes de Nallau Breda, d’Eg- 
nond ; & de Horn , forment celui de 
Bourgogne. 

Mais il en faut retrancher la Hollaiv 
le erigée en Republique , FAlface ,. Fc 
3rifgavr , Mets, Toul & Verdun , fans 
parler de plusieurs autres Etats qui onc 
celle , ou de reconnoître la Souveraineté 
de l’Empire , ou den porter les Charges, 
ou de luy obeïr immédiatement , dont 
Von conte plus de deux cens depuis Ro- 
dolphe le Clement , jufquà Maximilien 
ï. & prefque autant depuis Charles V. 
jufquà Ferdinand III. Ce que Ion im- 
pute à l’abaiûèment de l’authorité des 
Empereurs , ravalez parle Saint Siégé, 
à leur peu de modération , foit à mettre" 
les grands Fiefs dans leurs Familles , foit 
à donner , foit à vendre les knmunitez, à- 

A iiij 


Cer.Tede 
la balle 
Sa;», 


Ce*: te de 
Bi urgo* 
gne* 
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îambition des Princes & des Peupler, S 
leurs confédérations étrangères & dôme-' 
ftiques , ou pour s’entredétruire , oti 
pour maintenir l’intereft , tantôt de la 
Religion Catholique , & tantôt de la 
Proteftante , ou pour flpipêcher la Mai- 
fon d’Auftriche de s’approprier l’Empire 
héréditairement. 

Quoy qu’il en foit les Etats divife* 
tn trois Ordres , les Ele&eurs , les Prin- 
ces & les Villes franches , font unis à 
l’Empereur , comme les membres à leur 
Chef, & partageant ainfr les droits de la 
Majefté , gouvernent fous lui , & avec 
lui , conjointement ou feparément , plus- 
ou moins authorifez , félon que leur Di- 
gnité s’en approche ou s’en éloigne. Mais 
avant que d expliquer de quelle façon > 
il eft à propos , & mêmes neceflaire , de 
rapporter ce qui concerne chacun deux 
en particulier , & de les confiderer com- 
me parties feparées du corps de l’Empire 
pour en mieux connoîcre le tout. 
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CHAPITRE IL 
T> E L’EMPÈREUR. 


L Son élection. II. Son Couronnement. 
III. La confirmation de fon élection. 
I V. Sa puijfiance de Majefté. V. La 
grandeur de la Maifon d' Aufiriche. 
VI. La Jurtfdiftion & la Maifon ' de 
( Empereur. VII. Le- Roi des Romains 
& fies prérogatives. 



* 


O TJ R commencer par p *. on * 

k , . r . leduon» 

plus emmente partie de 
l’Empire , le Prince qui 
devient Empereur , eft ho* 
noré de ce titre augufte» 
s’il eft Allemand , ou cenfé tel par fa 
propre nailfance , ou par celle de Ton 
pere & de Ton ayeul -, fi dés fa première 
jeuneffe , il a eflé formé aux: mœurs 
& à la langue du Pais -, s'il y polfedc 
les Etats de fes Anceftres , qui doivent ' 
être un gage de fon adèâion 8c de fa 
refinance j Et d'ailleurs fi l’Empire a va- 
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qué , ou par la mort du dernier Monar- 
que , ou par fa promotion aux Ordres 
facrez , & à la vie Monaftique , ou par 
fon abrogation > ou par fa ‘propre de- 
mi (lion. 

Il doit au moins avoir atteint lage 
de majorité , pour eftre plus capable de 
gouverner. Mais ce n eft pas une choie- 
qui Toit requife neceftairemenr en lui r 
puis quOthon III. fut élu enfant ( pue± 
ruliu , dit la Chronique d’Heildesheim. ) 
Henry 1 1 1. à douze ans -, Henry l V. à 
huit -, Frideric II. à vingt , Venceflas & 
quinze -, Charles V. à dix-neuf *, & Léo- 
pold Ignace à dix- huit. 

Il eft élu Roi des Romains par les 
Electeurs dans la Sacriftie de TEglile 
de Saint Barthélémy à Francfort fur le 
Mein , où par les Loix de la Bulle d’or 
ils fe doivent aiTembler. Enfuite il s’o- 
blige deux fois par ferment à garder les 
conditions du Capitulaire *, lune dans 
le Conclave , & l’autre fur le grand Au- 
tel de l’Eglife , & deux fois en ces di- 
vers lieux , il eft confirmé & proclamé 
Roy des Romains & Empereur. La 
première entreles Electeurs, & par einc- 
meraes > & la fécondé par leur Ordre foi 
ïemnellement & publiquement , après. 
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Tques prières qu’il entend affis fur 
utel , ou leur coùrume eft de le pla- 
. Car il monte alors fur un fuperbe- 
baffaut drelfé dans la Nef à l’entrée- 
Chœur , & du haut d’un fiege plus 
vé que ceux des Ele&eurs , il montrer 
Peuple fon nouveau Maiftrej tandis 
e les applaudilfemens.de l’Alfemblée». 
fon des Orgues , des Clairons , des 
rompettes , & des Tambours, fontà» 
gloire un concert agréable & terri- 
e -, & que le bruit des Cloches & des 
anons , en porte la nouvelle au loin. 
Quelque temps après il fe rend à Aix couroî* 
l Chapelle , où fe doivent achever les nemenr, 
etemonies , qui confacrent fa perfonne 
: la Dignité , en prefence , & par l’en* 
remife des Ele&eurs , & particuliere- 
nent des Ecclefiaftiques , entre iefquels, 

:elui de Cologne prelîde, & les deux 
mtres , accompagnez chacun d’un Eve* 
que Suffragant conduifent l’Empereur 
dans toutes les démarches qu’il eft obli- 
gé d’y faite. A fon entrée dans Sainte 
Marie , il y paroît a-, genoux fous la va fie 
Couronne de fer , toujours fufpendué à la*, 
voûte de l’Eglife , comme une marque, 
de fes prérogatives : Et puis féant dans. 
fon.Ttcnc , placé dans le Chœur. , il. y; 
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entend la Meflfe qui eft celebrée par 
l'Archevêque de Cologne, afTifté de fès 
deux Collègues. A la fin de l’Eplîlre 
étant invité par le premier de ces Pré- 
lats à dire s'il veut obfierver le Capitu- 
laire j il s'y engage par un troifiéme fer- 
ment , les deux mains fur les Evangiles, 
qu’on lui prefente à l’Autel -, Et quand 
les Princes ont promis de lui obeïr , il 
eft oint d’huile & de baume facré , par 1 
ce même Prélat , au front , à la poitrine, 
entre les épaules , aux jointures des 
bras , & à la paume des mains. Cela 
fait , il entre dans la Sacriftie pour y , 
prendre la Dalmatique avec les brode- 
quins de Charlemagne , &- par-deftùs 0 
l’habit de Diacre, & venant fe remettre 
dans fon Trône , il y reçoit de l'Ekw 
éteur de Cologne les autres marques 
Impériales , envoyées par le Sénat de 
Noremberg , qui en eft depofitaire de- 
puis pluficurs fiecles, ïé pée , le baudrier, 

P anneau , les grands , le manteau long , 
le Sceptre d'argent , le Globe d'or , & 
enfin la Couronne que les trois Ele&eurs 
Ecclefiaftiques lui mettent enfemble fur. 
la tête. En cét état ayant réitéré fon 
ferment, comme auparavant , il fe fait 
voir à toute l’AfFemblée d’un lieu emi- 
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; afïîsen un fiegede pierre. Il y é- 
e T Archevêque de Mayance , qui 
.a lefture de fa nomination 5 & la 
par une Harangue pour recomman- 
à les foins tous les Ordres de l’Em- 
, & après ce difeours & les accla- 
ions , dont il eft fuiv^jr , il retourne 
int l' Autel -, & communie en bon. 
’t/en , pour demander à Dieu qu’il 
le toujours regner en bon Prince. 

{ cette foleninité fuccede le difné 
nifique qu’on lui fait au Palais s où 
n arrivée s’étant mis à table , il eft 
y au commencement par tous les 
fteurs , qui fe placent enfuite à d’au- 
tables plus balles de fix pieds que la 
ne , chacun feparément , félon fon 
g & fa Dignité •, Ceux de Cologne , 
Bohême , & de Bavière à la droite de 
npereur; Ceux de Mayance , deSaxe, 
le Brandebourg avec le Comte Pala- 
à fa gauche , & celui de Trêves vis 
ris de lui. Que fi I’Imperatrice s’y 
uve , elle a auflï fa table feparêe , 
s haute de trois pieds que celles des 
:<fteurs , qui eft placée à coté de cé- 
dé Trêves , & droit à l’oppofite de 
ui de Bavière. Comme en ce jour par 
£ ancienne coutume > on fait rôtir avec 


ÏIT. La 
confir- 
mation 
de Ton 
çlcÔioa. 
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■une broche de bois, un bœuf tout entier 
Temply de plufieurs autres animaux, on 
•en fert un plat devant le Souverain , & 
Ton abandonne le refte au Peuple , qui 
feftine auüi dans les rues , fi la failbn 
le permet , & fc lailfe aller d'autant plus 
à la joye qu'unç même fontaine, dreifée 
pour cét effet à la porte du Palais , lui 
verfe continuellement jufqu’à la nuit , 
par un Aigle à deux têtes , du vin rou- 
ge , & du vin blanc. A Tifliië du repas 
l'Empereur fe retire en fon appartement, 
où il donne les fccaux à l’Eleéteur de 
Mayance , & le lendemain ayant traité 
les Ele&enrs , il fe préparé à partir pour 
aller à Noremberg , y tenir fa première 
Diette. 

in. En même temps il fait avertir le 
Pape de fon tie&ion , & de ce qui's'eft 
paüê en ces ceremonies qu’on a repre- 
lèntées comme uniformes , bien qu'en 
leurs circonfiances , elles changent quel- 
quefois ; & par fes Amballàdeurs il en 
obtient des lettres de confirmation, qui 
fuppléent aux deux Couronnemens de 
Milan & de Rome , dont l’ufage ne s* ac- 
corde plus aux Loix de l’Empire. Car 
fous le Régné de Loiiis de Bavière , ils 
forent abrogez p*r les Etats de Reins 
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: le Palatinat *, Et enfuite par ceux: 
Cologne , qui en cela deffererent à 
l- ai Tons , que l’Ele&ion toute feule 
fer oit la pleine puilfance au Prince 
[,puis qu’elle produifoit en lui, même 
que le droit lucceflîf en un heritier* 
titre ment il s obligerait au public 
Ces premiers fermens , comme parti- 
er y non comme Empereur : que le 
Lronnement n’étoit qu’une proclama- 
de fa nomination , & qu’étant fait 
fois en Allemagne, il étoit inutile 
le reïterer ailleurs , & mêmes rui- 
sc , veu qu’en cette rencontre tous 
Princes étoient obligez de marcher à 
:s dépens. 

pourquoy les Empereurs fuivans, 
conformèrent à ce Reglement fans 
relier au Reglement contraire des 
très patentes de Charles IV. qui de- 
s intervinrent , & tous de même avis 
ce point , d’autant plus juftement > 
; tôt apres l’Italie celîà de les recon- 
tre , ils renoncèrent à ces deux Cou- 
ines j fî l’on excepte neanmoins Char- 

IV. Sigifmond, Frideric III. & Char- 

V. qui voulurent les aller recevoir 
ts par ambition , ou par defference au 
nt Siégé , que par befbin. Mêmes 
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Ion remarque que Maximilièn I. petf? 
témoigner le peu de cas quil en faifoic, 
fe nomma Roi d’Allemagne ou Empe- 
seur élu , c’eft à dire , Empereur par la 
feule élection , & qu’en cela il a efté 
imité de tous fes Succelfeurs. Mais on 
remarque au (ïï que les Papes ne demeu- 
rent pas d’accord de ces Maximes , & 
qu’ils refufent de reconnoîcrc l’Empe- 
reur 3 s’il ne reçoit d’eux la Couronne » 
ou la difpenfe de la recevoir, ou la con- 
firmation de fa Dignité. 

Cependant l’Empereur eft en pofTef- 
fion de cette Dignité , & d'en faire tou- 
tes les fondions dés le moment qu’il eft 
élu , & qu’il a prelté ferment fur le. 
Capitulaire -, qui l’engage à deffendre la 
Religion Catholique & l’Eglife Romai- 
ne , à maintenir les Eledeurs & les aif- 
tres Etats en leurs privilèges -, à rendre 
• Juftice également à tous *, à garder les 
anciennes coutumes , & les Loix fonda- 
mentales de l’Empire > à tenir le Siégé 
dans l’Allemagne , &c. 

IV. Ainfi comme Empereur , il pre- 
iTûrfîce tenc * ne relever que de Dieu : Il eft nom- 
« me Sacre* e M a i e s t t* : Il porte 
icfte * la Couronne fermée & furmontée du 
Globe du Monde , Symbole de la Mo* 

narthi c 
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crchie univerfelle ; il précédé tous les- 
itre* Monarques Chrétiens- , qui luy 
efterent (, félon Corringius ) à caufe de 
étendue de Tes Etats v & mêmes il eft 
“connu pour le. premier d’entr'eux à la» 
orte du Grand Seigneur -, bu par cette 
aijfon autrefois Tes Ambairadeurs,avoient 
;uls à Taudiance le privilège de parles: 
(Ils. Mais avec ces titres & ces pre- 
Dgatives , auguftes & magnifiques" , il 
a pas tout le pouvoir quils femblent: 
comettre. H a une JùrifJi&ion au’Ii 
mitée fur les Evêques Catholiques qui 
de Vent du Pape , qu’elle eft pleine & 
ntiere fi.tr les PrePars Proteftans. A l’é— 
ard des Etats feculiers il régné fur eux 
vec toute la Majefté qui luy eft. atrri- 
»uée , & comme étant au deiliis des 
„oix civiles o il fait & deftait les Rois 5 . 
'ils relèvent de l’Empire , les Ducs , les- 
darquis >. les Comtes , les Barons , les 
Gentilshommes , il accorde ou révoqué 
’inveftiture des Fiefs , les Regales, dont: 
l eft l’origine, les privilèges., Ies immut 
îitez. les. lettres de Grace , de Bénéfice 
l ? àge , de légitimation; Il ratifie les All- 
iances & les Tr-aittez publics 5 ou fioa. 
?redecellêur eft entré pour le bien de 
IL P A K T I £*- B- 
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l’Empire ,.fans eftre tenu ny de Tes cfèt; 
tes , ny de Tes faits particuliers , parce- 
< 5 il 3 il lui fuccede comme élu , non com- 
me heritier- Il confirme les tranfa<5Hons;. 
& les fubftitutions > dont les Familles. 

^ illuftres conviennent en tr’ elles : Il allem- 
ble & congédié les Etats l il propoie- 
les Matières dont ils délibèrent , con-, 
cilié leurs fuflfrages s’ils, font partagez t 
authorife leurs, refolutions quand elles 
font formées, met ali. ban Impérial les 
Rebelles d’entr’eux , qui troublent le-"" 
repos des autres , difpenfe' le trefor pu- 
blic , contrarie les Confédérations étran- 
gères & domeftiqueS, & fait la paix ou 
la guerre , félon qu’il le juge utile. Mais 
c’eft du confentement des Etats , ou du- 
moins des Ele&eurs , fans lequel il ne 
peut ordonner des interefts , ny de tous. 
enfemble,ny d’aucun en particulier: Et 
en ce points quelque abfolu qu’il foit , 
il eft lié par le droit étroit du Capitulaire,, 
qur le foumet à la Jurifdidion de Iav 
Chambre de Spire, à celle du Comte Pala- 
tin, & fur tout à celle des AfiTemblées ge- 
nerales , qui connoiiïent ibuverainemenc 
de fa Dignité, de fon honneur & de fa vie; 

Ce n’eft pas que le pouvoir. Impérial 
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ait efté autrefois plus étendu , & mé- 
ies au de-là de toutes les bornes que 
s Loix de Rome , & celles de l’Empire 
û prefcri voient. Charles V. de fapro- 
re authorité quil éleva jufqu’ au fade 
fpagncl , dépoiiilla des Princes , & 
lit des Evêques au ban Impérial : fans 
}imer plus qu'un cheveu > difoit-il , les 
gemens du Pape en cela oppofez aux 
ns. Rodolphe II. & Mathias jugèrent 
2 diverfes eau fes dont la deciiîon ap* 
artenoit aux Etats : Et Ferdinand LL 
andamna feul le Cardinal de Clefel , 
s Ducs de MeKelbourg , l’Eleéleut* 
iomte Palatin , & l’Archevêque Ele- 
:eur. de Trêves. Mais les autres Em- 
ereurs furent plus tfioderez , comme 
loin s heureux, & Ferdinand III. renonçai 
ar le Traitté de Munder à ce pouvoir 
furpé , pour conferver le légitimé , & 
our ne pas fomenter les ju des foupçonsi 
ju’on avoit conceu d’un defïein héredL 
aire dans la Maifon d’AnftricHe , dm* 
hérédité de l’Empire. >. t 
V. En effet , depuis plus d’un fécle" 
ette augufte Maifon s^toit rendue fuf- 
►tede d’y prétendre. L’on 1. avoir fçeu 
|ue par cette raifon Maximilien I. avoit 
oulu. eriger i’Auftriche en Eleftorat : 

B ijj 
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Que Charles V* n’avoit entrepris d’a&I 
bailler les Etats , que pour les accoui- 

tumer à fervir i Que l’Archiduc Maxi- 

^616. milien , grand Mailtre des Chevaliers de- 
Prull'e , de concert avec Mathias fon 
firere avoit propose à L’Eleéfceur de Sa- 
xe , de faire ordonner que les Empereurs, 
feroient libres de nommer un Succed'eury 
& des Eleveurs, obligez de l’agréer , & 
^ 0 de le proclamer : Que Ferdinand 1 1 . 
avoit mis. en. deliberation au Confeil de 
guerre , tenu à Weimar , de foumettre- 
! toute l’Allemagne à Tes armes viéto* 
rieulès : Que Tilly y avoir opiné qu’il 
falloit commencer par les Villes fratr- 

ches : Que l’Ele&eur de Saxe s’étoit 

2625. plaint que Ferdinand en vouloir à la liv 
j£ 17m bercé des Peuples : Que Maximilien 
1629. Duc de Bavière avoit efte inftallé dans 
le College des Elc&eurs pour y appuyer 
le party d’Auftrichc r Et que la Cour 
avec profùfion avoit recompenfé un Ji> 
rifconfulte , qui dans un Livre Anonime» 
publié dans les Provinces ». s’étoit effor- 
cé de prouver l’hérédité de l’Empire, 
par la Loy qui reluire d’une longue 
• poffedion» & par la dépendance du choix- 
Electoral , toujours attaché aux plus 
proches païens du Prince.. 
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Auflî , fans parler de plufieurs ligues 
•fermées pour la- defènfe de la liberté, 
les Etats demandèrent après l’Eleffion 
de Ferdinand I. Roi des Romains , que 
trois Princes de fuite d’une même Fa- 
mille ne pulfcnt eftre élus , pour éviter 
la prefeription. On confulta long-temps 
avant que d’élire Mathias , fi. Ton ne 
tranfporteroit point la Couronne dans 
une autre Famille, On différa l’ele&ion 
de Ferdinand 1 1 1. aux Etats de Ratif- 
bone, avec des exeufes qui tenoient du 3 °t 
refus. On fe détermina félon toutes les 
Réglés de la prudence la plus exafte à 
celle de Ferdinand IV. Roi des Romains, 1 55 
avec l’intervention de tous les. Etats pour 
en regler les conditions , comme il avoir 
efié refolu au Traité de Munfter -, Et 164g;. 
enfin on convint à peine de celle de 165S— 
Leopold-Ignace , tant chacun s'y monftra 
jaloux de la franehife; 

Neanmoins on reconnut toujours que 
les Princes d’ Autriche ne pouvoient être 
dépouillez- de l'Empire qu'à fon préju*. 
dice , & que polfedant plufieurs Pro vin- • 
ces &- deux Royaumes , ils étoient feuls. 
allez pu i (fans pour deffendre & pourgou- 
verner un État tel' que l’ Allemagne erv 
lironne de grands Potentats , qui Ta** 
v . B iij 
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raquent , ou qui le menacent continuel^ 
lement ; partagé en beaucoup de Prin-* 
cipautez & de Seigneuries -, divifé em 
deux ligues contraires , la Catholique 
& la Procédante ; & trop pauvre en 
general , quoy que riche en tous les- 
membres , pour fubvenir au befoin pu- 
blic. Car les contributions, ou fortes 
ou modiques , produifent plus de que- 
relles , que d’argent -, & doivent eftre- 
peu confiderables à l’cgard des Charges, 

puis que les Diettes autresfois voulurent: 

1495. deftincr les Fiefs qui pourroient vaquer 
154,5. ^ l’entretien de la Cour Impériale. Ou- 
tre que Maximilien I. appelloit l’Empire; 
un fardeau inutile , & que Charles V. 
ri en tiroit pat ( difoit Granvelle ) pour 
fa propre dépenfe la. valeur d'une feule 
aveline. 

On reconnut encore à l’avantage, de' 
ces Princes qu’ils étoient naturellement 
prudens 8 c magnanimes & fi débonnai- 
res , qu'aucun d’entr'eux n’avoir jamais 
entrepris de s’ériger en Tyran. Par ce 
* moyen ils retinrent l’Empire , fi l’Em- 
pire ne les retint , 8 c le polïeierent avec 
d’autant plus de gloire , que comme ua. 
effet de leur pouvoir , il étoit un prix 
* de leur, verru. 
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VI. Au refte l’Empereur ne connoit J u J* fJi E *’ 
plus indifféremment des grandes caufes, dion de 
comme il faifoit aurresfois *, avant que ÿ M f‘ fon 
le Droit Civil & le Droit Canon rullent pereux. 
en ufâge. Il retient feulement lès plus 
importantes à l’Etat qu’il décidé fans y 
ob/èrver les fbrmalitez des procedures 5 
dont fa Dignité le difpenfe & laide les 
autres à fes Miniftres , qui les terminent 
par l’advis des Jurifcon fuites. Lorsqu’il 
s’agit de publier fes Mandemens & fes 
Edits j s’ils concernent un Prince , il lui. 
en fait faire l’wjinttation par le Dire&eur 
de fon Cercle -, & fi c’eft une Ville , il' 
envoyé nn Héraut qui les y affiche aux 
portes du Sénat , & dans les Places puv 
oIiques_3 au fon des Trompettes. Il mar- 
che prefque comme Etranger fur les 
Terres des Princes : Mêmes il entre petr 
dansles Villes Franches , quoy qu’à foa 
arrivée , on lui porte les clefs avec tou- 
tes les déficiences qui lui font deuës : It : 
n’y arrefte auffi que fort peu , fi ce n’eft * • 
quand les Etats- y font affemblez j parce- 
<pie comme Empereur , il n’en a aucune 
a fièéfée à fa rejîderfce. Il tient la Cour 
ordinairement dans la principale de fon 
patrimoine , & s’il le pirdoit , ou par. la 
tcvolte de fes Sujets .> ou par l’invafioa 
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• des Etrangers , il auroit droit de démets 
rer à Bamberg, à l’exclufion de l’Evê- 
que , qui feroit obligé de fe retirer k 
Wilaïc , autre Place de Ton Diocefe. 
vu. Le- VU. Quand il le juge à propos il fait 
Rornaim c boix d’un Suecefteur -, & prie les Ele- 
&fcs p rc * cteurs d’en vouloir agréerla nomination,-' 
«ogauvc* (j^-pjjiithoriJfer par leurs fufFrages. S’il 
obtient ce qu*tl demande , ce nouveau 
Prince appelle Roi des Romains , 8c 
femblable en ce point à ceux qu’autre- 
fois on declaroit Cefars , eft defigné pour 
régner enfuite -, 8c comme tel il eft facré- 
8c couronné avec les ceremonies qu’on 
a? déjà décrites : hormis qu’on s’y fept: . 

de la Couronne ouverte, nommée Ro- 
maine, 8c non de l’Imperiale , delaquel* 
le il n’eft pas encore- capable. Néant- . 
moins lors qu’il arrive au rang fuprême,. 
il fe contente de la première -, 8c fucce- 
de à l’autre lâns la recevoir. Il eft Vi- 
caire perpétuel de l’Empire , 8c comme 
tel , étant revêtu d’un pouvoir indépen- 
dant & fubalterne tout enfemble, moitié 
propre-, 8c moitié emprunté , il' y com- 
mande à tous , & prefide dans les A C 
femblées , pourveti que l’Empereur foitr 
Kors l’enceinte-dc l’Allemagne : linon , il; .« 
«i-’cft que Miniftre 3 ou Plenipotentiaire- 

dè.- 
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Ca. IMajefté. C’eft pourquoy il appelle 
igneurle Souverain , qui ne luy donne 
\e le titre de dileftion -, & comme 
aurhorité abfolue que le titre de Roi 
ïmbie luy donner , eft incompatible — — * 
vec l’obeïlTance qu’il .doit à l’Empe- 153V 
car, il ne p®ut exiger qu’on luy prefte 
brrnent de fidelité , félon l’accord fait 
l Schuveinfurt , apres l’éle&ion de Fer- 
dinand I. Roy des Romains a entre 
Charles V. & les fept Electeurs, 
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CHAPITRE III. 


DES ELECTEURS D £ 
L'Empire. I. L origine des EleÜeurs • 
1 1. Le College , le nombre * €7“ /<?*• 
fonctions des Electeurs. 1 1 1. Leurs 
Charges > leurs Elellorats , leurs Prin- 
cipautés , leurs Lient en an s. I N. Le 
droit Electoral. V. Les prérogatives 
des EleÜeurs , & entr autres , celle 
de t Empereur, 

:OMME ceux-cy ont 
droit de nommer l'Em- 
pereur & le Roy des Ro- 
mains » ik tiennent le 
premier rang apres eux*, 
& polfedent la plus haute Regale de 
l’Empire. Cependant l’origine de leur 
inftitution n’en eft pas plus connue , n y 
moins conteftée entre les Canoniftes , les 
Jurifconfultes , & les Hiftoriens qui fe 
font attachez à la rechercher , avec plus 
de foin que de fuecez. „ ^ . 


I. f*<orî- 1. 
£ine des 
licteurs 




D’ALLEMAGNE. 17 
Les premiers qui en attribuent la 
ç| gloire au Saint Siège , ne s’accordent 
^ qu’eti ce feul point. Les uns difent que — — - 
>1 Grégoire V. ilfu de la Mailon de Saxe 99 * \ 
vojlant ofter aux François , & aux Ita- 
liens tout efpoir de recouvrer l’Empire, 
attacha à fept Princes Allcmans le droit 
t de le conférer » & ne referva aux Papes 
r/, que la puillance de confirmer & de 
'a couronner l’Empereur : & les autres 
ri qu’innocent IV. pour confervcr plus 
d’authorité fur un . fouverain Eleu par 
,( fes Miniilres , inftïtua Eleveurs auCon- — ■■ 
j «le de Lyon , les Archevêques de Co- 
t logne j de Mayence , de Saltzbourg , le 

Marquis d’Audriche , & les Ducs de 

Bavière , de Saxe & de Brabant : Qifen- 1156. 

: fuitte Alexandre IV. retint le nombre 

de fept } qu’il en retrancha le troiliéme, 
le quatrième , le cinquième , 8 c le fep- 
tiéme de ces Princes ^ 8 c mit en leur 

place l'Archevêque de Treves , le Roi 

de Bohème, îfe Comte Palatin, 8 c le 1275. 
Marquis de Brandebourg : Ft én r n que 
Grégoire X. apres avoir réglé l’eleâion 
des Papes , ordonna celle des Empe- 
reurs & rétablit ou inftalla de nou- 
veau le College EleéVoral de l’Empire. 

Les féconds fouciennent que ce S;*iac 

Cij 
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illuffrc a eitc établi par la puiflance 
Impériale ; & dans le r.efte de leurs fen- 
- • timens , ils ne conviennent pas plus 
‘5??* que .les sucres. Ceux-cy tiennent qu’O- 
4:îion III. pour retrancher les différends 
.des eleélions , & alTiirer d’autant plus 
la Dignité Impériale aux Allemans 3 
ofta le droit d’élire l’Empereur à la mul- 
titude des Princes 8c des Peuples *, & le 
transfera à fept des principaux , qui de- 
puis sen fer.virent après fa mort à la 
■iioS. nomination de Henry le Saint. Et ceux- 
' 112 . 0 , ’U qu’Othon IV. ou plutofl: Frideric I. 
fut le premier Autheur de ce Réglé- 
ment. Il choifit , dit-on , trois Ecclefia- 
fliques , & trois Séculiers -, afin que les 
Prélats ne pouvant polfeder l’Empire , 
.empefehaffent les Princes de le confe- 
.xer indignement j 8c que les uns s’oppo- 
i*a lient mutuellement aux autres , qui 
foudroient entreprendre fur leurs divers 
ordres : A ces fix il joignit le Roy de 
. . • iBoliéme , élevé ^u deffiif des autres par 
Ta Dignité , pour en eftre le Médiateur, 
~ & Sc les accorder quand ils feroient parta- 
gez 8c voulut ainfi quils fu lient fept 
pour les égaler aux fept Princes de Per- 
fe y qui délivrèrent le Royaume , 3c 
confeillerent enfuitte les Roys. 
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Cependant il eft certain que les Em- 
pereurs , depuis Conrad I. jufqü’à Fri- 
deric II. furent élus , ou par les Princes* 
& les Peuples , ou par les Princes feu- 
lement : Qifentre leurs Edits & les 
Bulles des Papes leurs contemporains* 
il ne s’en trquve point concernant les 
lept Electeurs-, qu’aucun Ecrivain digne 
de foy n’en parle qu’au commencement 
du treiziéme Siccle -, que les Papes qui 
s’intereiferent dans les élections , s’ad* 
drellerent à tous les Princes \ que Gré- 
goire IX. leur ayant enjoint de nommer 
un Succelleur à Frideric II. receut d’eux 
cette réponfe , qu’il n’avoit aucun droit 
d’inftituer l’Empereur -, & qti’enfin ces 
Princes efloient trop indcpendans & trop 
jaloux de leurs avantages pour defferer 
aux conditutions ny des Papes , n y me- 
mes de leurs Souverains , julqu’à renon- 
cer fi facilement à *la> plus éclatante de; 
leurs prérogatives. 

A l’égard <jg s troifiémes , qui ne s’in- 
rerelîènt que pour la vérité ? ils font 
naidre autrement les Eleveurs > & la 
plufpart embralfent l’opinion fui vante , 
comme celle qui renferme ce qu’il y a 
de plus alluré , entre tant de fujets de 
douce. Apres la mort de Lothaire IL 
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les Grands qui déjà avoient exclus les 
Peuples des Elevions , fe rendirent à 
Coblents, pour luy donner un Succe£- v 
feur -, & voulant éviter la conftifion or- 
dinaire dans ces rencontres , ils refolii- 
lent avant toutes chofes d’y procéder 
avec cét ordre particulier. Ils prepolc- 
rent fc-pt d’entreux , trois Archevêques 
pour le Clergé *, & quatre Séculiers » un* 
Roy , un Duc , un Marquis , & un Com- 
te pour la Nobleflè , choifis comme les 
plus puiflans de chacun de ces divers 
ordres * & leur conférèrent le pouvoir 
de prefider dans les deliberations , d’y 
entendre , & d’y recueillir les fuffrages, 
& de choifir le plus digne de ceux qui 
en (croient honorez •, afin que fur leur 
rapport , fi ce Prince eftoit agréable à 
toute i’AlTemblée , il fut aufli-tofl: pro* 
clamé Empereur. Les feptpar ce moyen 
ordonnèrent premièrement de Tele&ion 
de Conrad III. 8c puis de celle de Fri, 
dcric Barberoufle -, 8c q#o y que Henry 
le Superbe 8c Henry le Lion > fon fils. 
Duc de Saxe , enflent contefté Tune 8c 
l’autre , comme illégitimes , 8c faites 
contre l’ancienne coutume , ces nou- 
veaux Electeurs continuèrent d’agir 
avec la mefme puiflance pendant fol- 


J. 
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xânte 5 : quinze ans 5 en celles de Henry 1190- 
VI. de Philippes de Suaube » d’Othon 1199^ 
IV. & de Frideric II. Alors ils conver- 110$.. 
«irent en droit cette longue poirdlioiv, lair- 
& par prééminence prirent le titre TE- 
ledtenrs \ comme témoignent l'Auteur 
du Miroir de Saxe > Albert Abbé de' 
Stadcn > & Martin Polonois , Ecrivain* 
du treiziéme Siccle , les premiers qui en 
ayent parlé. Pendant l’interregne qui? 
fuivit , ils achevèrent de s’authorifer a*, 
vec d’autant plus de facilité 5 que léurs 
Charges comme les plus importantes* 
de la Cour , les rendirent arbitres du 
Gouvernement : que le peu de Princes* 
qui avoir évité la fureur des Guerres* 
civiles > manquoit de force pour fe main- 
tenir :-Que dans le defordre public 3 ils* 
eftoienc allez occupez à garder leurs Ter- 
res & que la plufpart ils negligeoient- 
de fe trouver aux Etats •, ou en effet ils* 
ne furent tous reiinis qu’au quinziéme; 
Siècle. De- forte que les fept Ele&eursj 
à l’exclufion de tous autres Princes , — 
s’authoriferent à nommer Rodolphe I. 1275* 
Et de mefme les Empereurs fuivans fans 155*. 
conseftation , & fans aucun titre que 
Tufage , jufqu’au Régné de Charles IV.» 
qui; de leur inftitution fit une Loy fbn- 

* ' C iiij. 
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d'amentale. Cét Empereur dit dans fat 
Bulle d'or , Que 'quand les ElcÜetirs fe- 
ront obligez, de partir , filon l'ancienne 

6 louable coutume pour fi trouver à 
l eleÜion de l'Empereur j on fera tenu de 
les accompagner , & de leur donner pafl 
fige : Que quand l'Empire fera vaquant* 
l' Archevêque de Mayance aura le pou-, 
voir , comme on fiait que d’ ancienneté il 
a ce pouvoir 3 de convoquer par fis lettres, 
les autres Princes fis collègues à l'eleÜton 
de l' Empereur : Et qu'au fifiin Impérial 
le Marquis de Brandebourg , le Roy d& 
Bohême » le Comte Palatin & le Duc de 
Saxe exerceront leurs Charges » comme 
d' ancienneté ils ont coutume de faire . Et 
de cette fotte , il ne fonde la plufpart 
de Tes Reglemens , que ? fur l'ancienne 
coutume. Au moins c’eft ainfi que cét 
Empereur en parle dans le premier , & 
dans le quatrième Chapitre de fa Bulle 

i r. te d’or. * 

L^rôbre H* Quoy qu’il en foit j leur College 
&!e>fon- ayant cfte acru d’un nouvel Electeur 
e J cdtc urs P^ r k Traitté de Paix de Munfter , il 
, j. eft au jouri’huy compofé de huit Princes. 
* ^ ’ Electeurs , l’Archevêque de Mayance, 
Archichancelier en Allemagne j l’Arche* 
veque de Trêves Archichancelier dans 
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le Royaume d’Arles *, l’Archevêque de- 
Cologne , Archichancelier en Italie •, 

Léopold - Ignace d’Auilr-iche Roy de 
Eohéme , Grand Echanfon -, Ferdinand- 
François- Ignace-Yolfgang Duc de Ba- 
vière, Comte du haut Palatinat, Grand, 

Maître de la Maifon Impériale -, Jean- 
Georges , fécond du nom Duc de Sa- 
xe , Grand Maréchal , ou Connétable & 

Vicaire de l’Empire dans tous les Pays 
qui fuiventle droit des Saxons -, Frideric- 
Guillaume Marquis de Brandebourg 
Grand Chambellan -, Charles-Louis de 
Bavière Comte du bas Palatinat , Sur- 
intendant des Finances, qui prétend le- 
Vicariat de l’Empire dans la Suaube , & 
dans la Franconic , que l’ElcCteur de Ba- 
vière luy contefte. 

LE lecteur de 
Doyen du College 
vaquant, doit par Tes Lettres patentes le 
mander dans trente jours au plus tard, 
à tous Tes collègues dans les Capitales 
de leurs Electorats : afin qu’à conter du 
jour de la datte de ces Lettres , ils fe 
rendent trois mois après à Francfort fur* - 

le Mein., ou qu’ils y envoyent leurs Am- 
balîadeurs pour faire une nouvelle Ele- 
ction. II. y recueille leurs voix i&don- 


dayence , comme 
ouan 1 l’Emmre eft ?. cur 
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ne la fienne le dernier ,• à la priere qiier 
luy en font tous les autres. Dans fa Pro- 
vince il eft placé à main droite de TErn*. 
pereur , foit au Confeil , foit à table > 
foit aux promenades , foit aux procef- 
fions. Autrefois il a voit la prééminence* 
au Sacre Impérial dans toute f Allema- 
gne : mais après la mort de Ferdinand 
J uin ij[. il convint avec l’Eleéleur de Colo- 
%6 ' 7 ‘ gne , par un accord folemnel , que cha- 
cun d’eux jouïroit de ce droit dans fort 
Diocefe > que dans les lieux qui n’en dé?- _ 
pend. oient pas , ils Texeirceroient alter- 
nativement $ & qu alors l’Ele&eur de* 
Cologne prefideroit à la première cere- 
monic. L’Ele&eui de Mayance fait faire* 
commandement au Sénat de Norem- 
berg , d’envoyer la Couronne & les au* 
très ornemens Impériaux au lieu deftiné 
pour s’en fervir j & quand il y odîcie, 
il fait porter devant luy avec la Croix; 
& la CrolTe , les féaux de l’Empire at- 
tachez à un bafton d’argent , qu’il pend 
à fon- col tandis qu'il eft au feftirr. A 
caufe de fa Charge de Grand Chance- 
lier , il conféré celle de Chancelier 
d’Allemagne , lors qu'elle eft vacante-,. 
& garde les Archives , ou font lés A&e$~ 
dés Diettes , des Députations 5 des. Viff* 


Ci 
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tâtions & les Matricules de l'Empire j 
qui font de deux fortes , Tune reformée . 
aux Etats de Wormes , appellée Auchen- 1 ju r 
tique , & les autres nommées fugitives. 

Il eft obligé d'en donner une expédition 
à la Chambre de Spire a ou il prefîde, 
par fon Lieutenant. 

L’Elcéteur de Treves opine le pre- 
mier'aux Elections & prend place vis- Trêves 
à- vis de l’Empereur , au Confeil, aux 
Procédions 5 aux fefHns -, & il n’a aucune 
fonction , comme Grand Chancelier du 
Royaume d’Arles qui s'eft détaché de 
l’Empire. 

L’Electeur de Cologne a le fécond 
fuffrage électif *, & mefmes dans les lieux coiogae 
qui pe font pas de fa Province , il facre 
l’Empereur 5 comme on a déjà dit. Mais 
quoy qu'en cela il ne paroifle qu'égal’ à 
1 Electeur de Mayence } il a cét avantage 
fur luy , que le Couronnement fe doit 
toujours faire à Aix la Chapptdle , Dio- 
cefe de l’Evêque de Liege fon Suffira* 
gant ; & que l’Eleéteur de Mayance , 

tant pour luy , que pour fes Succefléurs 

s’eft obligé de ne point Pempefcher. Il i5j7* 
n'eft qu’ Archichancelier Titulaire d’Ita- 
lie , depuis que la Lombardie , & les 
■relies de l’Empire Romain , fe font dé;- 


te Roy 
de Bo- 
hême, 
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taeî iez de l'Allemagne. 

De ces trois Prélats-, celuy qui eft là 
premier facré , bénit la table Imperialer, 
afïifte des deux autres , en quoy confiée 
le iervice qu'ils doivent aux feftins -, 8t 
tous trois partagent la gloire de mettre 
conjointement la Couronne fur la telle 
de l'Empereur. 

Le Roi de Bohême , comme Prince 
facré & couronné , eft le premier entre - 
les Séculiers *, & Ci autresfois il n’avoic 
point de fufïfage aux élections , que pour 
accorder le College partagé , il y opine 
toujours le troifiéme par la Bulle d’ois 
& par elle- même il eft receu entre les 
autres , lors qu’ils délibèrent des affaires 
publiques , en qualité d’Eleéteur 8c de 
Prince , qui releve de l’Empire , encore 
qu’il ne foit pas Etat de l'Empire. Car 
à caufe de fa Dignité , eltanr exempt 
des contributions , dont il doit feule- 
ment convenir avec l’Empereur , il n’eft 
ny immatriculé , ny appelle aux AC 
femblees generales. Il a rang en tous 
lieux à la main droite de l’Empereur 
après l’un des Archevêques de Mayan- 
ce ou de Cologne , félon les Provinces 
ou la Cour fe trouve -, Et lors qu’il 
fëi/oit fa Charge de Grand Echanfoin* 
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îî alloit à cheval prendre une tafïe d’-ar- 
gent pleine d’eau & de vin fur le buffet, 
drelfé dans la Cour & .retournant:- vers 
la Salle en diligence , mettoit pied à 
terre ài’entrée , & prefêntoit la première . / , 

fois à boire à 1 Empereur , fans avoir, 
s’il ne vouloir , la Couronne Roïale fur 
la tê:e. Mais depuis qu’il eifc luy-même 
Empereur , il çeçoit ce fervice de l'on 
Lieutenant. Il eft obligé audi-Bien que 
les collègues Séculiers , d’avoir foin que 
fes enfan-i dés l’âge de fept ans , s’appli- 
quent à l’étude de l’Italien & de l’Elcla- 
von ; & qu’ils joignent l’intelligence de - s 
ces langues à celle du Pais natal , pour 
eftre plus capables de traitter avec les 
Etrangers , quand il en ert.befoin. 

L’Eleéteur de Bavière , ou le haut velcj 
Palatin , a le quatrième fufïfage els&if. Savi«ï 
.Comme Vicaire de l’Empire vaquant, 
qualité que luy conterte l’Elc&eur Pala- 
tin , il adminiftre la juftice , & la fait 
exercer dans la Chambre de Spire fous 
fon nom , & fous fon feau. Il prefente 
.aux Prelatures de patronage Impérial. Il 
•invertit des Fiefs , s’ils ne font des Grands, 
que l’Empereur & Je Roi- des Romains 
.peuvent feuls conférer. Il reçoit les re- 
venus Impériaux j le ferment des Princes, 
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& celny des Officiers. Il peut racheter 
ce que le Souverain a vendu ou engagé 
au même prix de la vente , ou de l’en- 
gagement , Et enfin , fi Ion excepte qu’il 
ne fçauroit aliéner , ni obliger aucune 
partie de l’Empire , il gouverne les Pro- 
vinces de Ton département , avec le pou- 
voir de l’Empereur qui promet enluite 
de Ton élection , par l’un des Articles 
du Capitulaire , de tout ratifier , pour- 
veu qu’il n’y ait rien de contraire à l’e- 
quité, De plus ce Palatin a deux autres 
prérogatives , qui luy font propres & 
particulières : l’une qu’il eft Rapporteur 
& Directeur du procez qui peut eftre in- 
tenté contre l’Empereur , comme Empe- 
reur j pour luy faire rendre raifon de fa 
mauvaife adminiftration , dans le Colle- 
ge des Eleéteurs , aufquels la connoifl 
fance en appartient ; & l’autre que dans 
la Cour , & non ailleurs, il eft Juge des 
caufes oi\ l’Empereur en qualité d’Ar- 
cfiiduc , ou de Prince eft pourfuivy pour 
quelque intereft civil , ou pécuniaire. 
Ainfi Robert le Roux reforma un juge- 
ment inique , que Charles IVt a voit 
rendu contre le Burgrave de Norem- 
berg, & jugea fouverainement leur con- 
teftacion. Mais cette Jurifdi&ionn’ayanc 
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efté exercée que par luy feul , elle feroic 
maintenant prefcrite , félon quelques, 
ims , Ci au fentiment de quelques autres, 
comme elle eft fondée fur la. Balle d’or, 

& confirmée par tous les Capitulaires , 
cHe n’étoit à couvert de la prefcription. • 
Le dernier des anciens Ele&eurs qui ont 
polTedé le Haut Palatinat , eft Frideric • J — - 
de Bavière , dit le Confiant , cinquième 
du nom Comte Palatin , élu Roi de 
Bohême. Car Ferdinand II. après l’avoir 
profcrit , le dépouilla de fa Dignité & 4 

de tes Terres , & l’ayant conférée avec 
le haut Palatinat à Maximilien Duc de 
Bavière , il l’en invertit deuxfois differem* 
ment : La première à vie feulement 
pour remplir le nombre des Electeurs 1 
aux Etats de Ratilbone , fans avoir é- 
gard à 1 oppofition des Electeurs de Saxe 
&, de Brandebourg -, & la fécondé à per- " 
petuité , à la Diette de Mulhaufen , du l ^ l 7- 
c on fentement du College EleèlorabCette 
collation fut depuis confirmée par la paix 
de Prague , & par celle de Munfter *, & 1 
de cette force la branche puînée de 1 ^ * 
Bavière ( ilFuc de l’Empereur Louis , à 
laquelle le Duc Guillaume V. décédé 
Chartreux , perc de Maximilien a laiflc 
fon 09 m ) acheva de s’acquérir l’ancien, 


L’Ele- 
âeur de 
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Electorat, à l’exclufion de Ton aînée la 
ligne de Rodolphe , qui Favoit poflëde 
environ quatre cens vingt-cinq ans , à 
conter depuis Rodolphe frété de l’Em- 
pereur Loiirs , jufqu’à Frideric le Con- 
fiant. L’Ele&eur de Bavière a rang à la 
droite de l’Empereur , à côté du Roi 
de Bohême. Aux jours de ceremonie il 
4e devance , tenant le Globe Impérial 
entre fes mains * & au Sacre, il l’ac- 
compagne dans la Sacriftie , avec les 
deux Electeurs Ecclefiaftiques . qui le 
conduifent. Au feftin , eftant à cheval, il 
va prendre à la cuifine le premier plat *, 
le porte au galop jufqu’à l’entrée de la 
Salle , où il met pied à terre , & le 1ère 
fur la table Impériale. 

L’Ele&eur de Saxe opine le cinquième 
dans le Conclave Electoral. Comme Vi- 
caire de l’Empire vacant , il a le même 

{ >ouvoir dans fon département , que 
’hle&eur de Bavière prétend dans le 
lien. Le Pape s’attribue auffi cette qua- 
lité fur toutes les Provinces de l’Empire, 
dont il fe prétend Souverain : bien que 
félon les Allemans, ilnepuifïe la pren- 
dre de fa propre authorité , n’ayant rien 
dans l’Allemagne , ny dans la Lombar- 
die , & qu’il ne l’ait jamais receuë , ny 
. des 


* 
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dès Empereurs , ny des Etats. L’Ele&eur-' 
de . Saxe fe place à la gauche de l'Em- 
pereur , après les Electeurs de Mayan- 
ce , ou de Cologne j & s’il l’accompagne 
aux Procédions , il le précédé après 
grèves, encre les Electeurs de Bavière' 

& de Brandebourg. Comme il prend 
l’épée 3 que l’Empereur étant facré re- 
çoit toute nue , & remet dans fon four- 
reau , il l’accommode au côté de ce 
Monarque ; & la port.e devant luy au 
jours de ceremonie *, & au feftin il tient 
le bâton , & devance les pas du- Grand 
Maître qui fert fur table. Pour faire fa >■ 
Charge de Conneftable , étant à cheval, 
il va au galop depuis l’Ecurie , jufqu’à - ^ 

l’avoine , entalïëe ait milieu de la cour, . 
êc autfï-tôt qu’il eft defeendu, il mefure 
lùy-mêine avec un bâton , & un boiffeau i.. 
d argent-, ce qui en peut contenir dans • 
ce dernier y pour les chevaux de l’£m>- 
pereur: puis il abandonne le rsfte à la 1 
d-i/cretion*. du Peuple. Il retient les che- 
vaux fur léfquels if voit donner l’in ve- - 
ftiture aux Princes- , qui ont la prerof- 
gative de la recevoir ainfi-, ou s’il cft ab->- 
fenr , fon Lieutenant qui s’y. trouve, jouir. : 
du meme- droit» i/f fc'. 

L’Eleéteur de Brandebourg ade fixié- 
ÏI^ Partie^. D .j 


l*Ele- 
éfc:ur P&- 
1. tin du 
BJiin. 
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me fuffirage elè&if j Ton rang à la mai® 
droite du Duc de Saxe , & l’honneur 
de porter le Sceptre devant le Souve- 
rain. Pour lui rendre au feftin le dévoie: 
de Grand Chambellan , il court à che- 
val de l’entrée de la Salleau buffet 3 où 
il prend le balïïn 3 l’éguiere & la fen- 
viette , retourne de la. même forte 3 3c 
puis étant defeendu 3 iL va donner à la* 
ver à l’Empereur. Sa domination s’étend", 
depuis le Duché de Cléves jufqu’à celui 
de Prude , éloignez l’un de l’autre de: 
deux cens lieues d’Allemagne , & il fe- 
roit plus redoutable > fi ces divers Etats, 
étoient unis. 

L’Ele&eut du bas Palatinat opine > 
8c fe place le dernier 5 comme étant le 
dernier inftitué en fa. Dignité , dont il: 
doit jouir à ces conditions , exprimées 
au long dans le Traitté de Munllér: Que- 
lui & les fiens directs & collateraux > 
ifïiis de la branche de Rodolphe , n’y. 
pourront prétendre que l’invefHture fi- 
multanée : qu’ils y fuccederont félon 
l’ordre étably par la Bulle d’or : qu’ils 
rentreront dans l’ancien Ele&orat 3 & 
dans le haut Palatinat 3 fi la ligne des 
Guillaumes vient à manquer , 8c qu’âlors 
le nouvel Ele&orat fera éteinr & fup- 
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primé. Cét Ele&eur après la mort de 

Ferdinand III. prétendit que le Vicariat 
de l'Empire lui appartenoit. *, & le dif- 16 57* 
puta au* Duc de Bavière avec toute la 
chaleur poiTibL. Il difoit pour juftifier 
les droits dans les Manifeftes publiez ^l^** 
pour cét.effet , que le Vicariat de LEin- 
pire , & memes l’ancien Ele&orat de fa* 
Famille , étoient attachez au Comté dm 
Palatinat du Rhin , duquel l’Eledorat 
avoir pris Ton nom , & non pas à la Prin- 
cipauté du Palatinat de Bavière , trans- 
férée au Duc Que cette vérité étoir ; 
contenue en termes exprez dans la Bulle* 

«For : quon la pouvoir connoître par les- 
titres de tous Tes anceftres i qui par' 
cette raifon s’étoient fait appeller Comtes 
plutôt que Princes Palatins Et cône luoir 
de ce principe , que le Traité de Mun- 
ftcc Payant: maintenu dans la propriété- 
de ce Comté avec toutes fes- dépendan- 
ces , à la refèrve de l'ancien Ele&orat',, 
lui avoir confcrvé le Vicariat , comme* 
en étant l'uriê dès plus considérables. 

III. Ail re&e les Electeurs tiennent de uïi 
l’Empire , non de l'Empereur , tour ce* 
qu’ils ont de dignité, qui comprend leurs • 
Charges , leurs Ele&orats> & leurs Priiv 
cipautezi A Regard de leurs Charges * 

D:i>; 
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les Ecclelnftiques font immédiats" ; 8èr 
pour leur Lieutenant , ils ont le Chan- 
celier de la Cour Impériale , auqueli 
après les folemnitez , ils envoyeur à frais - 
communs un bâton d’argent du prix de ■ 
douze marcs avec les féaux de l'Empire-, 
& le cheval qui les porte, que l'Electeur 
de Mayance donne feul. Pour les Sécu- 
liers ils ne font que médiats en ce qui- 
'concerne les Fiefs de leurs Charges. Car 
’ pour en porter la foy & l’hommage ,<3e 
en recevoir l’inveftiture , ils s’addreflent 
comme au Seigneur direCfc , à l’Evêque 
de Bamberg; , qui par l’entrcmilode l’I mu 
peratrice , femme de Henry le Saint , 
obtint de ce Monarque la conceffion d©a 
ce privilège , nomme par cette raifoa 
l'enfant de Cunegonde , emmaillotté d'or 
& de foye. Ce fut fous le Rcgne decét 
Empereur qu’ils commencèrent! lès poil 
feder héréditairement, ou du moins peu . 
do temps auparavant , puis que l’Hiftoire - 
témoigne que- le Grand* Othon les fai* 
foit exercer par divers Princes des Com* 
millionnaires.* 

Les anciens de ces Officiers ont quatre 
Lieurenans héréditaires, chacun le lien $ 
l’Echanfon de l’Impurg ; le Tranchant 
ou. le Truchfez de Walpurg , ou.de .Non 
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demberg -, le Maréchal , Baron de Pa- 
genheina j & le Chambellan , Comté de- 
Mohcnzollern , ou- de Falxendein y 8d 
ils font obligez de leur laitier les- in- 
ûrumens d’argent du poids de douzer: 
marcs chacun , avecleiquels ils exercenc 
leurs Charges dans les grandes folçmni* 
tez , & les chevaux qu’ils y ont montez* 
Ainfi le Roi de Bohême donne à l’E'chan- 
fon une tatfe -, le Dac de Bavière au 
Tranchant quatre plats-, le Duc’dc Saxe; 
ail Maréchal un baron & un boillbau ï 
& le Marquis de Brandebourg à i’Echam 
Ton un bafîîn & une éguiéreT 

Ces Lieutensns font chacun la Chârge-i 
de celui dont ils tiennent la place , loirs 
«ju’il eft ablent , à l’exclu don de fou 
ÀmbaGTàdeur i & prennent environ la 
frxiéme partie de ce . que payent les Prin* 
ces qui reçoivent- l’invdiiture de leur» . 
Fiefs, s’ils ne font Electeurs on privile-s 
giez. Le plus confiderable des quatre elh 
le Maréchal , qui a beaucoup de-rapporn 
au Grand Prévôt -de France. Aux lieux-: 
d’Atfemblée , il -marque les Logis desr 
Grands -, il y fait orner les Salles dey-. 
Etats -, il les avertit du jour & de l’heure- 
de s* y rendre ; il prend leurs voix y &* 
ppurvoit à. l’abondance & à la fureté . 

P iii. 
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publique. Enfin il juge des Etrangers, des- 
Marchands, des Vivandiers, & des Cotm- 
tifanes qui sy trouvent. 

Les Electeurs Ecclefiaftiques & Sécu- 
liers , pour ce qui eft de leurs Electorats*. 
& de leurs Ptincipautez , font égale- 
ment immédiats j & doivent en faire: 
portér leur aveu à l’Empire 9 ou pour- 
lui à l'Empereur , aufïitôt quil eft élu* 
Pour cét effet , comme ils s’acquittenr: 
de ce devoir avec pompe , d'ordinaire - 
ils courent trois fois au fon des Trom- 
pettes , fuivis d'un grand nombre de gens 
de cheval , au tour d’un échaffaut , fur 
lequel il eft en un fîege revêtu de fes 
Habits Impériaux -, & puis mettant pied’ 
à terre * ils vont lui faire hommage, & 
ptefter ferment entre fes mains. Aux 
Etats fui vans ils paroifient félon leur 
rang à genoux devant l’Empereur affîs 
en fon Trône •, & avec de profonds ref. 
pecfts ayant pris par la poignée 9 & baile 
par le pomeau une épée qu’il prefente 
à chacun d’eux , tant Ecclefiaftiques 
que Séculiers , ils reçoivent de lui les^ 
marques & l'inveftiture de leur Dignité. 
Alors comme il leur tend la main, &fô~ 
déco :vre pour leur faire honneur , ils 
ferelevem ; Sc l'ayant remercié, retours 
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nent fe mcttreen leurs' places .- ce qui' 
le plus fouvent eft accompagné de.ré- 
jouïlfances & de feftins publics. 

IV. Ils four Electeurs parce qu’ils font iv: le- 
Princes *> c’eft à dire qu’avec certaine 
Principauté » ils acquièrent i'Eledorat , 
qui y eft attaché , non à la perfonne > 
qu’autant qu’elle poftede la Principauté. 

Dés qu’ils en. font revêtus , ils ne peur 
vent les perdre que par la mort naturelle;, 
ou par la civile , où les précipite la pro. 
fcription , qui fait déchoir dir.edemcnt. 
de la Principauté , & indirectement de 
I’Eledorat , fon annexe infeparable. 

Ils i’acquierent différemment, lesEc- 
defiaftiques de la façon dont on obtient: 
les Prelaturcs , telle qu’on l’expliquera* 
ailleurs j & les Séculiers par collation 
ou par fucce/Iion. La* collation a lieif 
quand tous les mâles légitimés & Laïques 
d une Famille Ele&orale viennent à man- 
quer^ fe fait par l’Empereur qui eft 
obligé de rendre complet le nombre des 
Eledeurs , & de conférer la place, va-i 
cante dans leur College à un Prince Alle- 
mand capable de la remplir. La fuc- 
cefïïon au contraire fubfîfte aulîi long- 
temps qu’il y a des Defcendans malles, , 
légitimes & Laïques d’un Eledcur., & 
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fe conforme au droit Ele&oral on Sali^<- 
que, & non pas au droit ou Commun o« 
Lombard- 

Selon cette Loy , faîne & fes -fils, puiV. 
le fécond 8c fes Defcendans > & le trot. 
/îéme de mêmes fuccelîivement', de la 
branche la plus proche à la plus éloi- 
gnée , jufqu’au dernier qui reprefente 
la' tige , font appeliez à l’Eleél-oraf, fans • 
que rien interrompe cét ordre favorable 
au droit d amelle , qui fuit toujours le 
temps de la. Nativité , nom celuy de la* 
liicceifion. Alors faîne qui en exclud les 
primez , y arrive plus par le bienfait 
de la Loy , que par celuy du pere. Il y 
touche de plus prés par l’avantage de la • 
.nailfance -, & s’en faifït par l’ancienne * 
prorogative de fon fang. Il ie-doit moins - 
à fon pere qu’à fes anceftres; Il y fua- 
cede non pas tant comme heritier , & 
comme. aîné , que comme fubrogé pat 
l’inveftiture de nouveL Elc&orat , qui en • 
communique la Dignité- aux- Defcendans 
d’un Prince , de même que la fouroe - 
difperfe l’eau à tous fes ruilîeaux. C’eft 
pourquoy TEle&orat eft un bien , dont ' 
la fuccelîion toujours allurée , ne peut 
eftre traverfée, ny par tranfa&ion > n y ; 
par .teftament,. Il palfe necclTairement - 
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des plus proches aux plus proches , qui 
le polïedent cour à tour •> & demeurant 
ainfi plus propre à là Famille , qu’à la 
perfonne, il peut eftre ofté à la perfonne, • 
&-non pas à la Famille. ^ 

Neanmoins 011 a long-temps contefté 
avant que de refoudre de quel genre 
étoit celuy de Bohême. Les Princes d’Au- 
(triche , qui le polïedent ,. pretendoient 
que la Couronne de Bohême , au com- 
mencement Ducale , puis Roïale par la < 
magnificence de Henry IV. de Frideric I. 7°9r 
& de Philippes Empereurs , avoit efté 
héréditaire pendant huit cens cinquante- 
fept ans dans les Familles de Caracus 
^deuxième Duc, de Jean de Luxembourg, 
d’Albert d’Auftriche le Magnanime, de 
Ladiflas de Pologne , & de Ferdinand 

d’Auftriche premier du nom , jointes les 

unes aux autres par divers Mariages-, lors *5 47*. 
quen faveur de ce dernier , les Etats l’a- 
voient encore déclarée telle •; Que d’ail- 
leurs ce Roïaume , fuivant le vingt- troi- 
(îéme Chapitre de la -Bulle d’or eftoit 
au nombre des Ele&orats, qui fans eftre., 
demembrez dévoient palFer fucceflivc- 
ment à l’aîné ^ Et qu’enfin il leur eftoit 
échu en propre fans parler de leurs autres 
droits, par deux differentes fubrogations*, 

. IL P A R T I E. E 


5* HISTOIRE 

l’une entre Rodolphe I. Empereur, 8e 
le Roi Qttochar'us : Et l’aurre entre 
Charles IV. & Tes deux Gendres , Ro- 
5*64. d°lphe ^Ingénieux , & Albert freres, 
j - Ducs d* Autriche. C’éft pourquoy dis 
* que Ferdinand II. eût pris polîeffïon de 
•cét Etat , il le fubftitua comme un bien 
de fa Maifon au deffaut des mâles de 

fa branche , aux mâles , ilTus de Phi— 

* ÜpP es Ilb R°i d’Efpagne & pour en 
7 ’ rendre la convention plus authentique 3 
il la fit ratifier à l’Empereur Mathias. 

La Bohême ail contraire foûtenoit que 
de tour temp* elle avoit un plein droit 
d’élire Ces Maiftres , confirme par Phi- 
ï200 ‘ lippes & par Frideiic II. &■ reconnu par 
I2I2 ‘ Charles IV. dans le f. Chapitre de fa 
Bulle d’or, oi\ il excepte cét Ele&orat , 
comme eleélif, du nombre de ceux qui 
venant à vaquer , demeuroient à la col- 
lation de l'Empereur : Que Fans donner 
atteinte à ce privilège , elle l’avoit ac- 
commodé à l’ordre héréditaire -, l’ayant 
fait reconnoîrre à tous ceux quelle avoit 
élus : Quelle s’en étoic fervîe pleine- 
ment en la nomination de Georges , de 
Pogebrac fous 'l’Empire de Frideric IIL 
Que lie ne le foûmettoit point à des fub- 
æogations , oû elle n’étoit point interve- 
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^ *btië : Et quen tout cas , fi elle s en étoit 
c déportée fous Ferdinand I. c’eftoità con- 
dition qu’elle feroit libre de choifir fen 
; Prince dans la Maifon d’ Autriche , & 
non pas contrainte de recevoir celuy qui 
1 par la proximité du fang , feroit appellé 
le premier au Trône. Elle sjoutoit en- 
core , pour prouver par l’ufage la pro- 
: prieté du Roïaume acquife à Tes Etats k 

caufe du droit d’éle&ion , qu’en l’ab- 
fence de fes Rois la citation de compa- 
roître au College Ele&oral étoit tod- 
jours faite au Sénat de Prague : Et que 
pendant leur Minorité , l’Ele&orat étoit 
exercé non par leurs plus proches pa- 
M rens ; mais par les Etats , eu par leur 
Ambafladcur , comme il avoir efté prati- 
qué à la nomination de Charles V. Ce- 
pendant Ferdinand III. mit ce Royaume 
en hérédité pleine & entière -, & ache- 
va ainfi de le conformer aux autres Elc- 
dtorats. 

Que fi un Ele&eur efl: mineur •, il 
demeure jufqu’à dix huit ans fous la tu- 
telle , & lous la dire&ion de l’aîné de 
(es Oncles , ou du plus proche de fes pa- 
rens paternels *, qui dés lors efl: faifi de 
toute la puiflance , & fait routes les fon- 
dions del’Ele&orat 9 pr-efcrablement à 

" £ ij 
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.tout antre. De forte que la tutelle Elew 
florale, toujours avantageufe & affe&ée 
â certaine perfonne , différé entièrement 
de la vulgaire , qui de foy eft onereufe 
■& arbitraire au choix des parens , ou 
des amis du pupille. 

A l’égard des privilèges des Ele&eurs, 
v. tes on en peut juger par le rang qu’ils tien- 
îms ncnt J & P ar ^ es honneurs qui leur font 
ü.iitars rendus. Quoy que l’Empereur dans les 
Lettres quil leur écrit , ne leur donne 
t]ue le titre de Diledion , iis prétendent 
égaler les Rois > & quelquesfois ils ont 
précédé des Monarques , & leur ont re- 
fufé le titre de Rois. C’eft pourquoy , 
dés leur première inftitution , l’Empe- 
reur à leur arrivée en fa Cour , alloit 
au devant d’eux j & les recevoir une Iteuë 
& demie hors des Villes. Ce qui con- 
t tinua jufqifaux Etats d’Aufbourg fous 
lü>0 Charles V. qui le premier fe difpenfa 
de cette coutume avec beaucoup d’ex- 
eufes , fondées fur fon peu de fanté. 
Neanmoins encore aujourd’hui, lorsque 
l’Empereur tient une Alfemblée gene- 
Tale , il (es vifite chez eux , les uns apres 
les autres , & commence par les premiers 
venus j ou s’ils s’y rendent enfemble 9 
par les premiers en Dignité. 
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Ils ont droit par FEdit de Charles 
IV. de pofieder les Salines & les Mines 
de totite force de métaux : De faire bat- 
tre monnoye d’or & d’argent : de lever, 
les anciennes impofitions : de recevoir les 
Juifs : d’acquérir les plus grands Fiefs ». 
aux conditions ordinaires : d’eftre inve- 
ftis gratuitement : de ne dcfferer à au- 
cuns privilèges contraires- aux leurs r- 
d’exercer la Jurifdi&ion fuperieure & 
fbuveraine dans leurs Etats , fans qu-e 
leurs valTaux , & leurs fujets puifient 
appcüer , ou eftre appeliez hors de leur 
territoire que pour dény de Juftice j Eo 
enfin de plufieurs autres- Regales , donc 
quelqucs-unesfonr aufiî attribuées à d’au- 
tres Princes. Neanmoins le Duc de Saxe 


& le Marquis de Brandebourg font les 
feuls aujourd’hui , qui dans leurs Tri- 
bunaux fa fient juger en dernier relîbrt. v- 
D’ailleurs , fi l’Empereur veut cou- 
voquer les Etats , ils y confenteht , ou 
ils l’empêchent , félon qu’ils le jugent 
à propos •, & s’aficmblent de leur pro^ 
pre authorité en quelque Ville Impéria- 
le s un mois après Pâques , pour délibé- 
rer du Gouvernement & des affaires de 
1 Empire. Ils font la Capitulation Impé- 
riale -, & par les.Loix qu’fis y établi fient, 

E iij. 
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ils relferrent la puilfance fouveraine, St 
lu/ marquent les bornes quelle dore 
avoir. Il eft vra / que depuis le commen- 
cement de ce dernier Siecle , ce n’a pas. 
efté fans concertation , n/ fans quelque 
diminution qu’ils ont joiiy de cét avan- 
- tage. Lors qu’à Francfort ils dreflerenç 
la Capitulation de Mathias , les Princes 
fe plaignirent de n’y eftre pas appeliez, 
& prétendirent que s’agilîant de la eau le 
commune , la decifion en devoit ertr® 
commune à tous. A celle de Ferdinand 


IV. Roi des Romains > les Etats en coi> 
nurent félon le Traité de Munfter , 8c 
conjointement avec le College Ele&<>- 
ral , ils convinrent des conditions qui 
dévoient y ertre inférées. & concertes en 
termes certains & invariables. De forte, 
que par ce Capitulaire , l’Emperejir s’o- 
bligea à tout l’Empire -, au lieu que par 
les autres , il ne s’obligeoit qu’au Col- 
lege Electoral. 

Mais au moins les Electeurs ont con- 
fèrvé toute entière la puillance de depo- 

* mou- * * > & celle d’élire l’Empereur ; les 
zim’-JAiis deux plus importantes de leurs prero- 
p 4 - gatives , puis que c’eftpar elles exprefle- 
>*©. ment qu’ils font inftallez au deflus des. 
autres Princes , & du Souverain. Ils tiear 
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fient Ta première de la Coùtume, & non* 
de la Loy qui n’en parle point > & s’ en 
fervent contre eeluy , qui par Tes crimes, 

& par famauvaife conduite > daehonore" 
leur choix , & fe rend indigne de la 
Majeflé, dont ils l’ont revêtu , comme' 
ils firent contre Venceïlas. Ils ont l’au- 
tre de la Coutume & de la Loy tout 
enfemble -, 8c ne peuvent s’en prévaloir 
que l’Empire ne foit vaquant * , ainfi * Vw* 

9 j / • j* i i‘ i .. ■*-* Mon. 

qa on a déjà dit , ou par la mort de 1 tm- zamb. 
pereur a ou par fa promotion aux Ordres 
làcrez , ou par fa depofîtion , ou par fa i-ka-'ô' 
demiflîon. Alors ils deviennent les Ar- ^rov 
L itres de cét Empire -, & rentrent dans moins , 

le droit d’en difpofer avec, la même c- 21V ir f ?. • 

. , r peut «!-■ 

quite en toutes ces rencontres difteren- « quoy- 
tes. Au moins à ce qu’ils prétendent , 
bien que le Pape foûticnne au- contraire foit en- 
que la Dignité Impériale , comme Fief cn ‘ 
de l’Empire , ne doit eftre apres fa con- 
firmation , iiy remife qu’entre fes mains, 
ny conférée que par luy-même , ou par 
lès Miniftres fubdeleguez pour cét effet. 

Pour délibérer & pour refoudre de 
l’Eleélion 3 ils fe rendent à Francfort trois* 
mois au plus tard , après la citation que- 
leur en fait leur Doyen •, ou s’ils ne le 
.peuvent a ils y envoyent leurs Amba£ : 

E iiij. 
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fadeurs avec un plein pouvoir , exprimé 
dans leurs Lettres Patentes fcellées de- 
leur grand fceau , & ils né s’alfemblent 
jamais^en un autre lieu que d'un, com- 
mun accord; , & pour des raifons tres- 
importantes» 

Ils n’entrent dans cette Ville qu’avec 
deux cens chevaux , entre lefquels leurs 
Officiers les plus confiderables jufqu au 
nombre de trente peuvent eftre armez.*, 
& les premiers venus , attendant les au- 
tres ne peuvent rien faire que le delay* 
qui leur eft accordé pour s’y* rendre 
ne foit expiré. Après qu’ils font arri- 
vez, ils tiennent le Conleil dans la Salle 
de la Maifon de V ille , appellée Romer, 
& ayant fait entr’eux le ferment accoiu 
tumé, ils reçoivent celuy duMagiftrat, 
du Sénat , & de la Milice des Habitans. 
Par le premier , ils s’obligent réciproque- 
ment de s’entrefecourir en cas de befoin, 
de n’admettre qui que ce foit pendant 
l’Eleétion dans Francfort , & d’en faire 
fortir tous ceux qu’ils fçauront y eftre 
entrez , 8c par le fécond ils engagent le 
Peuple j à peine d’effre proferit , & 
privé de tous fes privilèges , de veiller 
à leur feureté , 8c de fecourir celuy d’en- 
tr’eux , qui pourroit eftre attaqué., fuffg 
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par fes propos collègues. 

Le même jour ils font publier , ju£ 
qu’à deux fois , que tous ceux qui ne 
font pas de leur fuite , OU’ du Corps des 
Habitans , ayenrà fe retirer de la Ville , 
St de cette forte ils congédient les Am* 
balTadeurs des Rois , les Princes, foit Afe 
lemans , foit Etrangers *, St en un mot 
tout ce qu ? il y a de Gens fufpeéts dé 
pouvoir faire -quelque brigue , ou d’ex* 
citer aucun trouble. 

Le lendemain ils fortent du Romer à 
cheval avec les ornemens Electoraux* 
la robe de velours rouge , doublée & 
bordée d'hermines, & le bonnet demê*- 
me , auquel le Roi de Bohême ajoute 
la Couronne & paifant comme en triom> 
phe au milieu de la Bourgeofie , qui d’un: 
& d’aurre coté elt en armes le long des- 
rues, ils marchent vers Saint Barthélé- 
my deux à deux, lesEleCteurs deMayan- 
ce St de Trêves au premier rang , ceux: 
de Cologne & de Bohême, au fécond , 
^peux de Bavière St de Saxe au ; troifîé- 
me -, & ceux de Brandebourg ^du Pa- 
latinat au quatrième; 

Ils entrent dans l’Eglife avec le mê* 
me ordre -, St pour ailiftër au Service 
divin , qui d’ordinaire y eft célébré par* 
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ïun des Suffragants d^ l’Eleéleur de 
Mayance ,aprés que l’on a chanté l’Hym- 
ne d’invocation du Saint Efprit > ils C& 
placent dans le Chœur , les Electeurs- 
de Mayance, de Bohîme, de Bavière, 
& du Palatinat à droit , ceux de Cologne^ 
de Saxe & de Brandebourg à gauche , 
& celuy de Trêves lèul au miliea de 
tous. Car en cette rencontre, la diver- 
(îté de Religion ne partage plus le Col- 
lege , comme elle failoit autrefois. Ceux 
de la nouvelle , dans les Allemblées oui 
hoir élut Maximilien IL & puis Mathias, 
évitèrent d’entendre la Melfe , dont le 
culte pâlie entr’eux pour idolâtrie *, & 

Î >our cét effet ils- Te renfermèrent dan* 
e Conclave pendant qu'elle fut cele^ 
brée. Mais aujourd’huy ils y vont fan* 
fcrupule , parce qu'ils y vont feulement 
pour fatisfaire au devoir de leurs Char- 
^54- ges ; & d’ailleurs ils y font contraints 
par le Reglement de Ferdinand III. à la 
Diette de R,ati(bone , ou il fut ordonné 
qu’en ce point ils conformeroient leu£ 
conduire à l'ancienne Cothurne , pour 
ôter aux Catholiques un (I jufte lujet 
de fcandale 8c d’indignation. 

Après donc qu’on a dit la Mefle , & 
peïteré l’Hymne precedente , ils s’appr®- 
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«Lent tous de l’Autel accompagnez de 
leurs Officiers , & montant fur le plus 
haut degré , l'Electeur de Mayance le 
premier , & les autres enfuitc tour à tour, 
ils fe tournent du côté de l'A flemblée y 
& jurent quHls nommeront Roi des Ro- 
mains le plus digne à leur avis , de com- 
mander au monde Chrétien : fans qu’au 
préjudice de leur devoir , ils ayent é- 
gard ny aux follicitations , ny aux pro- 
melîes * ny aux recompenfes de qui que 
ce foit. Mais preftant ferment , les Ec- 
clefiaftiques portent feulement la main 
droite fur la poitrine , lors qn’on leur 
prelente l’Evangile de Saint Jean de 
l’Eternité dii Verbe, & les Séculiers la* 
pofent fur cette Evangile meme. 

Une derniere Invocation du Saint 
Efprit ayant fuivy cette formalité, dont 
on dreffie un a&e public •, ils entrent dans 
le Conclave Eun après l’autre , & prenr 
nent aufïitôt leurs places > l’Eleffieur de 
J Mayance la première , ceux de Bohême, 
de Saxe , & du Paîatinat la fécondé , 
ta quatrième , la fixiéme , & la huitième 
à fa droite-, & ceux de Cologne ,de Ba- 
vière & de Brandebourg , la rroifiéme , 
la cinquième, & la feptiéme à fa gau^ 
«he. 
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• Mais comme l’Aiîemblée peut ïiêi&t 
pas- toujours complété , telle quelle efh 
icy reprefentée , fi quelques-uns y arri- 
vent un peu tard , iis ne lailfent pas d’jr 
eftre reçus , pourveu que l’on n ait point 
encore opine. Que fi quelques autres 
après .avoir efté citez , manquent, abfb- 
lumetlt de s’y rendre en perfonne 3 ou 
par AmbalTadeur j ou fi ayant comparu-, 
ils fe retirent avec l’Ele&ion , ils perdent 
leurs fuffrages pour cette fois ; confor- 
mément aux conftitutions Canoniques ; 
& les tranfmettent à leurs collègues qui 
font prefens. De forte que s’il y en avoir 
quatre de ceux-cy , comme à l’éledion 
de Robert de Bavière , ou moins en- 
core , ou meme un feul , ils pourroient 
élire légitimement pourveu toutesfois 
qi*e celuy qui feroit fcul ) ou par l’ab- 
lence , ou par l’incapacité 5 ou par la 
mort des autres > n’abusât pas de Ton 
privilège à fon avantage : parce que le 
jugement 'qu’il feroit de. Ion mérité', 
n’efomt confirmé de perfonne y . devien- 
droit fufpeâ: en fa propre caufe. Mais 
tous ont tant d’interefi: » & de gloire à 
concourir au choix, qu’ils font du Sou- 
verain j qu’ils ne manquent jamais , ou 
Éarementjà ce que laDoi exige de leur. di- 
ligence. 
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Us ont la liberté de Te rapporter de 
-leur fuffirage , à tel de leurs collègues 
qu’ils en veulent favorifer, &quoy qu’ils 
foient inftituefe pour donner l’Empire, 
ils ne font pas moins en droit d y pré- 
tendre -, excepté les Ecclefiaftiques , que 
leur profeffion en rend incapables. De 
forte que l’un des Séculiers peut fans 
difficulté , ou eftre nommé , ou joindre 
£a voix à celles des autres qui le nom- 
ment , ou commencer en fon rang à fe 
nommer luy-mêm^ , & s’affurer ainfi , 
ou s’ouvrir le chemin du Trône -, préro- 
gative dont plufieurs ont joiiy dans 
toutes ces efpeces differentes. 

Cependant les Electeurs font à peine 
affis , qu’ils deliberent meurement fur 
l’importance du delfein qui les affemble, 
8c fur la forme de leleàion qui feroit 
.annullée par le moindre deffaur, 8c s’ils 
tombent en quelque conteftadon , ils 
cherchent tous les moyens poffibles d’en 
lortir : ce qu’ils font obligez de faire 
dans trente jours > à peine d’elke privez 
enfuite de tous alimeus, excepté du pain 
& de l’eau , & renfermez dans Francfort, 
jufqu’à l’accomplilTement de l’élè&ion. 
Car la durée d’un interrègne e£fcant d’elle- 
ttiême redoutable & perilleufe , doit 
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eftre évitée avec foin , & fut tout ' di 
Allemagne , où les Vicaires de l'Empire 
« vycz * en abandonnent la conduite , tandis 
Won. qu'ils s’occupent avec le^ autres à luy 
ïe™ vi- donner un Chef. Aujourd’huy ils con- 
caâes de viennent encore d’autant plus ai fera en t, 
chapf 1 ^ par la Religion , ils lont divifez en 
infra’ * ^ eux Ê art i s contraires > cehiy des trois 
4*1*/' Ecclefiaftiques , du Roi de Bohême , & 

■ < du Duc de Bavière , & ceiuy du Duc 
de Saxe Luthérien, du Marquis de Bran- 
debourg & du Palatin-, Calviniftes. Ven 
qne le premier party , toujours d’accord 
pour alfurer l’Empire au plus puisant 
des Princes Catholiques , comme le plus 
capable de les protéger , l’emporte tou- 
jours fur le fécond à la pluralité des 
. voix. 

Quand il faut refoudre > ils font ap- 
peller le Chancelier & le Secrétaire de* 
l’Eledteur de Mayance , pour recueillir 
les avis qui doivent eftre fimples fans 
4 alternative , fans ambiguité -, & en même 
temps , deux Confeillers des plus con- 
sidérables , entre ceux des autres Ele- 
cteurs , pour eftre témoins- de ce qui le 
paftera. Autrefois ils opinoient félon ce 
qu’on a dtt de chacun en particulier : 
Mais maintenant l’EleCteur ae Mayance 
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8 «n qualité de Doyen , & pcut-eftre à 
it 1 exemple du Doyen du College des 
1 s Cardinaux , donne le premier fa voix > 
ij à la priere que luy en fait le Duc de 
n Saxe , & puis il invite fes collègues à 
{, vouloir opiner , ce qu'ils font alternati- 
s vement , & fuivant l’ordre de fiance. 

« De cette forte Téleilion étant faite, 
i ou par cous , ou ^>ar la plus grande par. 
t rie elle eft redigee par écrit , avec les 
'( fufïragcs de chacun -, & mife en forme 
i de Lettres Parentes 3 qui font fcellées 
1 du fceau de tous les Electeurs 5 pour 
i fervir de tirre au Monarque élu. Que fi 
i c'eft du vivant de l’Empereur que l'e- 
> ledion a efté faite , il efl invité, à venir 
j dans le College , & prié de la confir- 
mer : Et enfuite les Ele&eurs ordonnent 
i de leur authorité propre de la procla- 
; mation particulière & publique , & du 
couronnement du Roy des Romains^ qui 
i font encore de leurs droits. 

Après ces folemnitez qu’on a déjarc- 
ptefentées , ils prennent congé de l'Em- 
pereur •, & peuvent à leur retour en leurs 
Etats j aulli-bien qu’à leur arrivée à 
Francfort > palier memes fur les Terres 
de leurs ennemis 3 s’ils en ont : fans que 
perfonne ofe leur faire aucun déplaifir » 
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à peine d’eftre rais au ban de l'Empire.' 
Neanmoins pour plus . grande fureté , 
iliaque Electeur peut convoquer lesE-. 
vçques & les Princes , les Seigneurs & 
les Communautez des Villes , qui font 
tenus de les efeorter & s’çn faire ac- 
compagner juique dans fa Province. 

Mais pour ne pas obmettre ce qu’on 
Temarque à leur avantage > avant la Bul- 
le dor , malgré la difeorde & la licence 
•qui prefiderenr fouvent dans leurs Ele- 
vions , iis maintinrent T Allemagne dans 
quelque forte de liailon -, & dépendi- 
rent fa liberté contre la puillance des 
Empereurs , & contre les entreprifes 
de la Cour de Romç. Depuis, ils s'em- 
ployèrent utilement pour éteindre les 
guerres civiles , & pour prévenir , ou 
pour terminer les étrangères i Et enfin 
ils fauverent la Monarchie , lors qu'ils 
rétablirent l’ordre des Élections , pref- 
queTemblable à celuy , qui fous les 
Saxons avoit fait la gloire & le bon- 
heur public. Sans ce Reglement fa'lu- 
taire s qui depuis deux cens trente 8c 
un an , met dans le Trône les Princes 
d’Auftriche , les Empereurs dépoiiillez 
peu à peu de la Majefté , & dégradez 
par leur propre foiblcfle , auroient tenu 
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le l’Etat , comme un vain far-- 
aeau -, & l’Empire qui il u uIk que dé- 
croître, fe- feroic entier ement détruit ,, 
ielonle fentiment deConrineius, 
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CHAPITRE iV. 

p£ L’ARCHIDUC D’ AU STR1CHE, 
du Duc de Bourgogne , & des Princes 
Eccieftaftiejues. I. 'L'Archiduc d’ Au- 
triche. II. Le Duc de Bourgogne . 
III. Xe/ Princes Ecclefiafliques. IV- 
Collation des Prelatures, V\ Sucre des- 
Evêques. VI. Pu/Jfance fetuliere de» 
Prélats. Vil. Prélats Protejians. 

E College des Princes , dé- 
mêmes que rEle&otal, eft. 
auflï compofé d’Ecclefîa— , 
(tiques , & de Séculiers 
qui tous également défe* 
renr à la Maifon d’Àuilriche. Elle eft. 
divifée en deux branches , celle de 1* Ar- 
chiduc , & celle du Pue de Bourgogne, 
qui ont produit tant de Reines & tanr 
de Rois -, & font encore chargées de plu* 
(leurs Couronnes. 

? ^ I. L’Archiduc , c’eft* à dire , le prit* 
Ghid«c cipal Duc s porte d’autant pliis juftement 
cette qualité x dont Maximilien 1* fut 
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^Inventeur , qu’elle eft nés chez iuy j 
qu’elle exprime une prérogative qui n’eft 
aeuë qu’au mérité de fa Famille -, & qu’- 
elle convient exprelfement à l’étendue , 

& à. l’importance de i’Auftriche , appel- 
le par Frideric Barberoutfe , bien qu’- 
alors elle fut moins grande. Le cœur & ' 
le bouclier de /’ Allemagne . C’eft pour- 
quoy les derniers Empereurs voulant: 
laiflër cette diftinélion entre ceux de leur*' 
fang , & les autres Princes , ont refule- 
le titre d’Arcbiduc à tSus ceux qui l’ont-* 
ambitionné. Il joiiit des mêmes privile-- 
g es qui furent autrefois accordez aux: 
anciens Ducs d’Auftricîie par Frideric _ 
Barberoulfe * , à Ratifbone: confirmez * 
& acrus par Henry Roi des Romains 
à Eflingen ï puis par fon pere Fride- ^ ll2 g; 
rie H. Empereur* , à Verone/, Et enfin . 
renouveliez par Charles V. * à Vormes, 
en faveur de l’Archiduc. Si jufqu’à trois 
fbis il demande en vain fon inveftiture , 
il fe difpenfe de la pourfuivre davan- 
tage ; & la tfouve de plein droit dans- 
fbs immunitez. Quand il la reçoit dm 
Souverain , ou dé fes Ambafladeiifs', 
ccd avec l’épie comme les autres Prin- 
ces i mais gratuitement dans les limites» 
de fes Etats, à cheval , vêtu à la Royale*. 

E ij. 
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un bâton à la main , & couronné diir* 
Cercle Ducal , rehauflé de divers fleu* 
rons j fermé d’un bonnet à deux pointes 
affrontées , & furmontées dune Croix 
femblable à celle de la Couronne. Im- 
périale. Il ne peut eftre profcrit : Il eft 
Chef fecret du Confeii de l'Empire j 8c 
fait punir tous attentats fur fa perforine* 
comme crimes de leze-Majefté -, ce qui 
luy eft commun avec les Electeurs & le 
Roi des Romains. Il adroit de faire de 
nouvelles importions : de créer , & de 
dégrader des Gentilshommes 3 des Ba- 
rons , & des Comtes : de. combattre par 
les bras d’un des fïens 5 non diffamé * 
contre quiconque l’ofcroit appeller en 
duel : de fe difpenfer à fon choix d’af* 
lifter aux Affemblées : de s’exempter des 
contributions & des Charges publiques* 
fi ce n eft de fervir en Hongrie à fes dé- 
pens avec douze hommes d’armes ; d'e- 
xiger le fccours de l’Empire en tous fes 
be foins : d’empefcher que fes vaffaux , 
Rormis les Ecclefiaftiques , n' afferment; 
leurs Fief; fans fon contentement, à peine 
de confifcation : & de tranfmettre aux 
filles de fon fang , memes à qui luy plaît* 
fi les malles de fa ligne viennent à man- 
quer a la polîeilion héréditaire de fes 
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■privilèges , & de les Terres , qui apparJ 
tiennent toujours indivifiblement à l’aîné; 

Il prétend encore s’affranchir dans les' 
càuiès d'appel , do la jurifdiédion de la* 
Chambre de Spire -, bien qu’au préju- 
dice de cette exemprion , fi lbuvent con- 
reftée entre les parties , on allégué pin- 
•fîeurs A rrefts rendus contre luy -, & un? 
entrautres par lequel Charles V. com- 
me Empereur prefidant en ce Tribunal, 
fe condamna comme Archiduc. Il efir 
placé immédiatement après’ les Electeurs’ 
Ecclefiaftiques , comme il paraît par les 
lignatures des Etats ‘d’Aufbourg fous 1 
Maximilien * II. ou félon quelques au- 
tres , il alterne pour la preliéance avec 
Salzbourg. 

II. Le Duc de Bourgogne , ou le Roi- TI - 
d'Efpagne , aîné de la Famille , a fufh a- Bourgc* 
ge-& féance dans les Alfemblées à la s n ©> 
main droite de T Archiduc s & s’accom- 
mode aux Conformions de l’Èmpire fe-- " — 7* 
Ion la tranfaétion palfée à la Diette * 
d’Auibourg , cijtre 1 uy , & l’Empereur 
pour les Etats , fous le Régné de Char* 
les V. qui croit enfemble l’un & l’autre. 

Là , ils convinrent que l’Empire & fes 1 
Provinces de l’obeïidance de ce Ducv 
dans la grande , 8c dans la petite AHe- 

F iii 
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magne , /broient confédérées *, & fe do»* 
neroicnt mutuellement protection & fe- 
cours : Que les Sujets du Duc contri- 
buëroient aux Charges publiques ; qu'ils- 
feroient gouvernez félon leurs propres 
Loix : & que memes pour infraction 

{ >aix 3 ils ne lêroient traduits que devant 
eurs Juges naturels , pour eftre con- 
damnez au ban 8c autres peines de droit. 
Neanmoins ce Duc , depuis la guerre' 
qu’il a eue contre les Provinces Unies 
du Païs-Bas , s’eft affranchy^ des Col- 
lectes > & bien qu’il foit demeuré mem- 
bre de l'Empire y il eft déchu en partie' 
de la protection qui iuy étoit promile 
- — Veu que Ferdinand III. s'impofa * l'o-* 

* bligation de ne pouvoir fecourir l’Ef. 
pagne contre la France dans les limites- 
de l'Empire. a 

iti. tes III. Enfuite viennent les Prélats 


s qui 
, les- 


iccîeS- ^ ont de tr0 ^ f° rccs » l es grands 
ftiques. moyens & les petite 

F * 25 Grands , en partie Ecclelïaftiques, • 
»xciat$. 8c en partie Militaires , .s’appellent Pré- 
lats par excellence -, 8c femblables aux 
Dites 5 tiennent la plus haute Dignité v 
8c prennent de l’Empereur mêmes, l’ia* 
Teltiture avec l'épée. 

Les Eccleûaftiqiies, fans y com pr-e» 


1 
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o# d*e Ibs trois Ele&eurs , font l’Archevês 

le* que de Saltzbourg , Légat né & perpe- 

li- tuël du Saint Siégé -, l’Evêque de Bam- 

’ii berg , qui ne reconnoît de Supérieur que 

ta le Pape -, ceux de Spire , de Wormes , 

oa de Stralbourg , de Wirtzbourg , d’Aicb- 

iat fret , d’Hildesheim , de Paderborn , de 

c- Confiance , & d’Aufbourg Suffragans de 

% Mayance : Ceux de Liege , de Munfter 

# & d’Ofnabruge , alternatif entre lesCa- 

jes tholiques & les Proteflans , Suffragans 

ol de Cologne : Ceux de Frifingen , de Paf- 

flj. law , de Brixen , Suffragans de Saltz- 

nr bourg: Celuy de Balle, Suffragant de 

[g; Befançonl Celuy de Trente, Suffragant 

'P du Patriarche d’Aquilée ; l’Abbé de Fuir 

:j. de , immédiat du Pape , Archichan- 

ü celier de l’Imperatrice , Primat des Ab- 

Bez d’Allemagne : Celuy de Corvey dans 
0 _ là Weflphalie : celuy de Prum dans le - 
Ig Territoire de Trêves: Celuy de Kemp* 
cen ,dans la Suaube, dont les Religieux 
s doivent eftre Nobles de huit races -, & 
ç, quelques autres , qui feuls de l’ancien 
j. Clergé font reçus dansées Allemblées. 

•Car pour ne point parler icy des Êvê- 
v chez Proteflants , & de leurs dépendan- * 
ces ; Ceux de Mets , Tout , & Verdun , 

- Suffragans de Trêves , ont efté unis à la 
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France *, & ceux de la Bohgme&clc' 
1 ? Autriche 3 ne font que Médiats, - ^ 

Entre ces Princes Ecclefiaftiques , gui 
prennent cette qualité des Regales at- 
tribuées à leurs Prelatures » quelques- 
uns font encore Princes Séculiers j & 
comme tels , ils en portent les titres les 
plus eminens. Ainli l’Archevêque de 
Cologne ed Duc titulaire de Weftpha- 
lie , 8c Comte effe&if d’Angrieou d’ArU- 
perg : l’Evêque de Wirtzbourg > qui cé- 
lébré la Melle s Tépée nue’ a côté de 
PAurel 5 fe dit Duc de Franconie , con- 
currament avec les Marquis de Brande- 
bourg qui prétendent l’eilre Suffis com- 
me Burgraves de Noremberg j Et l’Evê- 
que de Strafbourg Te nomme Comte 
Provincial , ou Landgrave d’Alface, auf. 
quels on peut ajouter l’Evéque de. Ver- 
dun , qui s’appellok Comte de fa Capi- 
tale. 

Les “Militaires font les Chefs des Or- 
dres de Prulîe 8c de Malthe , qui for- 
ment une efpjce mixte , Religieufe & 
Seculiere tout enfemble : Puis que d’un 
côtë il font vœu de chafteté , de pauvre^ 
té , 8c d’obeïdance , 8c que de l’autre 
ils portent les armes pour la deflenfe de 
la FoyT Ceux de Pruire fonde Grand 

Maillre- 
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Maiftre Teutonitjue , les Pre volts d’AL 
face & de Coblens •, & quelques autres. 
Le premier qui relîde à Mergenth dans 
la Franconie , a féance & voix immé- 
diatement apres l’ Archevêque de Salcz- 
bourg -, & les autres aulïi y tiennent un 
rang honorable. Le relie de l’Ordre qui 
ne jouît pas de ce privilège , eft formé 
de Commandeurs & de Chevaliers , Ca- 
tholiques en Allemagne , & Proteftans 
dans la Prullc. Il y a des Commandeurs 
immédiats & médiats : Ceux-cy ne font 
.pasJmmatriculez , & relevent toutesfois 
.de la Jurifdidiondc la Chambre de Spire; 
Ceux-là appeliez Provinciaux ou Bail- 
lis , prepolez fur d’autres particuliers 
dans la Helle , la Turinge , la Bavière 
& la Saxe , font fournis aux Princes de 
ces lieux , à certaines conditions : Ils 
s’accommodent aux Reglemens Eccle- 
fiaftiqu .‘s & Séculiers : ils fe trouvent 
4Uix Aflemblées Provinciales , ou ils le 
placent au delfus des autres Prélats : 
Ils fo&tiennent les Charges réelles & 
perfonnelies & ne reconnoilfent le Chef 
de leur Ordre, , que pour ce qui con- 
cerne directement leur Réglé , leur pro- 
felTLon & l’état de leur condition. Ceux 
de Malthe font le Grand Prieur d’Alle- 
II. Partie. G 


les 

Prélats 

gaoycns. 


* Mon- 
zamb. 
cap. 1. 

cir. 

graiinem, 


lesçe- 
tus Prc 
jais. 
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^nagne , les Baillis , les Commândfeuri 
& autres qui gardent prelque la meme 
colice que les Teutoniqîies & pour 
•Prote&eur ils ont l'Èle&eur de Brande- 
bourg. Le Grand Prieur tient Ton Siégé 
à Hetterheim en Brifgœu dans PAlfacey 
<& s’afîîec & opine après les Evêques. 

Les Moyens font ceux qui ont quefi. 
que Dignité principale ; qtii entrent , 
■& opinent aux Dicttes de me aies qufc 
les Barons & les Comtes , par clafle , 
■& non cliacun feparémeîït * , &commfe 
«ux reçoivent leur inveftitiîre avec l’En- 
. feigne à la Chambre de Spire. La pre- 
mière clalfe contient vingMrOis Abbëz, 
Prévôts ou Baillis : & la fécondé qua- 
torze Abbeifes -, celles de Queldnim- 
bourg dans la Turingé; de Elfen dans 
?îa Wcftphaiie , dont les GbanoihefTes 
doivent èftte Nobles •*, de Mafmonflér 
dans PAlface *, de Buchàw dans la Suau- 
be , ou les Rcligicufes peuvent fe màriëri 

les autres qui envoy eut leur fuffrage 
par Ambalîadeur. 

Les Petits font Abbez immédiats ? 

' qui comme les Gentilshommes noitt 
point de féance dans les Affemblées , & 
prennent leur inveftiture de la meme 
-lorte que les precedens. 
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nr TV. Tous ces divers Prélats reçoivent JJJ** 
lot leurs bénéfices , ou du Pape , ou de l’Era- des p r <w 
id peretir , fèparément , ou conjointement, latur “* 
ii J es Légats du Saint Siégé , des Seigneurs 
$ Patrons & des Chapitres. Si l’on excep- 
je* te neanmoins les 'Militaires qui font in- 
ilituez / ou par ele&ion du Chapitre 
od general , ou par collation du Supérieur, 

$, ou par prérogative d’ancienneté , félon 
cg leurs differemes conftitutions. 
fr* : Le Pape confère les Prelatures des 
Cathédrales & des autres Eglifesqunury 
£ font refervées , fi elles vaquent, ou dans 
1# fa Cour., ou dans les mois , pendant lef 
ljuels il partage le droit de nomination 
1g> avec les Collatcurs ordinaires,* & pour- 
•3 voit aux Canonicats , qu’il fçait eftre 
^ pollciez par perfonnes inhabiles. S’il 
/j donne des provifions par grâce expeéta- 
!» tive , elles doivent ellre :nfinuées dans les 
^ Chapitres à peine de nullité. * 

Le Pape & l’Empereur confèrent, Ci 
l’eleétion cft traverlée de quelque diffi- 
culté*, Br les Légats auffi, lors que par 
leur prefence , ils fufpendcnt le droit 
l[ ., ele&if ,& fe l’attribuent. 

L’Empereur nomme feul par le droit 
; , appellé de prières primitives , foit qu’il 
femprunté jde l’audioritc Apoftoliquej 

G ij 
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ibit qu il le dérivé du pouvoir ab fol il 
d'Avocat , de père Nourricier , ou de 
Chef Séculier de l’Eglife , comme par- 
lent la plufpart des Jurifconfultes Alie- 
i-nr.ns. U accorde ce droit tant aux Prb- 
•teflans > qu aux Catholiques b & leur 
'allure par ce moyen les premiers Bene- 
iices qui viennent à vaquer : Pourveu 
■quil les prefente aux Chapitres qui leur 
font affe&ez , conformement à la Reli- 
gion de chacun j & aux Reglemens des 
Traitez de paix > fans vouloir gratifier 
les uns au préjudice des autres. 

Les Patrons font la même chofe 


nar 


- droit de Patronage Ecclefiaftique ou Sé- 
culier , qui eft réputé tel , s'il n'a efte ac- 
quis par un Ecclefiaftique des biens de 
i’Eghie même , non de ceux de fon pa- 
trimoine. Les perfonnes de toute forte 
> conditions en jotniTent 5 fi eux ou leurs 
ancefirés ont fait bâtir ou rebâtir l'E- 
glife de fond en comble : ou s’ils l’ont 
dottée fuffifamment 5 lors quelle a efte 
édifiée : ou s'ils ont donné la place od 
elle a efté conftruite *, & s’ils le juftifient 
par des titres valables -, faute dequoy 
le Souverain eft Patron prefomptif, dans 
tous les lieux de fon Territoire. Ils doi- 
vent prefenter-dans certain temps un Ec- 
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eléfî-apique capable , à l’égard de Page * 
de la doctrine & de la Foy *, & ne peu- 
venc revaquer leur nomination *, Ci ce 
nef! le Laïque une feule fois , avant 
qu elle ait eu fon effet. Enfuite le Col- 
la teur ep tenu de conférer le Bénéfice 
en patronage ; & s’il ne le fait dans fix 
mois au plus tard > à conter du jour que 
la prefentation luy a epé fignifiée , il dé- 
chet de la collation , que fon Supérieur 
fe peut attribuer. Les Patrons ont droit 
de titre & de prelféance dans l’Eglife ; 
de direction fur le Temporel Ecciefia- 
Pique , pour empêcher qu’il ne foit difïï- 
pê> & de provifion alimentaire pour être 
entretenus félon leur qualité , s’ils foin? 
réduits à l’indigence. 

„ Les Chapitres , hors ces- diverfesrei*. 
contres , difpofent des Prelatures , pair 
élection , ou par population- , qui déri- 
vent l’une de la Loy , l’autre du privilè- 
ge’, & fe font à la pluralité des voix, ou 
par enauePe , ou par compromis , ou 
par infpiration dans l’APembiée Canoni- 
que , de plufieurs, ou d’un feul Chapitre-,, 
s’il s’agit d’inPituer un Métropolitain, ou 
quelque autre Prélat. fubal terne. 

Elles/e font par enquePe , fi- trois per- 
fennes de probité font pu epofées: pourrez 

G ÿjn . 
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cueillir fecretement , & pour écrire Itè 
foffrages l’un après l’autre de toiîs les- 
Hlefteurs : par compromis , fi l»on trans- 
fore à quelques-uns la puiPance d’élire 
pour tous en general .* & par infpiration, 
ii prefique toutes les voix données pu- 
bliquement , s’accordent en faveur d’un 
même Prélat y & s’il femble en cela 
qu’elles ayent ePé dirigées par ira mou- 
vement occulte & divin. 

Lors que l’Eglile veuve le fait un Chef 
d’un des membres de fon Corps , elle 
procédé par eleéHon -, & quand elle 
choifit un PaPeur habitué dans un autre 
Diocelèj ou de nailfance illégitime 3 on 
d’un âge au delfous de trente ans , elle 
agit par population , avec la pcrmiffion, 
du Pape , qui par fa difipenfe couvre , 
©u repare les défauts du poftule. 

Ceux qui font nommez font fermait 
fur le Capitulaire Epifcopal , qu’ils n a£* 
iederont point l’hcredite de leurs Prin- 
cipautez feculieres ; & reçoivent la foy 
& l’hommage du Clergé & de leurs 
valfau'x. Trois mois après, ils doivent 
pourfuivre à Rome les Bulles de leur 
confirmation , & pour les obtenir , ils 
font obligez de faire leur Profeiîion de- 
Foy jx de prePer ferment d’obeifianeor 
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V v tta Pape , & de payer le droit d'Annater 

le e’elè à dire le revenu d’une année de leurs 

ÿ, Prelatures , fiiivant les Confti curions de — r 

jt lean * XXII. ou de Benoîft * IX. Alors * 1 4 ria ’ 

% peuvent juger , excommunier , corri- * I 3 G, 5°' 

& ger j conférer les Bénéfices j & en un 
’i *nor exercer pleinement la Juridiction 
Epifcopale. 

& V. Ils fe font facrer enfuit-e dans cer- v. sacre 

tain temps ) & font ainfi en eftat d’or- d “^ v ^ 

■ _ donner les Clercs , & de les dépofer^ de' 10 '*' 

$ bénir les Vierges 4 de confacrer les Au- ’ 

£ ïels , & les Èglifcs , & de faire enfin 

tol *t ce qui appartient à l’ordre de leur 
,j Dignité. 

£ Mais avant que d’eftre facrez , les- r 
Métropolitains ; & entre les Evêques , 
il celuy de Bamberg , s’emprelîent à la? 

Cour de Rome , pour eftre honorez du 
5 P allitim y cofnme Ja Baze & la marque 

\i Cxpreife de fuperiorité -, & le demandent 

À avec des follicitations importunes , qui 

^ font de devoir en cette rencontre. Le 

:iS Pallium eft fermé particulièrement de 

^ deux bandes , larges chacune de trois* 

gj doigts,pendantes devant & derrière, des^ * 

ji épaules jufqu’à la ceinture , enchafiees- 

l par Iesextremitez en des lames de plomb*,. 

& riilues avec du fil , & de la laine de 

G iiij 
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Jeux Agneaux blancs qui font bénits fuir 
l'Autel dans l’Eglife de Sainte Agnes * le 
jour de fa Fefte. lleft pofé pendant une 
nuit fur les (Shafles de Saint Pierre & de 
Saint Paul*, & confacré enfume fur l’Au- 
tel de Saint Pierre , où les 'Métropoli- 
tains , & les Evcques privilégiez Le doi- 
vent prendre >foit en perfonne, comme 
autrefois ceux d’Angleterre , foit pac 
Procureur, ou -de la main du Pape , ou 
de celle de fon Légat ,enpreftant le fer- 
ment, accoutumé. . * 

Ils ne peuvent le porter que pourcon^ 
vbquer les Conciles *, & dans l’enceinte- 
des murailles des Eglifes de leur Pro- 
vince , aux jours folemnels , pour célé- 
brer la Mefle , pour conferer’les Ordres, 
pour confacrer le Crème , les Eglifes & 
les Prélats. Ils l’emportent dans, le cer- 
cueil, où l’on l’enferme %vec eux : Er 
neanmoins ils le polfedent comme une 
chofe accordée , plutôt au beu qu’à la 
perfonne. De forte que deux Metropc*. 
litains qui changent de Siégé , ne peu- 
vent échanger ce Manteau laçré, & font 
contraints d’en prendre chacun, un nou- 
veau. Autrefois ils Pavoient gratuitement, 
felpn les Conftitutions de Saint Leon, & 
.de Saint Grégoire i, & les décidons, du 
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Droit Canon , & du Concile de Bafle; 

Mais d’autres temps , félon que la priü 
dence l’exige , ayant introduit d’autres 
Regleraens , ils en payèrent depuis , 8t 
payent encore aujourd’hy trente mille 
ccus , outre les Annates *, & s’acquie- 
rent par ce moyen toutes les prérogati- 
ves de Juftice & d’ordre , qui lans cela 
leur feroient defFendués. L’argent que 
produifent ces droits differens à la Cour 
de Rome -, & ccluy qui volontairement 
cil contribué pour les Indulgences > eft 
deiliné au fecours des Chrétiens contre 
les Infidèles r ou du moins il ivcft em- 
ployé qu’en œuvres de pieté , félon l’in- 
tention des Papes 3 dont la conduite en 
cela eft bien differente , de celle de quel- 
ques-uns de leurs Predecefieurs. Car on 
remarque entr’autres qu 'Alexandre * VI. *1+9% 
en donna trois cens mille livres à fonfils- 
Ccfac Borgia , qui ayant perdu cette- 
fomme ail dez , dit Que le jeu par un 
revers favorable 3 l'avoit purgé des pechez, 
des Allemans D’autres encore n’en fi- 
rent pas un meilleur ulàge •, ce qui quel- 
quesfois leur attira les plaintes de tous 
les. Etats d* Allemagne. 

Eftant. confirmez > les .Prélats preftent- 
le ferment accoutumé pour les Régalés. 
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- . les Grands au Souverain , & les autres £■ 
fes Minières j en reçoivent lîjjweftkufe 
différemment , comme 1 on a dit -, & 

' • payent la taxe ordinaire pour l’infeoda-- 
tion : Et cependant dés le jour de leur 
éle&ion , ils ne lailfent pas deftse ap^ 
peliez aux Diettes,s’ils y doivent aftifterv 
VtvPuîr- VI. Ainfî eftant invertis de leurs Prin— 
cuîicrc c >pautez 3 fous la JurifdiéHon immédiat® 
l^is Prc *^ e ^ Empire , & de l’Empereur, il$ 
joignent véritablement la puiflànce fe- 
culiere à, i’Eçckdiaftique -, & pofledènr 
1 une 8c l’autre également. Quelques- 
uns allèguent contre cette union , que 
le Sacerdoce 8c l’Empire font divifèz : 
Que jefus Cbrijrt dit à les -A port r es ., 
quilsne feroient point comme les Rois 
de la terre j que l’iifage de la primitive 
Eglifc y eft contraire -, que le Spirituel 
regarde l’Evêque , 8c non pas le Terrv- 
porel , dont l’adminiftradon luy eft de£ 
fendue par les Canons > 8c que fans le 
confondre , ils ne peuvent fe mêler e-ti- 

femble. Et d autres r épondent que com- 
me les Eveques ont le pouvoir fpiritueî 
de Dieu , ils tiennent le feculier de 
l’Empereur : qu’ils les poflèdent fans mé- 
langc j & partant fans confufîon : que" 


B* ALLEMAGNE. 
e*eft feulement en qualité de Princes. 
Laïques , qu’ils s'ingèrent du maniment 
des affaires publiques v & qu’ainfi ils en 
peuvent connoitre jùflement. 

Comme Ecclefiaftiques , au moins les 
Archevêques > ils confèrent les Bénéfices 
médiats dans les mois extraordinaires v 
& peuvent aliéner le trefor & les im- 
meubles de l’Eglife *, pour acquitter fes 
dettes légitimement contractées- -, pour 
procurer fon avantage &. fa commodité; 
pour contribuer à la conftruCtion des 
murailles publiques , qui font fa fureté 
particulière ; pour enfevelir les Morts ; 
pour racheter les Captifs ; pour nourrir 
les Pauvres r & pour deffendre la Foy. 
Ils convoquent les Synodes ; règlent la 
difcipline Ecclefiaftique -, fe foùmettent 
au Pape en dernier relfort , dans routes 
lescaufes qui concernent leur Miniftere; 
& relevent immédiatement de luy. Ils 
ont Jurifdidion for tous les Preflres de 
leur Diocefe , à la referve de quelques: 
Privilégiez & des Religieux , qui la pluf- 
part commencèrent au treiziéme Siecle 
à* s’en affranchir * & fe fournirent à leurs 
Provinciaux 8c Generaux , ou directe- 
ment an Saint Siégé* Mais en beaucoup 
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de lieux , fi les Prélats procèdent. contra? 
un Clerc , ils ne peuvent le traduire hors 
de la Ville , où il eft habitué. D'ailleurs 
ils partagent cette Juftice avec l'Ordre 
de Saint Dominique , comme Inquifï. 
peur de la Foy , pour la Cour de Rome, 
& n’en ont aucune fur le Clergé Protêt 
fiant -, qui ne Toit fiifpenduë & renfer- 
mée dans les bornes du droit de Terri- 
toire , par les Traitez, de Pallavr , d’Alifo 
bourg , & de Munfter. Toutefois corn* 
me par ce dernier , l'Empire , à l’égard 
particulièrement des chofes Ecclefiaftir 
ques , doit demeurer en l’état , où il 
étoit ail premier de Janvier 161 4. ju£ 
qu’à ce qu’on ait terminé les différends 
de Religion , les Prélats qui en joiiiC 
foient alors , la pollëdent encore aujoun- 
d’huy , à condition, de. ne rien entre- 
prendre air préjudice de la liberté des 
confidences > & ils s’en fervent feule, 
nient pour recouvrer les rentes , les De- 
cimes , & les autres droits qui leur font 
défis par leparty Proteftant. 

Comme Princes ils ont. les- mêmes 
prérogatives, & prefque aux. mêmes cou- 
dirions que les SeculiersJls peuvent chan- 
ger la Religion, de leurs Sujets , de Ig 
fecon qu’on dira cy- après *, & en changer 
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b' fcnis 9 ou avec leur Clergé jY jâns faire 
5 rorc à leur réplication ; fans encourir 

b aurre peine , que de déchoir d.e leurs i 

in Prela cures •, & fans eftre tenus à refti- 

3 ruer les fruits confommez. Ils font 
K Avocats & Patrons des biens dEglïfe , 
e attachez à leurs Principaucez. Ils par- 
is tagent la direction des Cercles & celle 
s de l’Etat: Ils ontféance dans les Aflem- 
{ blées generales , après les Electeurs Ec. 
su clefiaftiques •& la Maifon d J Autriche. 
i Lots qu’ile contëilent pour leurs biens 
$ féodaux , ils procèdent à la Chambre 

j] de Spire } & reconnoilfent l’Empereur 

ji pour leur Souverain. C’eft pourquoy 

d quand ils troublent le repos public , ils 
^ font proicrits comme les autres , félon 
U l’ancienne coutume renouvellée dans 

# l’Empire, qui décidé les diihcultcz que 

d;r- l’on forme fur ce point. Car d’un côté, 

,|j l’on dit qu’au moins pour les a&ions 

pj perfonnelies -, ils font exempts de la Ju- 

j# rrfdi&ion Laïque" •*, & que mêmes la 

Chambre de Spire eft perfuadée de cetre _ 
o3 vérité -, puis que fous le Régné * de *1629. 

$ ïerdinana II. elle calfa par un Arreft 

jj folemnel , celuy que Charles V. long. . 

' temps auparavant ayoit rendu * contre * 1511. 
g Jean de Lawcmbourg , Evêque d’Hil- 
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deshêim. Et de l’autre , que PEgîife eR 

du Territoire du Juge Laïque , félon 

jx 7 5 PEvangiie : Que Frideric 1U. ayant * 
condamné l’Evêque d’Halberflad > luy* 
deffcndit d’appeller à Rome & que les 
Empereurs lui vans ne firent aucun fer u- 
pule de s’attribuer la connoiiïance des 
affaires mêmes de Religion , où l’inre- 
teft feculier étoit méJé. Enfin ils ont 
la Juftice Laïque fur leurs Terres i les 
uns fouveraine , comme les Prélats de 
Bamberg & de Wirtzbourg-, & les autres 
foùmife à la Chambre de Spire , out 
Ton interjette appel de leurs jugemensJÉÉ 
Ils ne font pas moins riches que pri- 
vilégiez , fi l’on excepte celuy de Fri- 
fîngen -, & polfedent du bien au de - là 
de ce qu’il en faut', pour foùtcnir leur 
Dignité. Mais plufieurs en abufent ’, & 
prodiguent les revenus du patrimoine 
làcré , pour étendre le luxe à tout ce 
qui peut leur donner du plaifir & de 
l’-eclati & fur tout à l'appareil de leurs 
feétins. Autrefois ils s’adonnoient peu à 
; . l’étude : ils negligeoient le Miniftere qui 
les rendoit auguftes : ils tenoient au def. 
lous d’eux d’annoncer au Peuple la pa- 
role de Dieu : Ils traittoient leurs Eccle- 
fiaftiques avec l’indulgence qu’ils^voienç 
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£ pour eux mêmes & foudroient le de/br- 
dre-> s'ils rie l'authorifoient : de forte que 
-lbus le Régné de Charles V. ils permet- . . h 
jjj soient à chaque Prêtre , pour certaine 
jj fbmme , d’entretenir une concubine. v > 
«Cependant quelle que foit leur opulen- 
ce 3 elle n'eit plus fi grande qu'autre- , 
ibis. Car depuis le changement * de* i^ir. 
^ Religion jufqu'à la paix * de Mun(ter,*i<>4& 
l des Princes Luthériens & Câlviniftes, ne 
J celTerent point d e d - poli i 1 1 er 1 -Eglifcj& 
ayant envahi plufieurs Prelatures , & 
démembré la plufparr des autres , ne 
-furent ; obligez de rendre , que ce qu’ils 
avoient ufurpé depuis le premier de Jan- 
jî. vier 1614. nommé le terme de refiitu- 
. tion. 

^ VH. 'De cette forte le Clergé des arts ™p r T *l 
Y 8 c des autres , s'éleva fur les ruines duteftaiu, 
plus ancien -, & fe gro Tït encore de quel— 
lîf -ques Evêcbez , qui à l’exemple de leurs 
f Pafteurs fe détachèrent de TobeillanCe 
iduPape. 

Comme ces Ecclefiaftiqucs nouveaux 
\ font ou immédiats • ou médiats , il efi: à 


^ propos de traiter icy des premiers -, & 

. de remettre à parler des autres à la fuite 
des Princes, dont-ils -reconnoiirent la ftt-, 
periorité. p 
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. Les immédiats entre les ProteftânS'S 
feuîs honorez de cette qualité , font re- 
1^48. duits à deux : LubeK 8 c. Ofnabruge al- 
ternatif, depuis que l’Archevêché de 
Bremen , l’Evêché de Verden, l’Archevê- 
ché deMagdeboiifg,&les Evêchés d’Hai- 
berftad,de Minden, de Camin,de Cho- 
. vérin , & de Ratzembourg ont efté éri- 
gez en Dtichez & Princip aiitez-, & fou- 
rnis , les deux premiers à la Couronne 
de Suède , les quatre autres à l’Eleéteur 
de Brandebourg , 8 c les deux fuivans 
•aux Ducs de MeKel bourg. LubeK ap- 
partient aux Princes d’Holftein -, Olna* 
bruge , ou Offembourg , comme alter- 
natif , nomme un Evêque Catholique , 
& puis un Proteftant, qui ne dépendent 
en rien l’un de l'autre \ 8 c prefident fe- 
parément fur les deux moitiez du Cha- 
pitre * où le nombre des Chanoines de 
J chacun d’eux eft toujours égal. Le Pro- 
jettent qui ne peut eftre poftulé qu’entre 
les Delcendans de Georges Duc de Brunf. 
vie Lunebourg.de Cell , a Jurifdi&ion 
civile & criminelle fur ceux de fa Reli- 
gion *, 8 c prefte ferment de leur en con- 
— ferver le libre exercice , tel qu’il étoit au 
♦ 1614. ««ne* de reftitution. 

Ces Evêques ltfrs qu’ils s’élevèrent. 
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& long- temps après , ne furent recom* 
nus pour tels , que par leurs Diocefainsj 
à caule qu’étant élus ou- polluiez hors- 
de 1 Eglife Romaine , ils ne vouloicnt 
ny ne pouvoient y paijpître pour obtenir 
les Eullés de- confrmation , ou de dilperv 
Ce, faus lefquell?s félon le Concordats 
aucun Eccleîiallique n’étoit conftitué eit> 
Dignité. De fore quifs demeuroient in* 
capables des Regales, & de l’invefliture,. 
que l’Empereur leur refjfoit ; & ne te- 
noient aucun rang entre les Princes de* 
l’Empire ,. bien qu’ils en portaient les 
Charges , comme poffçflfcurs dit-Domat* 
ne utile de- leurs Ben; ficea. Mais depuis 
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le Traité * de Munfter qui les rétablit *164$. 
en Té rat ou ils étoient avant le change, 
mentde Religion , ils reçoivent del’Em- 
gereur après leur nomination , Tinyeffci-- 
ture des Regales ÿ en payant double taxe • • • * 
pour l’infeodàtron. Ils prennent placer 
dans les Aflemblées , avec les Directeurs- 
de la Chancellerie de Mayance, & du; 

College dès Princes , fur le banc qnr 
eft pofé entre Rs Prélats Catholiques & 
les Princes Séculiers j & opinent tour à': 
tour chacun fepare ment; 

Comme leur Théologie foumet l’E-^- 
giîfe à. l’Empire-, ils reconnoilîènt l’Eim- 
U. P. AK T I £- Hi 
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pereuü pour leur Souverain , tant pouir 
le Spirituel , que pour le Temporel j & 
tiennent de luy Tune & I J autre puillance^ 
Quoy que diftèren, des Evêques Catho- 
liques , à f’égard*de la do&rine , ilsleur 
font prefqtie femblables 5 en ce qui con- 
cerne la dilcipline & les ceremonies : & 
convoqiént des Synodes pour y faire 
cbferver l’ordre érably parla Confèffioa 
d’Aufbourg , & pour maintenir T ,, *' ; 

fbrmité dans l'es, fentimens qu’ils ont 

la Foy. S’ils changent dé Religion , ils. 
font privez de leurs Prelatures -, & s’ils 
ont droit de prefenter , de vifiter , de 
corriger , de protéger 3 delever les Dix- 
mes fur les Bénéfices Médiats des.Catho- 
' hques , ils l’exercent fans empêchements 
pourveu qu’ils ne falfcnt aucune entre* 
* |>rife fur la liberté des. confidences- 
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CHAPITRE V. 

DES PRINCES SEC PLIERA DE 
L EMPIRE. I. Les Princes du pre- 
. ™itr Ordre . 1 1. Les Princes de Ba- 
vière, III Les Princes de Saxe. I V.Les 
Princes de Brandebourg, y. Les Prin- 
ces de Suède. VI Les Princes de Bninf- 
vic. VU. Les Princes de Menelbourg , 
VIII. Les Princes de Wirtemberg. 
J X. Les Princes de Hejfe. X. Les 
Princes de Bade , XI. Les Princes 
4 Holface. Xlf. Les Princes de Lav? 
; vcmbmrg , & d'Anhalt. XIII. Les 
Princes du fécond Ordre 9 Comtes. & 
Barons . X I V . Invejliture - des pri nces . 
XV. Leur Jurifditlion. XV I. Leurs 
Economats fur les Monaftercs. XVII. 
Leurs alliances • de confraternité •- 

XyiII. Leurs droits de Reforme* 

AIS n le Clergé pré- 
cédé j il devance de fort 
peu les Princes Séculiers 
qui font de deux Ordre? > 
~ Pun Supérieur , & Pau- 
tre Inferieur* 

. J ’• H-ij 



I. Les 
Princes 
du pre- 
mier Or- 
dre. 


II. Les 
Princes 
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I Le premier contient les Dues , lès 
Marquis , les Landgraves & les Princes 
qui iront que cette qualité a en cela 
moins confiderables que les autres, dont 
la Dignité eft d’aurant pltis grande , 
quelle ne fe forme pas de ce titre feuft 
Les Principaux d’entr eux font ceux des. 
Maifons de Bavière , de Saxe , de Bran- 
debourg , de Wirtemberg, de Hélfe , de 
Bade., d’Holftcin a & d’Anhait , tarit à 
caufe de la gloire de leur origine , que* 
de leur puillance & des- prérogatives , 
dont ils joüiflcnr. 

II. LES PRINCES DE BAVIERE fe 


(tcBavic- difent. du long d-Anrhenor , Chef des 
Apres la Hene tiens & des Paphlagoniena , qui 
«reatîon J a fuine de Troye- aborda en Ita- 

avant’u lie y & ayant deffait les Euganiens, Peu- 
P Tlies k. Marche- Trevi fane , fonda iar 
chrifî Ville de Padoiie. Mais félon l-’Hilîoire' 
l, 7 ‘* Ja pfos fidele , ils font de celuy-du Duc 
Arnold , qui fut tué au. neuvième S ; eclc- 
en une bataille contre les- Normans, 
pere de Léopold Duc de Bavière , Ge- 
neral des Arme'es. de l’Empire , contre 
. lés Hongrois à. la dèffaite d'Aufbourg , 
* 2 08. ou * il mourut, '■> dont le fils Arnoul lè 
Mauvais , fi fouvent Rebelle aux Em- 
* 915. pereurs Conrad * I. fon Beaupcre «Sç 
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Henry * l’Oifèleur., gouverna Tou veraii ¥ ‘^2 |î. 
nement la Bavière, premièrement com* 
me Roi, puis comme Duc. Ses deux fils 
Eberard & Arnoul Comte de Schireni 
furent privez de la. fucceflion de ce Du- 
ché. Mais Léopold , diç l’illuftre , fils 
d’ELerard, ayant époufie Richarde fœur 
de Henry l’Oifieleur , obtint * de luy le 
Marquifar d’ Autriche , & fit la branche . 
des Princes, £uivans Tes Suecdîeurs en- • 
droite ligne , qui font trop considérables 
pour n’en rapporter que les noms. Henry 
le Rebelle , i'ous leRegne * de Henry le.* ioo$d 
SainE , pratiqua & remua vainement pour- 
rentrer dans la Bavière. Albert, * ac- L0 4 ° 
quit par fies explcritsde nom de Victo- 
rieux. Ernellle. Vaillant , Ter vit utile- 9 
ment Henry IV. contre les * Hongrois I0 7 # 
& les Saxons. Léopold III. dit le Bel , 

Gendre de Henry III. força publique^, 
ment la. femme de Ton. frété Albert Tin- 
confideré , qui fecrëremcnt avoir violé ^ 
celle de Léopold 8 c les. armes à la main,- 
ou fe. vangea encore de luy » ou l'em- 
pêcha de fc.vanger. Léopold IV. fê ** 1136» 
rendit fi recommandable par fia pieté, 
qu’il fut mis a U nombre dés Saints. Léo-* 
pold. V. dit le Large ', prit Ratifbone y 
8 c 4 conquit, une partie de la Bavière > *1144* 
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• que Conrad III. lujr donna pour eif* 
chalfer les Guelphes , de la Maifon-d’Lftv 
Henry fon frere & Ton SuccefTeur , ap- 
pelé jachfamer Gott , Dieu me fauve,, 
ou me veuille aimer , fa façon de parler: 
ordinaire , céda fon droit fur cette Pro* 
vince aux légitimés heritiers •, & fuivit 
l’armée Impériale dans la Syrie contre 
les Infidèles , fous la conduite de Frideric . 
•T 1159 * de Barberouife , qui * le créa premier 
Duc d’Auftriche , & luy accorda la pluf. 
part des privilèges > dont les Archiducs ; 
joüilTent encore aujourd’huy. Léopold* 
le Vertueux & le Pere dé la Patrie, fe 
* npi. trouva au Siégé * d’Acre en Syrie avec 
Philippe Augufte Roi de France', & Ri- 
chard cœur, de Lion Roy d’ Angle terre y 
V'. & vêtu de bbnc , monta le premier à 1* ! 

brèche , oi\ tout fon habit fut rougi du* 
fang des Sarrazins , hormis l'endroit que* 
couvroit l'écharpe. C’eft pourquoy il 
quitta depuis les anciennes Armes d’Au* 

. «£* ftriche , d’azur à cinq Allotietres d’or , 
pofées en Sautoir ; & prit l’Ecu de 
Gueule , chargé d’une face d’argenry 
laquelle neanmoins, félon quelques-uns y 
teprefente le - Danube , dont ce Pais/ eft 
*1193. divifé en deux Parties égales. S étant * 
*xi24.teciré dans un Cioicre , * Frideric. le-Ca* 
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tMque , puis * Léopold le Glorieux * • 

fès deux freres , gouvernèrent l’Aurtri- 
chei & firent fans ceflfe la guerre aux 
Infidèles en Eipagr.e , ou dans le Levant, 

Frideric le Belliqueux , fils de ce dernier, 
attira fur luy , & foutint la puiflance de 
Frideric IL & l'étant allé fecourir en. 

Italie , lors qu’il y étoit le moins atten- 
du, fe reconcilia arec luy , & en obtint 
de nouveaux privilèges avec la confir-^ 
maticn * des anciens. Ayant eflé étran- l2 45v 
glé à la charte avec le licol de fon cBe- 
val , par le Baron de Pottendorff, irrité 
que ce Prince entretint l’une de fes pa- 
rentes , l’Aurtriche fut conteftée entre 
Fes fœurs & fa nièce , fille de leur frere 
Henry le cruel , Marguerite , Confiance, 

& Gertrude , la première femme d’Ot- • 
tocanis Roy de Bohême , la fécondé de 
Henry Marquis de Mifnie , & la troifié- 
me d’Herman Marquis de Bade-, & en- 
fin envahie par ce Roi , fur lequel l'Em- 
pereur Rodolphe le Clement , la * con- 
quit , & en invertit Albert fon fils. Ce- 
* pendant la porter ité d’Arnoul Comte de 
Schiren , qui demeura quelque temps 
inferieure à cefle de fon frère Eberard , 

«prés fix degrez de Génération, s'éleva 

tout à coup fur les ruines de Henry le •; 
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Lion Duc de Saxe & de Bavière; Othcnv 
die le grand , Comte de Schiren & de- 
’W'itclfpach , toujours fidele à Friçleric 

Barberoufle , dont il portoit la Cornette 

u.iuii. Impériale, * obtint de luy le Duché de 
n*o. Bavière -, & Lotiis qui le receut de fon 
pere-, y ajouta le Palatinat , dont il fur 
I2I 5 * * gratifié par l’Empereur Frideric II. en 
faveur du mariage de fon fils Othon , dk 
Pillultre avec Agnes , fille de Henry le 
«X : Jeune Comte Palatin , l’un des enfans 
de Henry le Lion. Ainfi ces deux Priiv- 
cipautez furent poifedées héréditaire- 
ment par Othon* l’illuftre , puis par Ton 
^ 12.55. fik aîné., Louis * furnommé le Severe , 
pour avoir fait mourir fur un.foupçca 
jaloux, Marie- de Brabant fa- femme in- 
«■ nocente. ; & enfin partagées entre ces 
deimfi'ls Rodolphe & Loii is. , qui par* 
Vint à l’Empite. L’aîné fut Ele&eur Corr> 
1319^ te Palatin -, *' mourut en Angleterre 
exilé par. fon firere , pour avoir' donné fa 
voix à Frideric. le Bel Duc .d’Aùdriche 
élu Empereur , & commença la ligne dè 
fon nom , appellée des Rodolphes , qui 
produifit les branches du Palatinat , dé 
Siemeren , de deux Ponts , de Neubourg> 

' de Sulzbac-, d’Hiltpolnein , de Lanfperg» 
de Kléeburg-Suede. , de Bkcjtenfcld , de 

Bifciuu 

• *' * 

' - * . 
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fhfchuveiler , & de LautececK , dont les 
deux aînées feront feules déduites en ce 
•lieu , veu que les autres ont trop d’éten- 
due pour y contenir. La première por- 
ta douze Ele&eurs > Comtes Palatins » 

Adolphe le Simple. Rodolphe & Robert 
le Roux fes frétés , Tuteurs de leur Ne- 
veu , tous trois enfans de Rodolphe pre- 
mier : Robert- Adolphe fils du Simple: 

Robert le Bref fon fils # Empereur : A Ü 
Louis le Pieux : Louis le Clernent : Fri- - 
deric Jle Viéfcorieux fon frere , Tuteur 
.de Philippe l'Ingenu , fils du Clernent : 

Louis le Pacifique: Frideric le Sage, qui 
' * établit la Religion Proteftante dans les *154$* 
Etats > Tuteur de fon Neveu Henry- 
Othon , dont le Pere, Robert le Ver- 
tueux , étoit fils de lTngenu. La fécon- 
dé * commença à Ediennc Duc de Sie- *i4*#* 
meren dans le Hunfdruc , fils de Robert 
le Bref Empereur , puîné de Loiiis le 
Pieux , & pere de Frideric , qui fot pere 
de ÿan I. ayeul de Jean IL & bifayeul .. -, 
de Frideric 1 IL * Succefleur de Henry- 
. Othon fon Coufin , à l'Ele&orat , & au 
Palatinat. Ce Prince Frideric III. * n&quit ,5*. 
Catholique &fe fit Procédant à Finiu- *15^0, 
. £tion de fa* femme Marie de Brande-*!^- 
: bourg., & puis * Caivinide *, envoya * 1568. 

U. Parti e. I 
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- ‘ <Je puiflTans fecours en France ail Prmcé 
de Condé,& à F Admirai de Cbadillon:& 
par un traitement peu civil » témoigna à 
Henry de Valois Roi de Pologne, le dé- 
plaidrrjuiluy redoit dans Famé dumaf. 
îàtrre de la Saint Barthélémy, lors que ce 
Monarque pad'ant par l’Allemagne pour 
«lier prendre poli edi on de fa nouvelle 
' j.: Couronne , logea * à Hddcberg , Loiiis 

*;j£7g/IV- ion fils, appelle le Facile, rétablit *' 
*'• la Religion Procédante -, & fe montra 
toujours padionné pour les Lettres , & 
pouc la paix publique. Son fils Frideric, 
IV. dit le Sincère , de Protedant le * 
dc dt Calvkiide. Fridcric V. appellé le 
Hovcm. Coudant , * rec eut la Couronne de Bo- 
If 1 *' d€ héme du choix des Etats de ce Roïatir 
Nov^ou me , quil perdit:* à la bataille de Pra- 
de g ue » & ^ uc * prolcrit & dépoiiillé de 
lanvki l'Electorat , & de fa Principauté. Char- 
x£lu * les-Ltoiiis Ton fils , par la paix de Mun- 
oâobîc ft ec * * c n tra dans J* Bas Palatinat -, & 
K48. fut créé huitième: Electeur en rccom- 
penfe de l’ancien Ele&orat , qui ciemeu- 
ra a 1* % ne des Gutdaumes * commen- 
cée par FEmpereur Loiiis » auquel le 
Duché de Bavière échut en partage. 
Ce Monarque "rit s paTonné pour Fa- 
vc-v: graadillèment de fa Famille , combla 
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fèsiîxfils, dont elle droit compofée, & » 

•de biens , & de Dignitez. Loiiis l’aîné ; 
Comte de Tyrol , Loiiis le Romain , & 

Othon le Dégénéré , decedez fans en- 
fàns , poileÿerent l’un après l’autre l’E- 
lectorat & le Marquifat de Brandebourg* 

■que l'Empereur Charles IV. bcaupere 
de ce dernier * acheta de luy. Guillau- * 
me le Vieil , dénaturé envers la mere , 
fut par elle Comte de Hollande , de 
Hainaut , de Zelande , & de Frife -, 8c 
mourut * infenfé. Albert , qui luy fuc- * iffif 
céda par le Teftament defon pere,eut 
une hile 8c un fils , Marguerite , femme 
de Jean fans peur Duc de 1 Bourgogne , 

& Guillaump accordé à Marie fille de 
Charles le Sage Roi de France , & ma- 
rié à Marguerite * fœur du Duc Jean *15865 
fans peur -, de laquelle il eut Jacqueline 
de Bavière , fameufe par fa mauvaife 
conduite. Elle époufa fucceflivement 
Jean Dauphin de Viennois fils de Char- 
les VI. Roi de France , Jean * de Bour- * 14°^ 
gogne Duc de Brabant fon Cou.fin ; puis * H 1 ?- 
avant que *d’en eftre veuve * Homfroy *J 4 2 °* 
Duc de Cloceftre frété de Henry V. 

Roi d'Angleterre i Et enfin François de 
Borfelle * Comte d’Oftrevant Chevalier 
Zelandois ; defqucls n ayant point eu 

l H 
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**429. d'enfans > Tes Etats retournèrent ** au fils 
*14 jj.de Marguerite fa tante , Philippe Dùp 
de Bourgogne fur nom me le Bon. Eiticn- 
ne appelle l’.^grafïe II. fils de l'Empereur 
M Loiiis a fucceda * au Duché de Bavière j 
fut pere de trois fils , Eftienne II. 
Frideric & Jean , qui formèrent les trois 1 
branches d'ingolftad , de Landshut , & ; 

de München ou de Muniie. Le premier i 

fume* une > * femme de 

^4. Charles VI. Roi de France , & un fils 
i Loiiis le Barbu , Comte de Mortagne * { 

Prince ambitieux '& fâcheux *, & par t 
Oette raifon chalTé du Roïaume ,& pro- 
scrit en Allemagne par l'Empereur fri- 
deric III. qui le receut en grâce , apres 
un exil d^ quatre ans. A Ion retour il 
«, r * voulut faite fon SuçcefTeur de fon Ba- 
ftard -, eut guerre , pour ce fu jet , avec 
Loiiis le Boflu fon fils légitimé -, demeura . 

1447 fon Captif, & l’aïant furvécu , mourut * 
v dans les prîfons de fes Coufins s dont il ' 
avoit continuellement attaqué les terrés. 

. Frideric , Prince de Landshut' fut peré 
* ' de Henry; , dit le Ri£he,Duc de Bavière, 
comme Succefleur du Barbu , dont il 
acheta la liberté trente-mille florins d’Al- 
bert Marquis de Brandebourg , qui s’en 
. droit fâifl après la mort du Bolïu. Henry 
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b* Allemagne; 

§ la *(Ta un fils unique Loiiis le Riche, aftéz- 

k Ijer & vaillant 3 pour avoir ofé déchirer 
n. par mépris des Lettres de Frideric III. 
i & s’eftre délivré avec gloire des ennemis, 
ü que céc Empereur indigné de tant d’au- 
I, dace, luy mit fur les bras. A celtiy*cy 
è * fjlcceda Georges le Riche fon fils» Fom ^ ^ 
jt dateur de l’Academie d’Ingolftad , pere 
ï d Elifabeth a femme de Robert le Ver- 
Se tueux Comte Palatin , auquel par fon 
l Teftament il légua tous fes biens. Jean, 
i) Prince de Muchen fut le moindre des. 
tf enfans d’Eftienne l’Agrafïé j & le plus 
y grand en fa pofterité , qui fera déduite 
i* * C Y ave c quelque Eloge , fans fortir de fa 
fs droite ligne. Erneft eut *.part à la faveur * 
il de l’Empereur Sigifmond. Albert ILL 
J* vit le Débonnaire , élu R oy de Bohême, 
ï préjudice de Ladiflas d’ Autriche fils- 
de 1 Empereur Albert IL enr-cfïifa* la 
Couronne , pour ne point s'engager 
I dans une querelle injufte. Albert IV. 
s dit le Sage a exclut Robert Palatin , le 
t Vertueiix , qu’il fit proferire , de la fue- „ 
i ce nion * de Georges le Riche , dont il I 5°^‘ 
il annulla le Teftament par le droit de 
!- ^ e P ee r & teünic <yi hiy les biens des 

d ^anches d’Jngolftad & de Landshut, If 

f SP°ufa Cunegonde >. fille de Frideric II L 

I iij - v . 
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élevée- chez Sigifmond Archiduc d’At* 
firiche , qu’ il abufa pour la tirer de Tes 
mainS, avec des Lettres contrefaites, en- 
voyées au nom de l’Empereur $.& rompit 
, ainfi leTraité fecret ; par lequel cette Priri- 
cçlfe devoir époufer Mahomet II. Sul- 
tan des Turcs, à condition que luy Sc 
fes Sujets fe feroent Chrétiens. Guil- 
laume LV". ennemy juré de Luther & de 
# fa doctrine , l’Un des Chefs de la ligue 
' Catholique de Noremberg ■* , eut le 
edeur allez haüt pour fonger à détrôner 
1 5 1 5 > * Charles V. & ayant attiré plufieurs 
autres Princes dans fes fentim’ens, traita 
avec François I. R.oi de France , pour 
la deffenfe de la liberté Germanique, fl 
.l’on entreprenoit de l’opprimer. Albert 
V. fit bâtir pour les Jefui.es les Colleges 
d’Ingoldai , de Landshut , & de Mun.- 
chcn *, envoya les Ambatladcurs au Corv 
*i55^*cile de Tre.nte, & prefida aux Etats -* 
de Ratifbone pour TE mpereur Ferdinand* 
... < I; fon Beaupere/ Guillaume V. * donna, 
fon nom aux Princes de fa branche; & 
préféra à la pompe du monde la folitu- 
Vivriçr C de des Chartreux , où il * mourut prés de 
R'atifbone. Maximilien, Gendre deFerdi- 
nandlp. & beau-frere de Ferdinand 1IL 
Empereurs, appuya leurgrâdeur ébranlée 
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àvec toutes Tes forces contre laSuede & lar 
France-, & il en eut pour recompenfe l’Ele- ¥ ^ 
étorar* & le Haut PaIatinat,dont Frideric Février 
le Confiant élu Roi de Bohême fut dé- I?l ’* 
poiiillé. Ferdinand-Marie &c. fon * Suc- 5^'^* 
celTeur acpoufé Adelaïde 3 filledeViâ:or- ’ 
Amedée Duc de Savoye, & de-Chriftine 
de France » & de cette Princede qui 
^eft morte depuis quelque temps , il a un 
Fis né l’an, 1661. qui porte douze nom» 
de Baptême , dont les deux premiers- 
font Maximilien-Marie. De cette bran- 
che eflf encore fortie la dernierede cetre 
Famille , appellée Albertine , d’Alberc 
Landgrave de Leuchremberg , frcre de 
PEle&eur Maximilien 3 & pere de trois 
fils; Jean- François-Charles : Maximilien- - . . - - 
Henry Archevêque , Ele&eur* deCo- 
iogne , Evêque d’Hildeshcim», & de 
Liege i & Albert-Sigifmond Evêque de 
Frifingcn. Les aînez de )a*Mailbn de 
Bavière font donc dans le College des „ 
Electeurs -, & les puînez-dans celuy des 
Princes , ou ils ont prés de dix voix» \- 
* & féance immédiatement après les Ele- 
cteurs feculiers.. . ^ 

III. LES ETUCS DE SAXE for- 
tent d’une Maifon , pu tout eft illuftre -, * c sakc* 
où la gloire de leur premier Anceltre» 

I irijj * ‘ 
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*a point décliné dans Tes Delcendan* J 
ou chaque telle donne de f éclat à celles 
dont elle en reçoit. Dés l'entrée aux 

quatre degrez les plus anciens » on y voie 

% ^ quatre Princes également renommez, * 
Sighard Duc des Saxons , contre Dago- 
bert Roi de France & d’ Auftrafiey Theo- 
doric Duc d'Ilbourg & d’Angrie , de. 
figné Roy de Saxe contre Charles Mar- 
tel, Vernexind dit le Pacifique-, & Viti-* 
xind appellé le Grand , qui pendant 
trente-deux ans difputa à Charlemagne 
5507. la conqueile de Ton Pais. Il mourut en 
bataille contre les Sueves -, & laifla deux 
fils Vigbért & Vitixind le jeune Bur- 
grave des Sorabes. Le premier fit la 
branche des Empereurs de Saxe , des 
Marquis de Turin , d'Yvrée , d'Eil , de 
Mont fermât , de Saluces , de Savone , de 
' - Final , de Brandebourg l'ancien , & des 
Comtes d'Oldembourg. Vitiicind le jeu r 
ne eut deux fils > Vitisind troifiéme du 
nom , & Ditrame Burgr ave des Sorabes. 

* 841. L'aîné , dit on , fui vit la Cour de Char* 
les le Chauve , qui le fit Duc d’Anjou-, 

" Si fut pere ddfcobert le Saxon -, duquel 
plufieurs Auteurs fur de foibles conje- 
ctures , ont fait descendre la troifiéme 
' • pace des. Rois, de France- Ditrame s'afc. 
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iîra Tindignation de Ton Coufin Othon , 
dit lé grand. Duc de Saxe , qui le ban- * ç ^ 
fiic * de Ton Pais. Mais Ditmar , Ton 
fils , fidele à Henry l’Oifeleur , Succef- 
feifr d’Othon , l’ayant délivré' du péril , ^ 
où il étoit d’eftre * pris par les troupes # 
de Conrad premier Empereur , rentra *■ 9*h 
en recomgenfe dans le Burgraviat des 
Sorabes y gouverna en cette qualité les 
Peuples de l’Elbe , du Sal , de l’Efter, & 
de PleilF -, & fans celle combatit les He- 
Retiens Infidèles , dont il extermina * * 

p'és de deux cens mille avec le fecours 
de Bernard , appellé Bernon » Duc de 
•Saxe , & de Lunebourg. Ses Defcen- * 
dans en droite ligne,, furent ceux-cy : 
Theodoric : Dedon , Comte de Merf- - 
putg , par la* libéralité de l’Empereur 
Ochon Itl. Theodoric Marquis de Lan£ 
perg : Thymon dit le Grand, nourry à 
la Cour de l’Empereur Henry IV. qui 
luy donna * le Marquifat de* Milhiey i°75~* 
Conrad favory de l’Empereur Lothaire 
II. dont il * obtint rinveftiture de ce * 
Marquifat ï & le fecours necelfaire pour 
en- chalTer les Bohèmes qui l’%voienc 
ufurpé : Othon le Riche Fondateur de 4 
Lipfiic & de Fribenc ; Theodoric mary ;■ '* ' , 
de Iuditb, fiUe d’Herman Landgrave dit. 
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Turinge : Henry a furnommé Fllliiftrery 
Marquis de Mifnie , Palatin de Saxe - , 
& Landgrave de Turinge ( après la mort 
d’Herntan , * dernier de la race de Char* 
lemagne ) par l'accommodement qu il 
fit avec Sophie fille de Saint Louis de' 
Turinge , fœtur d'Herman & mere de* 
Henry l’Infant dé Helle : Albert le Dé- 
généré , Gendre de l'Empereur Frideric: 
II. Frideric a appelle le Magnanime pour 
avoir heureufementdefîèndu *fes Etats- 
contre les forces de fon injufte pere , de 
Iean & de Voidemar Marquis de Bran- 
debourg j d’Adolphe de Nalfau 5 & d’Al- 
bert d’ Autriche premier du nom , Em- 
pereurs.* Frideric le Severe , ou le mai- 
gre, élu * Empereur contre Charles IV. 
Frideric le Vaillant Marqflis de Milnie,, 
mary de Catherine d'Hcnneberg , donc 
iL * eut la Principauté de Coburg \ À: 
Frideric appzllé le Belliqueux- Ce der- 
nier le rendit fi recommandable par la 
valeur a & par fes fervices auprès de- 
l’ Empereur Sigifmond , qu'il * obtint 
de Iuy l’Ele&orat & le Duché de Saxe- 
vacans*par la mort * d'Albert Afcagne*, 
& il en * receut l’inveftiture à Bude le* 
jour des Rois/ Il rentra ainfi dans F hé- 
ritage de fes peres. Car O thon , le Grand* 
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Empereur , ôta ce Duché 'aux Princes ^ 
de : ion fang , pour b donner * à Her- 
man Bilingus , Gouverneur de Tes enfans 
& General de fes Armées , dont les Défi, 
cendans le poîVederent jufqu’au Duc * . 
Magnus , qui * finit fes jours dans les 
pri fions de Henry IV. 'pour avoir appuyé 
contre luy la Rébellion de Rodolphe de 
Suaube -, Et quelque temps après , Hen- 
ry V. le conféra à Lothaire Comte Sup- 
plenbourg depuis Empereur , qui en 
. gratifia Henr v le Superbe fon Gendre > 
pere de Henfljfc le Lion ? proferit par 
Frideric Barberoulle , par lequel il fut 
transféré dans la Maifon d’Afcagne. Fri- 
perie le. Belliqueux fonda l’Univerfite 
de Lipfîic 3 du débris de celle de Prague, 

* & fut pere de Frideric 1 ’Iadulgent >*140^ 
qui eut deux fils , Erneft & Albert > 
h:mraé le Courageux , le Roland, ou le 
bras droit de l'Empire. Erneft * •> Prince * 1464^ 
d’une prudence confommée , fur pere de 
•Frideric le' Sage , premier Protecteur de 
C Luther , élu * pour gouverner l’Empire, 
qu il céda a Charles V. & de Iean die le 
J 3 on , & le Conftant , Electeurs l’un 
apres l’autre. Du Conftant, naquit Iean- 
Frideric , auiïi Electeur , General des 
Proreftans 3 la bataille de Mulberg, dé-* , * 
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*i$47- poüillé * * de l’Eleclorfat par Charles V* 

♦ * & tige des branches de Gothen , de 

Veymar dans laTuringe - , & d’A Idenw 
bourg dans la Milhie. Albert le Ccura- 
geux î entr autres enfans , eut Georges 
^5°o. Je Bai Bh * Duc de Saxe , fi zélé Catho- 
lique , que Luther Tappelloit l’Apotre 
¥ du Diable-, & Henry le Débonnaire qui 
* fijcceda-à fon aîné , & par le miniftere 
♦ mêmes de Luther introduifit la Religion 
Proteilante dans fon Duché. Maurice 
fon fils combattit fous Charles V. à la- 

* 1757. bataille de Mulbergjfut *iüvétu de l’Ele- 

élorat de Saxe , ôté à fon Coufin Jean». 
Frideric •, puis Rebelle à cét Empereur, 
le contraignit à délivrer les Princes Pro- 
teftans , retenus prilbnniers , & à con- 
fentir à la Paix de PalTaw- -, & mourut 

• • d’une blefiure qu’il receut au combat de 

dc Sivcrshufen , où il deffit * AlberrMar- 
juillet quis de Brandeboutg-Culembac , l’Alci- 
MW- biade de l'Allemagne*. Auguile fon 
ftere , luy fucceda à l’Ele&orat , & au 

* 1555* Duché de Saxe -, renouvella * la pa&ion 

de confraternité héréditaire entre les 
Maifons de Saxe , de Brandebourg , <8c 
de Hefie -, exécuta leban Impérial coiv 
¥ d>A tre Jeari-Frideric ‘de Saxe fécond du nom*, 
jKüni.6z ptis * en fon Château de Gothen;, pof- 
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ikia pleinement la feveur de Maximi- 
lien Q. & par ion crédit , fe rendit 
l’Arbitre de l’Empire ; auquel il eût pi 
prétendre , s’il n eût mieux aimé , cota- • *, 
me Prince , eftre amy necelfaire de l’Em- 
pereur , que comme Empereur , avoir ^ 
iefoin de tous les Princes. Chrétien L - 
fon fils préféra la reforme de Calvin \ * * 5 ^ 
celle de Luther ; & mourut lur le point 
de conduire en France une puiftanre ar- 
mée au fccoim du Roy Henry le Grand. 
Chrétien II. fon fils rétablit la Religion 
Ptoteftante dans fa Principauté *, & ob- 
tint * de Rodolphe II. les Fiefe «de Cle- 
ves & de Juliers. Jean- Georges fon frere 
8 c fon Succefièur, receut la Luface de 
Ferdinand IL Empereur , pour l’avoir 
utilement * Tervy à la guerre de Bo- *1610» 
liéme : s’allia depuis contre liïy avec la 
Suède & la France , pour deffendre la * * 1630. 
liberté & la Religion Proteftante , & 
pour s’exempter de rendre les Evêchez 
de Miflèn j de Merfpurg , & de Naum- 
-bourg , qu’on luy demandoit par l’Edit 
de reftitfirion fe reconcilia avec l’Em- 

Î ereur par le * Traité de Prague , qiü *163$. 
expofa en butte aux armes Suedoifes *, 

. 'eut recours à la neutralité pour en dé- 
tourner U tempête \ 8c n’en fut pas moins 
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^S.-avantage parla paix * de Munfter>qi« 
£uc le récablillèment de dès Provinces 
defolées. Jean- Georges-fon fils , fécond 
du nom , comme V icaire de 1 Empire, 
*1669. en eue lWdminilbarion après la mort 

de Ferdinand III. & comme Eledeur fe 
** X. A. trouva à i’eledion* de Léopold Ignace, 
régné aujourd’hui. IlVeft d’aifez 
- 5b ‘ belle raille ,& extrêmement maigre i 
mais fi magnifique & fi liberal, que deux 
» millions de revenu quil pollede , fufn- 
" fent à peine à là depenle. Le Prince 
, Eie&oral Iean-George , troifiéme du 

.c-\ nom j naquit le io. de Iuin 1647. SC 

Tan 16*5. il êpoufa Anne Sophie, fille 
aînée de Tr-ideric III. Roi de Danne- 
•marc , & de Sophie- Arabie Duché lie 
e _ ; • de Lunebourg , dont il a%eux fils , & 
une fille : Iean George ne en 1668.. Fri- 
/ * deric-Augufte né l’an 1(70. .& Anne- 
Sophie née en 1671. Il eft de moyenne 
taille , fort replet , & très beau de vifa- 
ge. Il a le cœur grand , l’efpnt grand: 
il aime la chatte & la guerre avec paf- 
fion. Deux Princes ‘ de cette* branche 
«n ont commencé deux autres , Chré- 
tien Marquis de Luface , & Prince de 
Naumbourg i & Maurice Prince de 
Jtfetfpurg ,i fe.es de TEle&eus Jean* 

■ - , 
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Georges IL & pères de plufieurs enfans. 
Les Princes de Saxe n’oblervent le droit 
d’-aîneiTe , qu’à l'égard de l'Electorat*, 
partagent également leurs terres \ & y 
.exercent la lultiee louvèrainement. 


iVXes Marquis de BR. ANDEBOvRGj iv. Le* 
fi l’on defferoit à la tradition commune, 
viendroient de Pierre Colonne ennemy dcb«wg< 
du Pape Pafchai II. qui dépoli ilia ce 
Prince de Tes Terres *, & le contraignit . 
de^fe retirer en Allemagne. , où l’Em- 
pereur Henry V. l’étabijt en Suaube; 

& luy donna plus de bien qu’il n’en; a- : • 
voit perdu. Mais avec plus d’apparence, 

& plus de vérité , ils ont meme origi- 
ne que les Archiducs d’Auftriche, & les 
. Marquis de Bade -, 8c font une branche ; 1 
. de l’ancienne Maifon d’ Alface, où Adeh- 
ïic * Duc de cette Province , Adelberc, * 

Eberard , Varinus & Ifembard Prince 
d’Allemagne tiennent les cinq premiers 
degrez de Génération. De ce dernier > 
naquirent entr’autres enfans , Guelphe 
Comte d’AItorf 8c de Ravrrnfperg Duc 
de Suaube ; & Talïillon Comte d’E- 
chingen. L’aîné eut trois fils & une fille, . > 

Conrad * Comte de Paçis , Duc de 
Bourgogne mary d’Adclays , fille de 
Louis le Débonnaire ? & d’Hennen 5 
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garde fa première femme , duquel le* 
Defcendans erigerent le Royaume de 
la Bourgogne Transjurane \ Raoul Abbé 
de Saint Ricquier * Henry Comte d’Al- 
torf , & de Ravenfperg Duc de Suaube, 

• tige des anciens Guelphes Ducs de Ba- 
yiére *, & Judith > femme * en fécondés 
fV Noces de Loiiis le Débonnaire, & mere 
dé Charles le Chauve Empereurs. Tak 
fillon Comte d’Hechingen , fut pere de 
■ ,-n Dancho , Comte de Zollern dans la 
Suaube, au de-çà du Danube *, au dc£» 
fous duquel à palier du pere au fils. font 
Rodolphe i Othon, Volfgang-, Frideric 

I. Frideric 1 1. Frideric 111. Bouchard , 
mary d'Anaftafie , fœur de Rodolphe 

*1977 D uc de Suaube , * élu Empereur con- 
tre Henry IV. Frideric IV. Rodolphe II. 

* ‘ Frideric V. Frideric VI. mary d’Elifabeth 

de Haplbourg , fœur de Rodolphe I. 
Empereur > Frideric Vil. Comte de Zol- 

* u g a lern , & premier * Burgrave de Norem- 

rberg , ou Duc de Franconie par la libé- 
ralité de l'Empereur fon Oncle , Frideric 

II. qui combattant contre TEmpereuc 
Frideric d’Auftriche , dit le Bel , à la 

*W' bataille de Muldorff * & d'Ottingcn, 

* l’arrefta prlfonhier ; Jean -, Frideric 1 1 1. 
. Fayory de l'Empereur Charles de Ûi- 

xembourgi 


m 
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xemboUrg \ & Frideric V. dernier Bur«~ 
grave de Noremberg , l’ornement de fat 
Famille , eh l'on temps l’un des plus- 
fermes appuys de l’Empire. Quoy qu’il 
eue prodigué Ton fang & Ton bien pour» • 
en dq/Fendre les Provinces , il acheta la*- •* 
recompenfe de Tes fervicesf c’eft à dire, 
L’Ele&orat & le Marquifat de Brande* 
bourg , la fomme de quatre cens mille 
écus de l’Empereur Sigifmond, qui l’en 
voulut gratifier , & l’en inveftit * au H 1 7^* 
Goftcile de Confiance -, & depuis avec 
la permiïîion de ce Monarque , il- * ^14^7- 
vendit à la Ville de Noremberg Ton 
Burgràviat , le Château & les Forefts 
de fa Dépendance , deux cens quarante 
mille écus , à- condition que le titre , & 
quelques droits honorifiques lui en de-- 
meureroient. Son fils Frideric, aux dents» 
de fer y . refufa les Couronnes de Polo- 
gne , # & de Bohême -, acquit la qualité * 1 44 ^ 
& les Armes de Duc do Pomeranie *, & 1468$- 
lâifé des travaux de la guerre où il 
avoir long- temps occupé fa valeur, ceda ; 

l’Ele&orat afi|n frere Albert , nommé H? 00 
Iè fage Achille , ou le vaillant Uhfie, 
par les Lettres du Pape Pie IL & en»- 
Siite par la voix publique. Ce Prinee-i. 
nui dans. de. frequens tournois renverfa» 

IL Pa rul- IC 
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tous fes-adverfaires , fans eftre feulement, 
ébranlé de leurs efforts-, quifortit vain- 
queur* de dix- fepc combats finguliers i. 
où contre fcs ennemis armez- de- toutes- 
' pièces , il ne fe fervit jamais que de l’ë- 
1444 pée , du bouclier , & du cafque , t pro. 
1447 tegea le mary de fa fœur Marguerite 
Loiiis de Bavière le Bolfu -, * gagna feptr 
344$. batailles fur ceux de Norembcrg , & 
n’en perdre qu’une feule -, commanda 
<14*75, Farinée Impériale * envoyée £11 fecotiES. 
de Nuys , aOTiegée par- Charles- I)uc 
de Bourgogne *, fe fignala dans tou-* 
>ies les guerres , dont l'Allemagne- fut' 
agitée *, & apres un repos de dix ans; 
‘^S^-mourut * aux Etats de Francfort. *, & 
Hit enterré à Hailbnm , où le crafne dô- 
fa tête- j fans aucune future , eft encore- 
montré. Jean fon fils appelle le-Gr-and* 
ât le Cicéron Germanique , à caufe de- 
là grandeur de fa taille , de- fon autho-* 
rite , & de fon éloquence , voyant le& 
Rois de Bohême , de Pologne & de- 
Hongrie campez au tour de BrefV^ > 
pour difputer entr’eux#a pqfleffion dè-‘ 
*1475. [a Silefiè , & de la Moravie , Tes * cou», 
tr-aignic à faire la paix , & à fe retirer > 
.autant par la force de fes raifbns , que- 
par la crainte de dix mille hommes, dory; 


* 
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iî étoit fuivy *, & long, temps avant la 
fin de Ton heureufe adniinidration , de^ 

Vint inutile aux affaires , par la gradEr 
excefîivc qui luy fit de l'on corps uni 
fardeau inliiportable , malgré les reme- 
des , que pour s’en délivrer. , il tentai 
fouvent au péril mêmes de fa vie. Ioa— 
chim I. fon fils , dit le Neftor Germani- 
que , excella en la connoiflance des, 
Langues , de" THiftoire & de l’Xftrolo- 
gie j fonda l’Academie de Francfort fuif- 
l’Oder v favorifa avec fon firere Albert 
Electeur de Màyance l-éleCtion * de 
Charles V. & Catholique zélé, eut fait 
mettre en prifon- fa femme Elizabctfc 
de Dannemarc, devenue Protertantejfi» 
elle ne fe fut retirée en Saxe; Ioachim.* ' f 
lï. fon fils embralîa la Religion de fa. 
mere. , qtl’il établit dans fes Etats y * Ï559U- 
commanda l’armée Impériale contre lèsr. 

^ Turcs •, fuivit le party dé l’Empereur ^1542^. 
à la bataille de * Mtilberg ; s’entremit *1547*. 
auprès de luy de raccommodement de 
EEleéèettr de Saxç , & du Landgravç 
de Helle-, & fenfiblement picqué dè tafc 
fSufîeté qui fut faite dans ce- Traité , 
pour avoir droit de retenir ce dernier- 
dans là captivité , s’en ‘ntit aû Cardinal! 
dfeGranveüc^&T^ur frappé , s'il n en* 

Kiÿ 
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eut efté empêché. Il approuva aiifîî qiiè- 
L’Electeur Maurice. * prit les armes pouc 
la délivrance de Tes Princes i acheta d® 
l’Empereur Ferdinand II. le Duché da 
Crofién dans la. Silefie & bien qu’il 
eut j dit-on. , quelque lumière de l’su 
yenir , mourut * lors qu’il y penfoit le 
moins, du. poifon que lui donna un.Me- 
decin. Juif. Jean-George, fon fils, ayant 
fait purtir le coupable , en étendit la 
châtiment fur tous ceux de cette Na- 
tion. qu’il bannit de fes Terres *, & com-*. 
me à l’A Semblée d’A+dembourg, ils’é- 
toit * obligé, de fecourir le Roi Henry» 
le Grand , il contribua aux fôvéès de» 
Troupes qui paflerenr en France. Joa- 
chim-Frideiic, fon fils-, * naquit prefqua. 
mort -, polTeda l’Eleélorat dix. ans lî» 
mois \ Sc * mourut d’apoplexie. Jean- 
Sigifinond , fon. fils., * introduifit la 
reforme de Galyin dans fa Principauté? 
s’empara- de ce qu’il pretendoit dans la 
fucceiîïon dé Iuliers , à caufe de fa fem- 
me î opina par fes Ambafladeurs aux» 
élections des Empereurs , Mathias &. 
Ferdinand 1 1. & par une apoplexie im* 
patfaite étant tombé dans, une paralifie: 
incurable , qui le rendit incapable de. 
Ç^dminiflr^tion y il y renonça..* velon* 
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çakcment. George Guillaume, Ton fils* 
interelFé commedes autres Princes à de£ 
fendre la liberté Germanique &* ew 
particulier les Evêchez de Brandebourgs 
d’Havdberg , & de Lubus fur l'Oder 
qu'on luy demandoit par' l'Edit de refti- 
tutiom , fui vit leparty de Guftave- Adol- 
phe Roi de Suède*} (è joignit à lui quel, 
ques mois avant la bataille * derLipfiie', septem? 
& fe reconcilia avec l’Empereur Fçrdb _j. 
nand I-I. par la paix de- Prague * qn'ib 
^approuva pas du commencement. Fxû 
deric- Guillaume Ton fils -, entra fouventr 
en conteftation avec les Sue'dôis tou-- 
cbant les- bornes de Ton Duché de la. 
Eomeranie ultérieure , & de celles de- . 
la Pomeranie citerieure*, qu’en échange: 
de plu fieu fs Evêchez de l’Empire • ,• ih . 

•leur avoiteedé pour l'avancement de la4 
p^pc de. Munfter. Touresfois il fe * joi- 
gnit depuis avec eux contre la Pologne v 
od il eut prefque tout l’honneur de I» 
fanglante bataille de Warfovic j i & toft: 
après quittant le party des Vainqueurs^ 
pour appuyer * celuy du- vaincu , il fur. 
General de' fes Confederez jnfqu’à la. 
paix qu’on * conckid au Gtokre d’Oli- *1657; 
va prés de Dantziic. De fa' femme *\ 669 s 
Henriette, ; fille de Hçni>Frideric- 
‘ K iij 
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Prince (l’Orange , il a deux fils, Charles 
Emile , né le 6. de Février 1655. & Fri- 
der.icné en 1657. Plufieurs branches que- 
FEle&orale a produites , font, encore h. 
remarquer. La première , félon le droit 
«faînelle , commença à l’un des fils de- 
I’Eleélcur loacliim-Frideric , Ioachirn- 


Georgc Duc de Iageni-dorff, ou de Car- 
♦ 14. de nov ie dans la Silefie pere dErneft , 

mort fans enfans. La fécondé , ail fils* 
de l’Ele&eur Iean-George , Chriftier** 
Marquis de Culembach & de Pcyreut 
dans la Franconie , pere de deux fils y. 
GeQrge- Albert le puîné qui vit encore y, 
& Erdman-Augufte , qui pour fils , & 
pour Succelfetir a lailfé Chrétien Ernelt»- 
aujotird’hui Chef de fa ligpe : La troi— 

. Æemey a un autre fils du même Electeur, . 
Ioachim Erneft , Marquis d’Onfpach, oit'* 
-, Onolfbach dans la Franconie , p:red’ Al- 
bert, duquel efi: fils lean-Frideric né 1 er 
». d’Octobre 1654. Er la quatrième , au* 
fils .de l’Elefteur Albert le îâge Aclïille, 

' Frideric , Seigneur dé jdufieurs terres- 
» M . de dan^ la Franconie , -heritier de. fon frere- 
Février Sigifmond; dans lë Vôigtland • pere de- 
495 trois fils , Cafimir , George lè De bon* 
naire , & Albert , qui formèrent trois ; 
*15,1.6.' autres branches, de peu d e iurse.- Cafis?* 
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ttri’r Marquis de Culeirbach , General 
de Üarmée de Ferdinand I. Roi d'Hon- 
grie, fnc pere d'Albert , dit l'Alcibiade 
Germanique qui ravagea plusieurs Pro. 
v-necs d’Allemagne -, & particulièrement 
le.Territoire de Noremberg , ou il brûlai - 
Alrorf, & Lauf j'^prés y avoir enfèiiné 
les Habitans , les Païfans & les b-eftiaux 
de la campagne. George ie Débonnaire, 
Marquis d’Onfpach , 8c Duc de Iagern- 
dorfF,. par conceflîon de Làdiflas Roi de 
Bohême 8c de Hongrie , fut pere de' 
George-Frideric morr* Fan? enfans : Et* 1605+ 
Albert , Grand- Maiftre de l'Ordre de- 
Prude y ayant vainement r-cclamé le re- 
cours de l’Empire , contre Sigifmond' * 

Roi de Pologne , dont il étoit attaqué , 

* hiy abandonna -une partie de cette ** 5*51 
Province; lu y Et hommage de l’autre , 
crigée en Duché héréditaire ; s’àcoom- . s 
moda aux fentimens de Tes vaiîaux ,-qut 
de mandoient l'exercice' de la Religion. 
Proteftante -, 8c fe maria avec Dorothéei 
fille de Frideric L Roi db Dannemarc , ' :r 

& en fécondes Noces avec Ànne'Mtrie 
db Brunfvic . 1 De cette demiere il eut ** i>. d^ 
Mn fils , Albert- Frideric, Duc de Pru(îc, Avrii ' 
qui devint frenerique pendant Papparcil 
db Ibn Mariage y avec Marie- Elccnot* 


'îii* 
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fille dë-Guillaume Duc de Cleve s 8c dff* 
juliers > vécut, depuis fous- la tutelle de 
ion Coufin George-Frideric , Marquis 
*idi8. d’Anfpach -, * & ne laiila que desfilles»- 
dont l’aînée Anne Duchelîe de Prufle 

# époufa-Jean-Sigifmond EleéleucdeBrân- 

* *- debourg , duquel elle eut l’Ele&eur 

George- Guillaume.fon^ieritier au Duché 
de Prufie , & en Tes droits fur Gleves 8c 
juliers. L’Ele&eur de Brandebourgs 
comme Prince d’Halberllad s & de Min-*» 
tien a féance & voix dans les- Aflenu 
' blées > comme 3^ic de la Pomerania 
ultérieure , il alterne & communique 
avec le. Duc de la Pomeranie citerieure 

* pour le feul fiiffrage qui leur appartient 
m en commun i & comme Duc de Mag- 

* debourg , il alterne aittïi avec le Du© 
de Bremen > en la dire&ion ‘du Cercle 
inferieur de Saxe , dont il eft membre. 
Ses puînez les Marquis de CulembacH- 
8c d’AnfpacR fonr appeliez aux Etats*- 
& opinent chaçun feparémenr. 

v:l« V. LE ROY DE SUEDE Duc de 
princes [ a gomeranie. extérieure , de Bremen -, 
^* sue c de-Verden , 8c Prince derRugen,eft de 
la Maifon de Bavière *, & Chef de la 
branche, de Kléeburg., puanée de celle 

* deux- Ponts ? qui * commença-^. 

Loifig» 
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î-oiris le Noir , fécond fils d’Eftienne 
Duc de Sieraeren , l’un des fils de Ro- 
Eert le Bref ou le Debûnnair-e Empe- 1 
reur. Louis le Noir Eut * pere d’Ale-* 1 ^**- 
xandre Duc de deux Poms -, Prince mal 
fain & boiteux j mais vehement & cou- 
rageux , comme il fit paroître à la guer- s 
rc de Bavière , contre l’Ele&eur Phi- . 
lippe l’ingenu , auquel il ne fit pas peu 
de peine. Loiiis IL fon fils , porta les 
armes pour l'Empereur Charles y. en.,,. 
France -, & rendit public * fur fes terres 
-l’exercice de la Religion Proteftante. 
Volfgang fon fils , ajouta à fes Etats la 

Principauté de Neoburg , que l’Ele&eur , 

/Othon Henry fon Coufin luy donna ÿ 
& mourut General de 1 armée Platiné, 5 < 5 , 
à NelTun prés de Limoges , accablé de 
foins & de travaux , 8c des reftes d’une 
fièvre quarte. Iean fon fécond fils , eut 
en partage avec lès freres le Duché de 
deux Ponts , ou il refida à Zuveybruch* 
aima les Lettres avec .paillon *, fit dre fier ' 
la Geneaiogie Palatine , depuis Anthe- 

nor pendant deux mille deux cens foi w 

xante 8c treize ans -, & époufa * Mag * ». o- 
delaine fille de Guillaume Duc de Cie^^ c 
ves , & de luliers , qui luy apporta fes ' ' 
droits fuccdïifs fur ces Etats. Iean-Ca- 
11. Partie, L 
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fimir , le trsifiéme de fes (ils , eut Klée- 
bine & refida tantôt çn Allemagne* 
& tantôt en Suède; où il époufa * Ca- 
Û& 4 ' cher, ne hile du Roi Charles ; IX. dont â 
.»*>*> de -ix hls s Chat les Gutlave , 

dolphe-iean , mary d'ElUe-Beatrix fille 
*1648. du Comte Pierre de Brahe. L aine Fut ^ 

* 1650. proclamé General de la Milice , puis ^ 

* i *. de SucceÜè'ir du Roïaume ; & enfin 
S. coûtonné Roi de Suëde , apres la *- 

' miffion de la Reine Chriftine , qu .1 eut. 
époufée , h les fentimens de cette l rm- 
tcellè , fe fullent conformez à ceux de 
l'Etat. Enluite il déclara la guerre à 
Cafimir Roi de Pologne , qui avoir j>ro- 
contre fon inltallation au Trône; 
entra^ans lePalatinat de Ctacou , dont 
il prit la Capitale ; deffit l'armee enne- 
mie à Cafitnire i ptnetta jufques fut les 

* i 6 0 . confins de la RufTie -, & à fon retour * 

5 gagna encore la fctneufe bataille de 
War farce , quidura .trois jours. Avec le 
*t«57. même fuccez il palla dans 1 Holface , 
' pour fe vanger de Fndenc III. Roi de 
bannemarc , qui pour faire diverfioa 
ravageoit le Duché de Bremen i s em- 
* 1658. plra de l’ifle de Fuinen , * étonna celle 
le Zeland , ou ilafiiegca Coppen-hagiie, 
leTùaRé de Roichild^btint celkî 
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- de Sc’honen, de Hefland , deBleiicin, & 
, deBornhoIm;quoy qu’en Dannemarc auffi 
bien qu’en PoIogne,il eut à côbattre outre 
1 Tes principaux ennemis, les forces du grad 
Duc de Mofcovie , des Hollandois & de 
t ‘l’Empereur j liguez enfemble contre lui* 
Comme il le difpofoit à une nouvelle 
paix plus ferme que la première -, qui 
f fut rompue , il * mourut à Gottcnbourg; 
!• & de la femme Heduvige-Eleonor, fille 

t de Frideric Duc d’HoIftein , ne laiflfa 
qu’un fils , Charles Roi de Suède , né 
; * le 14. de Novembre 1655. aujourd’huy 
i régnant fous la tutelle de fa mere. Ce 
jeune Monarque n’a pas une origine 
; moins illuftre du côté de fon ayeule 

: Maternelle . ilïuë de la race de Saint * 

Eric , & des anciens Rois de Suede , 

; de la branche d’Eric Duc de Gripjis- 
bolm, Forterelfe de la Sudermanie , & 
Gouverneur de Fille d’Aland , qui dans 
l’Hôtel de Ville de Stocicolme fodmife 
à la tyrannie de Chreftien 1 1. Roi de 
Dannemarc , * perdit la tête fous le 
tranchant de l’épée d’un Bourreau. Gu- 
ftavç fon fils , qu’aprés cette- trifte exe- 
cution on avoit conduit à Coppen-Hague 
trouva moyen de s’échapper -, & retour- 
nant dans Qm Pais natal , l’affranchit de 

♦ 1 ij 
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:1a domination étrangère. Alors il fat 
élu Roi en pleine Campagne, pt-es d l/p- 
fal fur les pierres , oii s'alfemblent les 
* W- Députez des -Etats -, & à la faveur d’une 
** jcîT, longue paix , il * affermit la Religion 
Promettante dans fes Provinces^ j lans 

ébranler fon authorité. Eric fon nls-ame* 

■* <• de aya^t * époufé fa concubine, femme de 
$ïr ,naiffaucc abjeéîe , fait mourir fes prin- 
cipaux Sujets -, & tué mêmes de famain 
un de fes proches parens, devint odieux 
& méprifable -, & par une révolté gene- 
* IC <o raie * defeendit du Trône dans uno 
‘ ' 5 prifon , où dés fon -entrée il vit fous fes 
fenêtres 9 le corps de fon Chancelier 
erapaKé , & vécut encore dix ans. Ue 
fes deux freres , Jean ÏÏI. Duc de Frid- 
land , & Charles Duc de Sudermanf , 
Chefe de deux branches Roiales, laine 
qui avoit-efté le ‘Captif , & prefque a. 
victime du Roi précédant , étant fon 
Succeffeur , continua pendant huit ans 
la guerre déjà commencée contre des 
Danois & ceux de Lubex , en fortit 
par un accommodement , dont 1 Empe- 
reur Maximilien Ih fut le principal 
médiateur *, & fo us conduite de Pon- 
thus de la Garde fage & vaillant Ca- 
j^taine , vainquit fouvent les Moicovu 
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4 ws'. , jk les chalTa prefque de toute la 

p Livonie. Sigifmond Ton fils , flit élevé 

a dan r laReligion (Catholique , & * ncm- * 7> 
t. 1116 *>°i de Pologne , du vivant de ion 1587* 

% Pere y tant à cauïe de Ton mérité, qu’en 

U confideration de Catherine fa mere > 

i fœur & f lie des derniers Monarques 

ét de c ét Etat. Il défit & prit en bataille 
j a , l'Archiduc Maximilien > qui luy * dit ** 5 ^ 7 *' 
lin putoit la Couronne -, ordonna en une 

m Diette generale ,* que tout Prince d’Au- 

jt ftriche (èroit à jamais incapable de 
ini polleder j chalfa * une infinité de Va- 
is laques , dont Tes Païs étoient inondez -, 

Ig entra dans la Mofcovie , où du com- 

Oe nienceraent Ton fils étoit appelle pour — 
ï y régner ; n’y prit * que.SmolensKO , 

n, sprés un Siégé de deux ans- , fatal à ' 

it d £ Mx cens mille Mofco vîtes , & pardi- 
; li vers combats fur la riviere de la Tire , 

jj- diminua d’un tiers, & * rompit une ar- * 

fi de quatre cens mille hommes, avec 

jfi idcjuellc Ofman Empereur & General 
des Turcs en cette guerre , s’eftoit pro* 
p niis la. conquefte du monde. Ladiilas- 
pi! ^^gifmond Ion fils , qui a voit eu la prin* 
fi ^pale part à tant de .victoires , emporta 
> de fignalez avantages , fur les forces v 
^ .Unies- du. Grand Duc de Mofcovie , 

Ji. îif. ■ 
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du Grand Seigneur Amurat IV'. & fors 
qu’lbrâîm, Succelfcur d’Anuirat, decla=- 
* iS de ra g llCf l e à la République de Venife, 
m-v il mourut * fiibitement du déplai/jr dfe 
1 n’avoir pu refondre les Polonois à pren- 
, dre les armes pour la fecourir. Jean- 
Cafimir fon frere & fon Succèdent** 
perdit quelques batailles contre les Sué- 
dois i en gagna piujfïeu-rs contre Ls 
Mofcovires j ralentit en même temps 
l’impetuafité-des Cofâques & des Tar- 
tares *, réprima les factions & la révolté- 
de fes propres Sujets. , & parmy taiic 
*16^9. d’orages , ayant fauve la Couronne 
la remit à l'Adèmblée generale des Pa- 
latins de Pologne pour rentrer dans la 
profeflion Ecclcjfîaftique qu’il avoit autre- 
fois cmbralfée : Eitant deuuuié veuf 
de Lolitfe Marie de Gonzague , fètume- 
en premières Noces de LadifasSigif. 

’ moud ', & fille de Charles Duc de Ne- 
vers & de Maiitonê , dont il n’tur point 
d’enfans. A l’égard de Chai les Duc de 
Sudermanie ,il gouverna quelque temps 
le Roïaume de Suede en qualité de 
Lieutenant du Roi Sigifmond , fon Ne- 
veu , qui dés le vivant du Roi Jean foiv 
a» jeg^-pere avoit * efié reconnu pour fon Suc- 
cédait -, Et l’y ayant receu comme- en* 
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nërfty lors quu l y alla pour en * pren- f *55^- 
dre pofleiïîon , il le combattit avec avan- ; , 
r-age en quelques rencontres , & le con- 
traignit d'en fortir. Pour autllorifer fa? 
révolté , il publia que ce Monarque y , 
vouloit rétablir la Religion GatholiquQr .! u 
& njettre le- Gouvernement entre des-' 
mains des Polonois *, & d’ailleurs il iti- 
fïnua à chacun que la Couronne étran- 
gère , que Ton Neveir avoir recherchée 
le rendoit indigne de la paternelle. Par * 
ce moyen ayant fait depofer * Sigii- 
mond dans une Alfemblée generale des 
Etats Suédois , la plufpart Proteftans/y 
il prit fa place au Trône, & acheva de 
foumettre quelques Villes avec la Fin- * : 
iàndie ,*qui refufoient de le reconnaî- 
tre. Mais ayant deux fois alïîegé Ri- 
gen dans la Livonie , à la fécondé il . ^ ^ c . 
fut * deffait en bataille par le General septrm, v 
des Polonois, & fe retira avec tant de 1 0Î * 
delordre , qu’il é toit perdu fans’refource, 
fi Sigifmond par fa lenteur ordinaire- » 

- n’eut retardé le cours de £a profperité. 

Ainfi le vaincu fc raffermit à loi/ir , & * ^ ~ 
depuis étant * entré en différend avec 
les Danois , particulièrement pour la .y, 
pvfchc du Nord , & pour les trois Cou- 
ronnes de les Armoiries , qu’ils voij- 

L iiij 
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îiJvcm* ^°* eBt W faire quitter, il mourut * cri 
neuf jours àMecoppen, du déplaifird* 
k perte de Colmar , qu'ils prirent dur 
luy. Guftave Adolphe , dit le Grand, 
«mb; ' ^ on & fon * Succeffeiir , âgé de 
* dix-fept ou dix-huit ans ,• fût invincible 
contre les Souverains de Dannemarp , de 
Mofcovie 8 c de Pologne , qui l’attaque- 
rent en meme temps , & par une paix 
honorable s’étant dégagé' des deux pre?- 
miers , ihfe trouva trop fort contre le 
trpifiéme , 8 c lu y fit quitter la Prulfe 
& la Livonie , à la referve de-quelques 
Places , dont k feule treve qui termina 
(es heureux progrez , hiy ferma les porv 
1/50. .tes. Depuis ayant * déclaré la guerre 
à l’Empereur Ferdinand II. ihfbnquit en 
deux. ans & demy les deux- tiers de l’Al- 
lemagne- , & dans la- courte carrière 

N 0 vcm C ‘ qU Une mott *' trop» prompte luy pre- 
jâji. ferivit , il devança tous les Conquérant 
de l'Antiquité. La Reine Chriftine fa 
fille unique, qui luy fucceda à l’âge dt 
lîx ans , triompha dans l’Empire dés fon 
enfance , (bus la conduite de fes Gene- 
raux , acheva la guerre , & fit la paix 
1648.. à Mtmfter *' avec avantage , égala les 
plus grands Rois en l’art de regner?, 
Iêut donna l’exemple- d’une- libéralités 
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L fl tmmenfe envers les Sçavans , Eirpalfa: 

<1* eeux^cy en la connoilfance des Langues 

liï & des Sciences , & * fortin du Trône* itf. de- 

di pour entrer dans l’Eglife Romaine , ou j“® ^ 

'■l Dieu qui vouloit répandre fa lumière lur 

* . toutes les grâces, dont il i’avoit oinée, 

à Fappelloit intérieurement. Elle fe retira 

K- auprès du Pape Alexandre VH. qui luy* 

'il conféra * le Sacrementde Confirmation, 

e - & s'habitua à Rome , ou maintenant 

h encore par fa conduite , & par £a mag^ 

1* ftificence , elle fajt les honneurs de cette 

s Cup e rh>e Ville. Ainfi le Roi de Suède eft 

31 le glorieux rejeton de deux- Familles, 

* ou trois grandes Couronnes ont éclatté, 

& peut en tirer d’autant plus d’avanta- 

8 ge> qu’étant éle&ives , elles prefüpofent 
i- le mérite de fes devanciers. Comme Etat 
4 de l’Empire-, en qualité de Duc de Bre- 

* men , il ‘a féance au College des Princes, 

1 . le cinquième fur le banc des Séculiers 

* dans le Cercle de la Haute Saxe-, avant 
! lè Duc de là Pomeranie- ultérieure , St 

dans les Cercles de la Weflphalie& de.- 
la baEè Saxe , félon la Coutume-, il dt {-s 
: placé entf^ Mâgdcbourg St Bremen ,, 

; pour alterner avec eux en la direction-, 

i de ce dernier Cercle , fauf les droits 

dc Lunebourg & de Brunfvic , qin en fou* 
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Coodire&eurs. Comme Duc de la Pc^ 
meranie cirerieure , il a fufïrage alter- 
nativement: avec le Duc de l’ulterieure*- 
ainfi qu’il aeftédit. Il a Jiutice en der- 
nier redore , dans rous ces Fiefs de l’Em- 
pire \ & la fait rendre en un meme 
Tribunal , où Ton juge fans appel, py 
évocation , félon les Conçûmes des lieux, 
& les Conftitutions Impériales; Que fi 
comme Etat de L’Empire , il elt cité 
pour quelque c aille qui concerne ces 
Fiefs , il reconnoîc la Jurifdidion de I* 
Chambre de Spire , ou celle de la Cham- 
bre de la Cour , félon ie choix qu’il en & 
pu faire depuis le Traité 'de Munlter. 
vi; us VI . LES DUCS DE BRUNSviG 8c 
dcBruiif. ùe Lunebourg , ou. Lunenbourg, tirent 
vie. ^ leur origine d’Azo d’EÙ Marquis de 
îcn^Tofcane , qui * fuivit l’Empereur Com 
rad If. en Allemagne , & en premières 
Noces époufa Cunegonde , fceiir de 
Guelphe III. le dernier de la race des 
anci : ns Guelphes. De ce mariage naquit 
Guelphe d’EÙ premier du 110 m , die le 
Robufte •, auquel à- caille de fa mere , 
I0 7 r * l’Empereur Henry IV. * donna le Duché 
de Bavière, 8c le Comté d’Altorf, Pcrc 
de Henry le Noir , ou le Jeune chiens* 
£ui eut pour fils Henry le. Superbe, au/Ç 
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Poi Duc de Bavière , puis de Saxe par * 
fl. conçeÆïon de. l’Empereur Lothairc IL 
if, dont il avait épouie la fille. De luy nâ- 
cr- quic Henry le Lion Gendre du Roi 
& d'Angleterre , le plus pui liant Prince 
ni d'Allemagne , ou il domina depuis l’Elbe 
y jufqu’au Rhin > & de la mer Baltique’ 
iî, julqu'aux Alpes , & enfuite le plus mal- 
li heureux. Car l'Empereur Frideric Bar- 
ité berouile l’ayant ptofcrit & bany pour 
■es fa Rébellion , le * dépouilla de fes Etats j 
la & donna le Duché de Bavière à Othcn 
pi. Comte de Schiren & de Vitelfpach , & 
U celuy de Saxe à Bernard fils d’Albert 
POurs. Toutefois le Lien > par l’inter- 
S: eeflion de fon Bvaupere , obtint dr puis 

et! là grâce avec les Duchez de Lunebourg 
k & de Brunfvic , 8c * Pilla trois fils , 
$ Othon IV. Empereur , Henry le Jei ne, 

[fi auquel Frideric Barberoulle * donna le 

i} Palatinat de Bavière » 8c Guillaume , 
M pere d’Othon le Bref * créé Duc de 
i ii Brunfvic 8c de Lunebourg par l'Empe- 

lif reur Frideric IL Le Bref, eue pour fils 
c,| Albert fur nommé le grand qui deffenlic 

peu heureufement le p;rty d’Ottochar 
rt Roi de* Bohême * contre l'Empereur 
ri Rodolphe l. 8c celuy de Sophie de Tu- 
l'fi tirage contre Henry l'illudre Marquais de 
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Mifnie v & protegeada Ville de Lu£e*r 
eontre jean Comte d’Holfaee. Albert: 
eut deuî£ fik , Henry: le Merveilleux & 
Albert, le Gras. Le Merveilleux en eut 
deux autres , Henry le ieune pere d'O- 
th’on , mary de Ieanne-Reine de Naples 

* 1378** élu Roi de Majorque -, & Erneildotït 
*1567. la pofterité finit ■* au cinquième degré 

de Génération en la perfonne d-Ernefl?, 

* l’un des Generaux Proteftans à la ba- 

* 1595. taille de Mulberg , & en celles de * fies 

* fieres Volfgang , & Philippe Prince de 
Grubenhagen. Albert le Gras fut p*cre 
de Magnus le Débonnaire , ouïe 

pere de Magnus II. appellé Torquatus, 
dune chaîne d’àrgent qu il portoit au 
coh, qui rua en duel Othon Comte de 
Schaunembonrg y & * mourut fur le 
champ de la main déloyale d’un foldàt 
de l'on enaemy. Gèhiy-cy làilTa trois 
*■14.00. fils , Frideric , feul Duc de Brunfvic ** 
élit. Empereur 3 adWïïoéà Enfla?- par le 
Comte de Valdecic , apres avoir vendu,, 
dit- on o la -liberté à la Villevdè Buunfvie> 
Bernard & Henry , Prince de- Calem- 
berg , & de Volfenbutel. Bernard com- 
mença, là branche de Lunebourg, dont 
**14.18. ^ eut par un partage fait ** 

avec, fes Neveux. avec les. droits - ftirr 
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k Ville de Brunfvic Indivife. On conte 
entre Tes Defcendans en droite ligne-, 

Erideric le Pieux , OtXon le Magnanime, # ' 

Henry Je Jeune , Erneft* qui (©ufcrivit '*** 
la Confeffion d’Anfbourg , pere de Hen- 
xy , Prince ou Comte Dan'eberg , &de- 
Guillaume-Duc de Cell , ou Zeil. Henry 
eut pour fils , 8 c pour SuccelFeur Augu- 
fte , Comte de Hozgen , puis Prince de 
Wolfenbutcl , & Duc de Brunfvic, com- 
me SuccelFeur * de F.rideric-Uiric > & * Aï 
pere de Rodolphe- A ugufte , ne le 16. 
de May.16.z7. d’Anroine-Ulric , né. le 
4. d’Oétobre 163-3. & Ferdinand- Albert, 
né le iz. de May 16561. Guillaume, Duc 
de Cell , tranfmit fes Etats à fon fils 
Georges , l’un des Generaux de l’armée 
-*■ Suédoife , & celle de HelFe * contre * 
Ferdinand II. & Ferdinand III. Empe- ‘ 
renrs , qui a laÜTé quatre fils , Chrêtien- 
Loiiis , Duc de -Cell , & des Terres de 
la Famille dans le Cercle inferieur de 
Saxe 3 George. Guillaume Duc de Got- 
tingen , de Calemberg , & de Hanno- 
vêr’-, Iean -Frideric Coadjuteur de l’Evc- 
que Catholique d’Ofnabruge , ayant 
quitté la Religion Procédante , & Erneft- 
Augufte , né le 10. de Novembre i6z?. 
Evêque Probant du même lieu , qui 


> 1651: 
f 163J. 

8 c 
16 $8* 


HT S T O IR E 

de fa femme Sophie Palatine a plufîeufs 
- en fans. A l’égard de Henry Duc de 
Calemberg & de Volfenbutel , fils de 
Magnum Torquatus , il eut pour Suc- 
ce'Xeur fon fils aîné Guillaume , dit le 
^ ■ Victorieux * > de fept victoires qu’il 
148». remporta-, pere de Guillaume Duc de 

* j uf^u’ç Brunfvic * ; pere de Henry le Mauvaisï 

*1°;* & d’Bric le Vieux , Duc de Gottingen, 

& de Calemberg. Du Mauvais , vint 
Henry le Ieune , ennemy de fon repos, 
& de celuy de l’Allemagne , qu’il de- 
r 54 2 * fola * plus d’une fois avec le fer & le 
1550. feu fous l’Empire de Charles-Quint , 

* 1567- Catholique , & puis * Proteftant -, pere 
^57^. de Iules * Fondateur de l'Academie 

d'Elmenftad -, Introducteur de la Reli- 
gion Proteftante dans fa Province -, pere 
de Henry- Iules , qui eut deux fils, Fri- 
deric-Ulric & Chrétien. Le premier 
contraignit Brunfvic afïïegée à luy faire 
*1517. hommage * *, & mit fin aux differends 
que la plufpar t de fes Anceftres avoient 
eus avec cette Ville -, fui vit le party du 
Roi de Dannemarc , & puis celuy de 
l’Empereur , armez l’un contre l’autre, 
*1634. & mourut * fans enfans~, lé dernier de 
fa ligne. Le fécond , ayant efté Evê- 
que d’Haiberftad nen &t pas moirs 
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liardy Capitaine. S’étant jetté dans le 
\ pa rty de 1 Ele&eur Erideric Palatin 3 élu 
^ Roi de bohème , & de la Reine fa fem- 
% ms, il * porta les armes pour la defïên- 1 ° 1: ^ 
i ( fe du Palaiinat 3 & le gani de cette 
■j Princeire attaché à fcn chapeau pour 
marque du iervice qu’il 4 uy avoic voué; 

■ futdeffait par Tilly , paffa en Holian- 
n de j combattit les Efpagnols vi&orieux 

à Floriac , o.i il perdit un bras •, le * #1 625, 

)S joignit en fuite au Roi de Dannemarc ; 

' commanda la troifiéme partie de fon 
| £ armée -, & par fon decez * quitta à fon *1616* 
frere Frideric-Ulric le Duché deBrunf- 
^ vie 3 dont ce Roi Tavoit gratifié au pré- 
judice de fon aîné. Maintenant pour 
parler d’Eric le Vieil , Duc deGottin- 
gen & de Calemberg 3 fils de Guillaume 
le Jeune 3 il fignaia * fa valeur en un *1504^ 
combat contre les Bohèmes 3 prés de 
{ Ratifbone 3 où. * il fauva la vie à EEmpe- 
• reur Maximilien I. qui pour mémoire 
éternelle de cette aétion , ajouta une 
«toille d’or à fes Armes 3 s’empara de 
dix-huit Villes ,* de fept Bourgs 3 & de 
cent Villages fur Jean de Lauvembourg 
’ Evêque d’Hildesheim * s proferit par * ijto. 
Charles V. & vangea ainli la captivité , 

«ù ce Prélat favoit tenu } après l’avoir 


tV< «HISTOIRE 

? *519* pris * en «ne bataille fanelle au Doc J 
qui fut attaqué contre la foy d’une tre- 
. ve folemnelle. Eric le Jeune fôn fils & 
fou Succefîèur , * ayant efté «levé pat 
les foins de -fa -mere dans la Religion 
Prote/lante , fe fit Catholique , ( chan- 
gement , dont cette Princelfe mourut 
*154/. 2'ennuy ) ^ affiegea malheureufement 
■* Bremeu * par f ordre de Charles-Qûint 
* combattit en Picardie à bataille de 
Saint Quentin pour les Efpagnols > rava- 
gea avec fon armée pluficurs Provinces 

* # 3 +. 'de l’Empire -, & mourut * lâns en fans. 

Les Princes de cette Famille » • tant de 
la branche de Lunebourg-Brunfvic, que 
de celle de Cell , les feuls qui relient , 
héritent félon le droit* d'ainelle *, font 
Protçftans > & ont quatre voix’dans les 
Affemblées. 

vir. l« VII. LES DUCS DE MEKELBOURjG 
de in< Me- ^" ont d'origine Roïale , loit qu’on la rap- 
«dbourg porte à Godegifil j ou à Genferic * Rois 

* 411. des Vandales , l’un en Efpagne,& l'au* 
' * 4 i?‘ tre en Afrique -, foit qu’on l’attribue » 

avec plus d'apparence de vérité , à Ra- 
dagaife Roi des Herules & des Vanda- 
les , vers la fin du huitième fieele , ilîîi 
( dit-on ) d’Antyrus, l’un des Capitai- 
nes d’ Alexandre le Grand , qui s’habi- 
‘ ' tua 
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f-’* fur les côtes de là Mer Baltique. * J1?; . 
De Radagaif& vint Faftrade-', fécondé avant 
femme ** de Charlemagne ; que néan 
moins les Annales de la vie de cét Em* * 
pereur , font fille du. Comte Rodolphe > . 

& Çrançoife d’origine \ & Vizlaf » ou 1 
Vifilas , brfayeul du Roi Mille vo fécond • 
du nom , dit le*Fort & le Géant. Geluy- 
cy vangea par des ravages affreux 4 le 4 io i zf. 
refus qu’à caufe de fon idolâtrie, Ber- 
oard-Bilingus , fécond du nom', Duc de 
Saxe luy avoir fait de fa fille , ou de fa » 
fœur- , & depuis mourut* 'Catholique i ' ° *' 
& repencanrà Bardeviic , laillartt ' deux • 
fils, Eudes:& Baillas. De L’aîhê forti- 
rcnt , fucceiïivement du; prre an fils , . 
Godfeal Apôtre &• Martyr de fes Sujets, » 

& Fondateur de. l’Evéché deSchuverin : 
Buthucn , chàlfé & tué par lesRugiens: ' 
Nicolor, qui mourut’* en une bataille *1^44;. 
contre les Saxons : Pribillas -, Roi dcs~ 
,Obotrites , vaincu , 8 c converty * de * 1153^- 
Fidolatric à la-Foy Chrctienoe p'ar Al- 
bert l’Ours , & Henry le Lion', Duc de- 
Bavière & dd Saxe , lès ennemis hêre-- 
dicaires : Henry , fumommé Buovinu* > > 

R eftaurateur d~s ruines de- fa ’Maifon : : 

Henry k Jeune Prince des: Vandales , , 

•Fondateur *' du. Chapitre -de Rolloch;. 

H» Partis^ M- 
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Jean., Prince de MeKelbourg , Docteur 
en Théologie en i’Univerfitc de Paris*,, 
fcience donc il. le Ter vit 4 à convertir 
* ,2 4 ° les Livomens . -..Henry , Captif prés de.- 
vingt-dix. ans en Égypte > où il avoir fui- 
^1148. vy * Saint Louis Koi de Ffance. : ^cnry 

* ijo 1, appelle le Lion , pour avoir vaillam- 

ment dedèn lu fes.Terres pendant l’elcla- 
vage de Ion per.e , contre les Marquis-; 
de Brandebourg Albert L qui pour 
avoir utilement fervy en. France avec 
Jean Ton frere ,- à la guerre contre les, 
A ng lois fous Charles. IV. Empereur,, 
' alors Roi de Bohême , fut par luy de- 
*13+8. claré 4 Prince de l’Empire aux Etats» 
de Prague r Magnus , frere puîné dAL 
bert IL Roi. 4 de Suëdë , dont la lignée- 
& termina en fos deux fils : Jean le 
Jeune , élu- 4 Roi de Suëdfe , Fondatcur* 

* r 5 ^ 5 * de l’Academie de Rofioch : Henry 4 le 
#114,2. Gras , SucceiTcur de fon Coufin Guil- 
laume aux Etats de la Vandalie : Mag- 

^ nus 4 , fignalé par fon efprit , p.r la: 
r 4 2 ’* prudence, & par l’amour fingu lier qu’il 
*H 77 eu t pour les Lettres : Albert le Bel, 
toujours ardent à chercher la gloire 
dans les périls delà guerre *, frere pin- 

* né de Hçncy le Pacifique- , per e de- 
plufièuts fils , \iont le dernier ne luy 
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fervécut que cinq ans : Iean-AIberr, 
Introducteur * delà Religion Proce-*^^ 
{lante dans Tes Etats i lean qui eut 
deux fils , Adolphe-Fridcric , Duc. de* 
MeKclbonrg , & lean- Albert Duc de 
GuftroW , tons deux proferirs * & i6i&- 

dcpoifed&z par 1 Empereur Ferdinand II. 
pour avoir i'uivy contre luy le parry dit 
Roy de Dannemarc , & * rétablis par 1< ^3 IV 
Guftave- Adolphe Roy de Suède. Le 
premier pour faciliter la paix de Mun- 
fter , ayant cédé Vifmar , donné à la 
Couronne de Suède * , eut Herediraire- 
urnt les Evèchez de Schuverin & de. 
Ratzembourg en Fief immédiat & per- 
pétuel, & le droit dy éteindre les Ere— * 
bénies par le decez des Chanoines •, 8c 
laiiîa plulicurs fils , dont Famé eft Chré- 
tien , né le h de Décembre- ï5i3. mary 
de Chrilïine- Marguerite de Guftrow la: à* • 

Confine., veuve dtv.Duc de Lauvern- 
bourg , puis s’erant fait Catholique r . .** 
.d’Elizabeth de Montmorency , fille de 
François de Monrmorcncy-Botireviile^, 
veuve de'*Gafpar de Cohigny* Duc 
Chaftillon. Le leçon i , fntpere de Git-.- 
ft ave Adolphe D'.’c de Guftrow, defigne- 
Adminiftrateur de Ratzembourg , doftt' 
aérant déporté * en faveur de ion QU- 

M-- ij; . 
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cle, il eut- en: recompenfe par le meme- 
Traité de paix , trois Canonicats , 
à Magdebourg , l’autre à Halberftad > 
8 c l'autre à Strafboujg avec la Com- 
manderie de NemeraW. Il eft mary de 
Magdeleine- Sy bille , fille de - Frideric 
Duc d’Holfac.c pere de. lean Albert, 
né le ii, de Décembre 1655. Les- Princes 
puîné Z' de cette Famille, l’acrurent en- 
core de-déiix branches. Nicolot- Prince - 
de la Vandalie, dont Guftrow étoit le- 
J Siégé * commença la première appellée 
* _ a Van lâlique •, . & Guillaume la * finie 
après fe.pt degrez de Génération, n'ayant : 
eu qu’une fille nommée Catherine, ma^ 
riée à-Ulcic fon Confia , Prince d’E- 
ftatgard de. la. ligne de Meicelbourg. 
Eogiflas, Duc de la Pomeranie ultérieur.® 
& citerieure , fils de-Miftevo , le Foit 
*"1025*011 le Géant forma la< deuxième , dite 
Eomeranique •, & Bugiflas XIV. qui • 
*1637. mourut-* fanssenfansL, Ta tailla finir, & 
eut pour SuccelTeur (félon lés anciennes^ 
alianGes de confraternité héréditaire de 
leurs Maifons) Frideric* Guillaume: Ele- 
üeur 8 c Marquis . de Brandebourg. Le 
Dfcic de Meicelbourg aCéance dans-tas 
Adèmblées de l’Empire v& du Cercle 
de la Saxe inferieure avec titre 8 c. fu£.‘ 
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* double de Prince : celuy de Gu- 
is ftroW y cft aulïi appellé -, & l’un & l’au- 

l tie font exempts des Contributions. 

> YIU.LES DUCS DE WlRTEMBERG, 
à viennent d’Eberard, Comte de Wirtem-«f de 
s berg , dans la Suaube , le premier quihe/g!"* 
ü| fans incertitude *' tienne rang dans leur *122.©,. 
s Famille , illfrë de celle d’Alface -, bien 
i que quelques-uns leur donnent pour tige 
;«• * Emeric Conneftable& parent de Ch> * 49^' . 

!t vis le Grand' Roy de France. Ce Comte 
ôe laiflà + un fris , Ulrie au grand poule e,*' 11.59* 
i pere d’Eberard ’ l’dlluftre ou le querel- 
i «ux *, qui continuellement s^attira & 
î- rell’entit l'indignation de Rodolphe * I. 

1 d’Adolphe deNalFaW , & de Henry 
! VII. * & plus fournis , enfin, captiva la* 1 } 10 *’' 
i bienveillance de Louis de Bavière Ion. 
f Bienfaiteur* De fon fils Ulric , naquit; 

( Eberard* le ■ Contentieux , , qui pendant * 
p cinq ans fit la: guerre aux* Villes de la 
i Suaube , & fat pere d*Ulric qu’il perdit 
j avec beaucoup de Noblefife en ces difi 
fenfions, à la fiinefte' bataille *' de Vili.* 

De ce demi et. for tit Ebcrard, le Clément i 
lô Libéral & .le Magnifique de la pompe 
r de fa Cour , ou il y avoit *' ordinaire- * ^ 

ment huit Comtes , cinq Barons , & 
foi* ante-dix. Gentilshommes , pere d’B. 

M iij 
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bcrard le Ieune , Acquereur du Comté: 
^ de Montbelliard , dont il avoir * époufé 
* t ^ 7 ’l , heritieEe. Au jeune , fuccederent fes 
dcux filsLoüis., le premier qui fît battre: 
monnoye , & Llric le Bien aimé > dont 

* ie , l’aînç * fût pei e d’Ebcrard le Sare^ Fem 

Dcccmb. . T £> 

dateur de la célébré Academie de Tu* 
binge -, France fî indulgent , qail s’alïil- 
roit de pouvor. dormir en fureté* chez: 
le moins affectionné de fes Sujets *, & fir 
confïdcré par fon mérité , & par fa pro- 
bité, que Maximilien I. pour luy faire- 
*1495. juftice , erigea * Wirtemberg, en: Duché, 

Février C ^ ^ ^° nora ’ de ^^°g e à feS * fline* 

J4 *«. railles , qu’il ayeit efté , par fa vertu.,, 
le plus tminent de l'Empire. A fon Du- 
ché fuccedarcnt l’un après l’autre , lès- 
^ deux fils de fon Oncle lé- Bien- aimé.-,. 
^ 45 ^‘kberard y depolfedé * par Maxirr.ilienv 
Henry * mort à Aurach , pi ifonnier;,* 
& pere d’Ulric neufiéme du nom. GcIujr. 
cy ayant ufurpé la Ville Impériale d& 
Rutling, & perdu Pâffëét ton -de- les Etats, 

* 1421. en fut aisément chafi'é * par la l gne de- 

Suaube > de laquelle Charles Qmnt 
acheta fon Duché , pour le donner A 
Ferdinand fon frere Roi des Romains.. 
'* i.yjj.Ulric s’y rétablit * , apres que Pfidiptoer 
tendgraye de h&ileazexL; des Troupâs> 


D'ALLEMAGNE." *** 
îevces de l’argent d-e_ France, eut rom p i 
celles d’Audrichc à LaufFen , & moyens 
né l'on accommodement avec le vaincih. 

Mais à condition que les terres , dont il 
n’auroit plus. que le Domaine urile , re- 
levcroient immédiatement des Arc Fi- • 
ducs j & qu’elles leur rerourneroient en- 
tierement , à faute de la ligne mafeu- 
line de Wirtcmberg. Enfuit e il y établit * 
la Religion Procédante ; s’unit + & lue- 
comba avec la ligue de ScFmacal(i ' 
évita par un nouvel accord, d’efire en-" 
core- depodedé , & pour le faire rom* 
pre , & remettre les chofes en leur pre- 
mier état , ne lailîà pas d’intenter * pro- 
ccz contre Ferdinand. Gbridophc fon 
'fis , délivra fon Pais de trois Carnifons * 

* Elpagnolcs -, & mourut * en partie 

j r r ■ i r . * iï- de. 

au potion que les ennemis luy avoient. Deccm. 
autrefois donné à la Cour de Charles V. '* 68 ’ 

Il eut pour fis , A pour Süccelfeur 
Eoiiis , lurnommé le Débonnaire , qui 
fit * bâtir le College de Ti.binge , & *’kq 2 
mourant *’ lans enfans , inditua fon he* *3. 
ririer Fridcric le Magnanime , fils de* 01 ^. - 
Georges Comfcde Mon belliard, frere S 
puîreduDuc L lric, neuvième du nom. 

Ce Prince tôt après tranugea * de fes ^jef^ 
diôcrends avec l’Empereur Rodolphe IL 
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du' contentement dès- Archiducs , • ■St 
achetant leur faveur , • fit réduire l’ia- 
veftiture defonDuché, à la forme pre- 
mière & immédiate qui eft obfervée i-à- : 
condition que fi les mafles de fa ligne 
venoient à manquer , fa - fucceffion ap- 
partiendrait à la Maifon d’ Auftriche. De • 
trois de tes fils , Iean-Frideric , Lodis- 
Frideric., & Jule-Frideric , fe formèrent 
les trois branches > de Studgard , de' 
Montbelliard , & de Brents , dont * au- 
jourd'hui font les Chefs , Eberard Duc. 
de Wirtemberg , rérabljr par la paix de 
Munfter dan$ la- polfefiion des biens 
d’Eglife. , qui font plus de la moitié de * 
f©n Domainec.* Georges-, Comte de ' 
Montbelliard , mary d^AnfiedeColignjr, 
Dame de Chaftitlon fur- Loing : & Fer- 
dinand-Charles Seigneur. de.Brents ,& 
de Heidenhcim , encore jeune. llsheri- 
tent félon le: droit d’aînelfe; Le Duo a • 
un PrefidiaLà Tubinge.., compofé decinq ; 
Gentilshommes , de quatre Docteurs, & 
de quatre Bourgeois , qui' jugent fans • 
appel au Civil , & au Criminel , un » 
Confiftoire pour décide# les affaires Ei-- 
defiaftiques , & quelques Gonfcik pour 
segierre qui concerne fes Etats & fes- 
Finances— 

‘ ♦ DC, LES' 
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ÎX.LES LANDGRAVES DEHESSE, 
••montênt de degré en degré jufqti’à Gi- deH^ffe. 
■falbert Comte des Manfuariens , qui ^ * 
après la * bataiHe de Fontenay , appel- lu m 8*t 
la Charles le Ghauve à Saint Quentin 
pour luy foumettre les Villes de Ton 
Comté , fckué fur la frontière de Picar- 
die*, & depuis ayant enlevé * H'ermen- * S 4 & 
garde fille de l'Empereur Lorhaire , fe 
retira en Gmenne pour lepoufer., & 
delà en Allemagne , pour éviter l’in- 
dignation de fon Beaupcre , qu’il fléchit , 
* enfin par l’interceflion du Roi Louis 
le Germanique. De ce mariage fortit 
une longue fuite de Comtes d’Hefbaing» 
de Hainault , de Ducs de la haute Lor- 
raine, & dé la balle , nommée Lothier, x 
de Limbourg , de Luxembourg & de 
Brabant , fi renommez 8c Ci puiflans dans 
les Païs-bas , dans l’Allemagne , & dans 
la France , où ils s’allièrent plus d’une 
fois à la Maifon Roïale. L’un de ces 
derniers Henry * le Magnanime, Duc 
de Brabant } eut deux fils , Henry le 
Clement , de Marie de Suaube fille de 


l’Empereur Philippe j 8c Henry '* l’in- 
fiant , de Sophie de Turinge fa fécondé * * 
femme , fille de Saint Loiiis , Land- 
grave de T uringe, & de Hellè,de la ligne 
IL Partie. N 
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.mafculine de Charles de Lorraine, fils de 
Louis d’Outremer Roi de )France 3 <}&atric- 
rae du nom.Henry. le.Glementvpoireda le 
Duché de Brabant,& ietranfmir à fesDef- 
ccndans , dont le dernier «'eut que 
deux filles.: Jeanne j femme de Vence- 
ilas , fils de Jean de Luxembourg Roy. 
de Bohême -, & Marguerite femme de 
îLoiiis Comte de Flandres > Tune & l'au- 
?tre , félon les concédions Impériales* 
Ihericieres tour à tour de ce grand Fief ., 
qui paifa des Comtes de Flandre aux 
Ducs de Bourgogne , & de ceux-cy 
.aux Princes d’Aufiriche. Henry l'Infant* 
■s'étabhr en Allemagne ; & fut Land- 
grave de HeiPe , du chef de fa mere 

du nom , & contrainte par le mauvais 
fuccez d’une guerre de neuf années , 
abandonna la Turinge à Henry l'Jlhiftre. 
Marquis de Mifnie , fils de Judith de 
Turinge , tante paternelle de cette Prin- 
.cellè. De cét Infant de HeiPe , apres iix 
«degrez de Génération , fortit Philippe 
*5*6. le Magnanime , qui établit * la Reli- 
gion Proteftante dans fon Etat -, fonda 
* l'Academie de Marpurg -, rçrair * 
jjg. Dlr je. Duc de Wktemberg , en pollèsC 
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Sophie , qui * fucceda à cette partie 
des Etats de fon frere Hennantroifiéme 
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| ^on de fts T’erres > commanda : partie 
i de l’armée Procédante avant * la b a- ^154^ 
j( taille de Mulberg •, & fut pere de Guii* 
i lauÇie le Sage, & de George qui divi— 

1 ierent Ja Famille en deux branches , 
celle de CalTel prétendue reformée-, & 
f celle Darmftad Proteflante , adrainces 
; toutes deux à garder le droit d’aîneflê» 
i, Le Chef de la première eft Guillaume 
( VU. LangdraVe de Helïe , né le ai. de / 
Juin 1651. fils de Guillaume V I. qui , 
j fous la conduite de fa mere , Aiflelie de 
t Hannaw , releva par la force des armés, 
j Les Etats détruits , & les acrut par le 
Traité * de Munfter, de l’Abbaye a Hirs- *164$. 

, ‘feld , & de plufieurs Baillages. Le Chef 
de la fécondé , ed Loiiis Comte Darm- 
, ièad , né le 15. de Janvier 1630. Neveu 
de Frideric , Prieur d’Heitercheim de 
l’Ordre de Malthe & Cardinal , après 
avoir embraifé la Religion Catholique. 

X. LES MARQJJIS DE BADE y X 
doivent à la France la gloire de leurs J rinc « 
premiers Àyeuls , Erchinoald , ou Àr- e c ' 
chambault , Maire * du Palais de Clovis * 

IL Roi de France , parent de la Reine 
Berthrude > mere de ce Monarque : 
Leudcfie , auiîî Maire * du Palais de* 674. 
Thierry Roi de France & de BourgOu 

Ni j 
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ignc , aptes la mort d’Archambault fon 
pere Adeiric , fils de Leudefie. Gc 
-d.rnier obtint*' du Roi Thierry le Du- 
xhé d'Alface -, 'habita Henheim jégoulâ 
Jkrfuvinde a fœur de Blitilde femme de 
*Chilperie JI. Roi d’Auftrafie & de Bour- 
-gogae j & fonda la Maifon d’Alface^. 
•d’où fortcnt encore celles d'Hafpfbourg- 
Auftriche , de Brandcbourg-ZolLeren , 
-de Flandre , de Wirtemberg , d’Agf- 
jfcaurg j & de Lorraine. De cette tige., 
apçés^luficurs degrez de Génération., 
Vinrent * Rapaton , Comte d’Alface V., 
Ayeul ,^e Rodolphe I. Empereur j & 
Lancelot -Comte de Briifac , MiniftFe 
*fo 05. fidele de Henry * le Saint , & de Con- 
* 1016 . r rad * JI. Empereurs. De luy ^ naquit 
JBcrtholdl. Duc de Zeringen en Brifgœu, 
qui fut pere deBerthold II. & d’Herman 
..Marquis d’Hochberg. Le premier , eut 
•pour Defcendans plufieurs Ducs de 
v , . Zeringen & de Tech -, dont les plus fi- 
gnalez furent Conrad II. * élu Empe- 
reur & Frideric pere de Judith , qui 
époufa Eberard Comte de Wirtemberg, 
•& luy * porta le Duché de Tech. Le 
■fécond , fut pere d’Herman , Marquis * 
de Limpurg en Brifgoîu , puis Marquis 
Ae Bade , à caufe de fâ fomme Judith, 
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ComtelLe d’Hohenberg , perc d’Hermatf 
Hi & ayeul d’Herman III. fa vory dcr 
iEmpereur Fridcric Barberouffc *, qui ■ ' 
ayant pris- Milan , luy donna * le Mar- n 
quifat de Vérone , duquel il portais 
nom : ce qui a fait croire*maP à propos, • i: 
que fa : Famille étoic originaire d’Italie. 
Geluy-cy qui mourut v en Syrie , où il * j^oî 
frivit l’Empereur-, lailfa deux fils, Henry 
Marquis d’Hochberg , Comte de Bril** ¥ 
gœu , par» la libéralité de Fridcric * II. 

& Herman IV. Marquis de Bade. L'aL 
ne , continua- la brancBe d’Hochberg’i * 
qui finit * à Philippe , Marquis d’Hocfe 
b?rg 8 c de Rotelin , Prince de Neu£ 

Chàtel en Suifle, Landgrave de SufTenl 
° er S » époux de Marie de Savoye , & 
pf e de jeanne , femme deLoiiis d^Or- 
leans premier du nom, Duc de Longue-' 
ville -, auquef elle apporta * la Prmcf- 
paiite de NeuFChâtei , & divers d roi rs 
fur celle cPOrange , du tfhef dé fon 
peule Alix de Chiions.- Pour les autres 
biens de Philippe , ils échurent à Chri 4 
ftophe de Bade fon Goufîn , fuivant l’ac- 
cord de confraternité, renouvelle énrr’- 
p x 3 & mêmes le Marquifat de Rote- o ** 
> moyennant deux cens cinquante 
^ille écus „ ajugez au DucdeLongUe*» 

N iij 
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ville , gui toutefois en retint lè rîrre, 

afïè(5èé aux BaUards de fa Maifon. Du, 

* piuné Herman IV. * fortirent deifx 
Marquis d' Autriche 3 donc le demie* 
nommé Frideric 9 eut la telle tranchée 

* W9& * à Naples avec Conradin de Suaube 

& plufieurs Marquis de Bade. Le cin- 
quième de ceux-cy , Rodolphe, dit le 
Grand, à caufe , dit-on , qu'il avoit 
.* ij^j. douze pieds de haut , recueillit * tous 
*H 00 - les biens de-da Famille , & fut pere de 
Bernard 5 pere de Jacques * , fi jufte- 
r ment loiié par Eneas Sylvius, & fi legal 
ou fî charitable , quil recompenfoit 
ceux qui avoient efté volez fur fes Ter- 
mes , luivant ce qu'on leur avoir pris >. 
& l’eftimation quils en faifoient eux- 
jf mêmes avec ferment. Il eut deux fis , 
* 4 55 * Bernard , fiancé * à Magdeleine fille ^ 
H de Charles VII. Roi de France , pais 
140© Religieux & canonizé par * Sixte IV. 
H & Charles pere de ChriftopBe , heritier 
* c j ll Marquifat d'Hochberg , qui eut 
auffi deux fils , Bernard & Erneft , Mar- 
quis de Durlac. Bernard , l'aîné des deux*, 
intrdduifit dans fon Etat la Religions 

* J 5 & 7 - Proteftante -, commença * la branche 

de Bade ", & fut Ayeul d’Edoiiard-For. 
tunat., qui remit 1 & Religion Catholique 
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th vigueur , & tailla * deux fils , Her- 4 
man Prince de Rodemach , que* fa- 
poftericé gouverne aujouri’huy & 
Guiliaurne Ton aîné Marquis de Bade r 
premier Prefident de la Chambre de' 

Spire. Celuy-cy * qui naquit en 1595; 4 i 6 fy- 
ciè Chef de la ligne , & pere de Ferdi- 
nand-Maximilien , né le 13. de Septenti 
Bre 16x3. qui remply d’amour pour les 
lettres, fait faire THiftoire de fa Maifon, 

& a un fils Loiiis-Guillaume , né à Paris 
le 8. d'Avril 1655. Erneft , Marquis de 
Durlac , eut * en partage les Marquifats * i^y 
d'HocKberg , & de Rotelin , & la partie 
balle de celuy de Bade ou eft Durlac •, 
commença la branche de ce nom j & 
fut pere de Charles , zélé deffenfeur de' 
la Religion Proteftante qu'il introduifit 
dans fa Principauté -, & l’un des com- 1 5^ 1 
battans contre P Admirai de Châtillon , 
à la bataille de * Montcontour.. De * 5 ^*" 
Georges- Frideric fon fils & fon Succefi 
leur. Prince" fc avant , naquit Frideric , 
pere de trois fils , heritiers de fies biens 
& de fes yertus , Frideric, Charlemagne, 

& Gufta ve-Adolphe. L'aîné , qiii futétv^V ^ 
danger de périr prés de Warfovie , s'eft 
fignalé en Pologne , dans l'armée de 
Sucde & puis en Hongrie contre les 
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Turcs. Le fécond, à la- bataille de Wars» 
^ 16^6. fp\ÿe- * fauva Ja vie au Roy de Suëde > 
^58. $: lailTa * un fils Charles- Fri deric , né 
le 11. de Janvier 1651. & une fille Char^ 
lotte- Sophie , née le ij. de Décembre 
■ • 1652. Le troifiéme , a long-temps voya- 

v gé , s'eft fait Catholique , & n'eft pas. 
feulement recommandable par un grand 
Içavoir t , mais, encore par» une infignë 
valeur , de laquelle il. a donné des prea* 
ves aux^ mêmes lieux que fes frétés, & 
*^$64. fur tout au combat * de Sainr Gotthard> 
contre; les Turcs. La branche de Badë 
eft donc Catholique -, & celle de Dur* 
la.c Proteftante. Elles ont chacune , un 
futîrage dans, les Aiïemblées •, &r pou* 
la pretléance elles alternent entr’elles , 
& encore avec Brunfvic Lunebourgy 
Mexelbourg, Wirtemberg & Hetfe De 
fprte que pendant dix jours, les Princes 
. de Tune.de ces cinq Familles prefidentj 
& ainfi ceux de chacune des autres,, - 
tour à tour. 

xt. les ! xr. LES DUCS D’HOLSTEIN ou 
duToTfl- d’Holface , font de l'ancienne Maifon de 
«• Saxe, fondée, par Vitixind le Grand, 
8p°» cinquième Ayeul de Sigefroy I. Comte 
d’Oldembourg dans la Weftphalie,dont 
la ligne droite finit à, Fridcric -, quis ’exr 
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pofant au fupplice , auquel Ton pere* ' 
HOno le glorieux, avoit elîé condamné, ' 
combattit & tua un effroyable * Lion à M4&- 
, . la veuë du Peuple de Goflar. Eftant 
mort fans enfafls.j il lailfa le Comté* 
dOldembourg à Ion 1 Coufin germain 1 
' paternel, Elimar I. dont la pofterité après: r 

Luit degrez de Generarion , fe redififit? 
à. Theodoric le Fortuné , qui recueillit * 
tous les biens de /a Famille j époufa * 
Heduvige , fille de Gérard , & fœur 
d Adolphe de ScLauvembourg Comte • 
dHolface , Sc Duc de la Jutie Mcrb 
, dionale , ou» de Slefviic en Dannemarc j 
& d’elle , eut deux- fils , Chrétien 5c 
Gérard le Belliqueux , Comte d’Olderm 
bourg. Chrétien fut élu * Roi de Dati- H4* 
uemat.c après la. mort de Chriftophe 
Palatin , troifieme du nom , à la recom- 
mandation de Ion Oncle Adolphe qui 
Linftitua * li: rider de fes Etats ; fonda * \a^ï 
* l’Academie de Gôppen Hague ,/8c * . 

laiffa deux fils , Jean 5c Fr-ideric I. Duc 
d’Holface. L’aîné * fuèceda à la- Cou- * 1481 , 
ronne^& la, tranfmit à Chrétien II. Ton 
fils, appelle Je Néron 1 du Norr. Celuy- 
c /> avant mêmes que d’effre , prefagea' 
quel il feroit : car après avoir proféré # 
quelques parole^ menaçantes , qui forent- 

K • • • - - ' . '• CV'*"' 
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* oüyes des Affiftans 3 il fortit *' du véfji 
tre de fa mere avec un morceau de 
fang caillé dans la main. Il s’inftruifît 
au crime dés fa première jeun elfe -, il. 
épuifa prefque par fa mbuvaife conduire 
i’extréroe indulgence de Ton pere , qui 
plus d une fois , le chargea de coups & 
de ‘malédictions -, il difîimula enfuice 
pour acquérir de l’eftime , comme un 
moyen necelfaire pour obtenir une Cou* 
tonne élective > & quand il fur nom- 
mé 4 Roi , il fui vit le panchant de forr 
naturel avec plus de rapidité. Sans autre 
confeil que celuy de fa rage , & de Sia 
gibritte , Hollandoife 3 mere de fa coiv- 
cubine , qu’il avoit retirées de la marp* 

1 dicité , il fit mourir divers Seigneurs de- 
fa Cour j & pour étonner la Suède , 

* 8 de ^ ^ es arnies > il fit trancher la’ 

Novcm. telle en un même 4 jour dans StoKol- 
*) 10 ' me à cc-nt des principaux du Païs> entre 

1 ;fquels étoient Eric , Duc de Griplis- 
holm , les Evêques de Scaren& de Stre— 
gnes , & plufieurs enfans de trois ou 
quarre ans. De forte qu’étant odieux à 
tout le monde j il * fut depofe s & fe 
retira en Hollande , où il palfa plufieurs 

• années , & quelques autres en Saxe: puis • 
voulant. rentrer.daas le Dannemarc., il y- 
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demeura priionnier * ; & mourut * en- 
6 n dans cette captivité à Calundburg. 
Après luy régna fou Oncle paternel Fri- 
deric I. Duc d’Holface, qui établit* la 
Religion Proteftante en Danivemarc j & 
non feulement il confirma , mais encore 
il acrut de beaucoup les privilèges de 
la Nobleiîe. Chrétien III. fioh * fils, éga- 
lement jufte & prudent , reprima les 
Princes & les Villes qui a voient pris les 
armes pour rompre la prifon de Chré- 
tien II. fit traduire la Bible en Danois, 
&r acheva d’inftaller le Clergé Proteftant. 
Prideric II. * fon fils , aufli grand en 
courage qu'en efprit , deffendit la Livo- 
nie Si la liberté de l’Océan Baltique, 
contre les entreprifes de Luberc & d’Eric 
Roy de Suède -, acrut l'Academie de 
Coppen- Hague -, fit fleurir les Lettres, 
favorifa les Scavans , & entr’autres lé fa- 
meux Ticho Brahé. Chrétien IV. * 
fon fils , avec plus de refolution , que 
de bonheur , artaqua l’Empereur Fer- 
dinand II, & depuis , comme il avoit 
déjà fait - au commencement de fon 
Régné , ayant déclaré, la guerre aux 
Suédois , perdit * contre eux la plus 
grande partie de fon Etat , & enfin fa 
Flotte à Hile de Femeren , par un fuc- 
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eez conforme à la predi&ion de Ticfîôï 
Bralie , Que ce Roy en mü jix cens quai, 
rame- quatre , Jôrt/roat de fon Royaume 
n f ans autres armes qu un bâton a- la main» 
*045. Ce qui ^obligea de faire la *' paix avec 
» eux > à des conditions defavamageufes; 
Frideric HI. fon fils', Archevêque de Bre^ 
*■ *?• tnen , * puis Roi’ de Dannemarc , eu® 
prfifque meme fortune contre les mêmes 
^ ennemis , qui fous la conduite de Char- 
1 5^*-les-G®ftave *aiïïegerent Coppen Haguee 
♦166°. M a i s pl us heureux dans la paix qui fui- 
vit , il obtiÿ. des Etats de regner avec* 
plein pouvoir de laiiVer la Couronne 
héréditairement aux fiera ; 8c de nommer 
fon S uccclîèur Chrétien fon fils , né la 
18. d’Avril 1646. De cette tige Royal* 
for tirent deux, branches Ducales -La 
#. F cmiere appellée de Synder Burg , corn* 

5 mença * au frere du Roi. Frideric 1 1. 
Jean , dit le Jeune , Duc de' Slefvnc en* 
partie , 8c pere de quatre fils , qui laidi- 
s viferent en autant de Rameaqx , donr 
les Princes dominans prennent le trtrat- 
de leurs demeures, Synder-Btirg, Châ- 
teau magnifique- dans Fille d’Alfen,Nor- 
burg , Guesfburg 8c ArnfbecK. La -fe- a 
> conde , nommée GottorprHolface , fo 
X55J. formai du frere du Roi Chrétien ill. . 
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•Adolphe j Doc par moitié de Slefwic , 

& d’Holftein , -Conquérant * de la Die- * 155.5?* 
«marce rebelle > & îe continuaen plu- 
lîeiirs Princes , dont les aînez relident à 
Gottorp , & les autres à Oytin. A celles- 
là 3 il en faut encore ajouter une troi- 
sième , qui prit lôn origine * du frere *1440* 
du Roi Chrétien I. Gerhard le Belli- 
^queux Comte d’Qldembourg , & trouva 
fa fin en celle d'Antoine Gonthier -, 

•mort depuis, peu d’années -, laifTant fes 
-coufins paternels -heritiers des biens pro- 
pres de fa Famille , & les enfans de fa 
iceur Magdclaine , femme de Rodophe 
xl’Anhalc Prince de Zcrbfl: , Succelfeurs 
•du Comté de Jevcm. De tous ces Prin- 
«ces j ceux qui ont part au Dudhé d’Hcîl- 
iace Fief de l’Empire , comme les Rois 
.de Dannemarc , & les Ducs de Gottorp, 
alternent , tant pour i’adminiftration de 
.J a Juftice , que pour la féance & le fuf- 
•frage «ui leur appartient dans les AlTe ra- 
diées. 

: XI I. LES DUCS DE LA WEMBOURG, mut 
& les Princes d’Anhalt , font de l’ancien- de l^u 
ne Maifon d’Afcagne , fondée , dit-on ^ 
par Beringus Prince Saxon , qui aïant d’Anhalt 
iuivy la Cour de Theodofe le Grand , 
.Empereur, y parut * avec éclat *, s’ha- * Al 1 ' 
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bitua en Tofcane porta -le titre d’Ur- 
fin. Entre fes Defcendans les pins illu- 
' ftres , on conte Aribert , Gouverneur de 
Saxe 5 pour l’Empereur Conlt-ànt * ; Rad* 
bod Prince d’Hircinie , & d’Afcagne, 
en Ballenfted' Aribert troiliéme du nom, 
tige des Urfins d’Italie : Vitel , mary 
d’Hazala , fœiir de Wiriirind , le grand. 
Duc d’Angrie : Aribon-Biringius , leur 
- fils , le plus ardent Deffenfoir v , après 
fbn Oncle maternel , de la liberté Sa- 


xone ; Charles Biringius , l'on fils, con* 

* 805. verti * , & tenu fur les fonds par Char- 

lemagne : Albert VI. invefti par l’Empe- 
*100 z. reur Henry * II. de la vieille Marche » 
ou du Marquifat de Salifquellen :$igi£- 
mond Ton frere & fcn SuccelTeut , qui 
fut pere d’Erneft , & Aïeul d'Efico > 
pere d'Othon , furnommé le Grand , ou 
4 e Riche. Celuy-cy , ayant époufé Elice, 
fille de Maguus Duc de Saxe , recouvrit 
le Marquifat de Saliifquellen , dont fon 
pere avoit elle dépouillé par ce Duc t 
s’unit aux Princes de Saxe , révoltez 

* n.ian. contre Henry V. qu’ils * défirent prés 

de la Foreft de Guelphe dans le Comre 
de Mansfeld -, Et peu avant cette ba- 
taille , mit en pièces deux raillé Efcla» 
wgas * qui marc h oient au fo cours de oéc 
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Empereur. Albert l’Ours , ou le Bel, fon 
fils , obtint 4 de Conrad 111. le Marqui- 
sat de Brandebourg , vacant par l’extia- 
ébion de l’ancienne -Famille de Scaden-, 
en receut l’inveititure à Merfbourg , de 
Erideric Baiberoulfe > en chalfa 4,1 les 
Henetiens Efclavons \ y rétablit les 
Villes , le commerce & la Polce -, & le 
premier embellit & civilifa ce Pais Bar* 
.bare. De deux fils qu’il eut , fe formè- 
rent deux branches. La première, com- 
mença 4 à Othon , ennemy & prifon- 
nier de l’archevêque de Magdebourg., 
qui fut enfiiite lefien^ & aïant produit 
douze Electeurs , Marquis de Brande- 
bourg , fe termina 4 à Voldemar , mort 
uns enfans , fous le Règne de Louis de 
Bavière , qui mit ces Dignitez dans fa 
Famille , fans defiërer au Teftament de 
-ce Prince , en • faveur de fes Coufins 
d’Anhalt , que les Etats n avoient point 
confirmé. La deuxième, prit fon origine 
de Bernard , fécond fils d’Albert l’Ours, 
auquel Conrad IH. donna Wittcberg , 
& Frideric Barberouffe 4 à l’Alfemblée 
de \Pirtzbourg , l’Eleètorat & le Duché 
dé Saxe , dont il avoic dépouillé Henry 
îe Lion. De Bernard , defeendirent huit 
Electeurs '■» Ducs de Sase : Albert * pre- 
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dnier'dii nom ,■ Ton fils , Tun dés Gene- 
r t raux de Erideric Barberon ife à la 'guerre 
** ll( 5 0 fainte , & à la conquefte de Lubex fur 
+U97. ^ es Danois : Albert f II. -Ton fils , étoufte 
dans, la prelîc ail couronnement Impé- 
rial d’Albert le Vaillant dont il avoit 
époule laJœur- , Agnès d’Auftriche: Ro- 
dolphe I. Ton fils , exclus de là fuccelïîon 
de Ton coufin , Woldemar de Brande- 
bourg , par Louis de Bavière *, & favori le 
# par Charles I V. Empereur : Ses trois 
fils , Rodolphe * II. le premier mfticuc 
par la Bulle d’or , amy de la France 
*i$7©. contre les Anglois : Albert *'iH. tué à 
i -g», l’attaque du Fort de Riclingen v&Ven- 
*1588- ce d a s , auflitué au “Siégé de Cell , qui 
fucccierent les uns aux- autres Les deux 
fils de ce dernier , Rodolphe îll. irifigne 
par fa prudence , & par la valeur , eni- 
4(1418. poifonné * allant Amballàdeur en Bo- 
hême , & enfin Albert IV. qui «lotfhit 
*1411. * de frayeur , du feu qui fe mit dans 
la maifon d’tfn Païfan , ou la nuit l’aïant 
furpris à la êhallè , f avoit obligé de fe 
retirer avec la Duchefle la femme. Ce 
dernier naïant point lsfclTé d’enfans> 
l’Empereur Sigifmond conféra i’Ele&o- 
rat & le Duché de Saxe à Erideric le 
Belliqueux Marquis de Mifhiç. Cepen- 
dant 


m 


/ EPA’E.D E M 'A G N E. & 

Ù riant deux Princes ifljus de la même 

« branche > en formèrent deux autres- 

;S moins éclatantes , mais plus durables. 

* Jean , fils d'Albert de Saxe , premier ^ 

sf du nom, commença * celle desaînez-s i2, c 

irï appel lé e de Lativembourg , & l'on fils ; 

Si Eric la continua. Geluy-cy fût Bifaycul -i 
d Eric V. qui après la mort d'Albert IVi • 

> tiecleur de Saxe , contcfta inutilement v 

i fa fucceffion , & laifla * la fîenne à fon 

an frtre Bernard 4 , duquel au -cinquième de- !f . . 

i» gré de Génération j fortit * jiile-Henry ^ * 

qui. fe fît Catholique*. > & fat pere de 
bi François Herman , né en 1619U aujourt 
e d'huy Chef de fa 1 Famille. Henry le' * 

f vieil , l’un des 'fils de Bernard LEleâeuc 
fi de Saxe , tige de l'autre branche , ap- 
f pellée d'Anhalr , eur* en partage la *"11 >2.' 

C Principauté de ce nom *, y- joignit le* 

> Comté d'Afcanien , dont il. depofleh*' 
il fes Neveux* fils, de fon* frère Henry le 
[fl Gras, ou le Jeune y & laifla ccsTerres- 
t & fes defeendans. Le cinquième après * - 

luy en droite ligne , du pere au fils, fur 
(i Jean *'I. qui dans tin exil volontaire & - 

t perpétuel’ , chercha le repos qu'il avoir 

perdu dans fon mariage. avec Elizabeth J 

1 d'Henneberg- , femme toâjours agitée 
J d^ipe implacable fureur Sigifraondieui . 
i iLP ART1L- O ' . ; 
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*1400. fils 5 fut * en danger de fa vie , dàn-* 
l’occafion où Ftideric de Brunfvic , élu. 
Empereur fut alfafiiné ; en recomr 
p^nfe du Marquilât de Brandebourg , 
conféré à Frideric , Burgrave de Norem- 

Ï14.Ï7 ^ er g 5 recette foixante mille écus. 

’ George , fon fils , eut entr’autres enfans- 

*1^06 Sigifmond , fignalé par fa- valeur au *' 
Siégé de Florence. *, Rodolphe, GeneraL 
des armées de l’Empereur Maximilien 

* tyfr I. en Italie , où il gagna * r deux baraik 

les conte® les Vénitiens*, WoldemanpereL. 
de Wolfgang , qui fe fit Proteftant* & 
Erneft. De ce dernier , naquirent Geor- 
ge , Coadjuteur Proteftant de Metz* 
bourg , cqnnu par l’impreflion de fês^ 

* œuvres de Théologie *, & Jean * aufli 
Proteftant , plus fameux encore par font 
équité , & par fon indulgence envers^ 
fes Sujets. Car dans le befoin qu’ils 
«voient de bois pmir bâtir , il leur permir 
d’abattre des Forefts , ou la chafte det 
cerf étoit fôn divertiftement ordinaire* 
difaur. Qutl aymoit- mieux loger des ham~ 

* ijiji. wcs des bêtes. Joachim-Erneft * fon* 

fils , embrafla la Religion des Calvini- 
ftes *, combattit po’jf l’Efpagne contt» 
h. France à la bataille de Saint Quentin* 
& laifta cinq fik , Jcan*Gcofgp * Cfecc* 


JT'AVL'É MA'GftJE. üy V 
tien-, Augufte , Loüi^& Rodolphe *, deux 
defquels le fignalerent par des moyens 
differens. Chrétien ayma les armes avec * 
paffion y & conduifit -* en France ail 
cours du Roi , Henry le Grand fi x milld 
Reidres- , & leize mille Lanfqueners , 
dont Henry de la Tour , Vicomte de 
Turenne , depuis Maréchal de France, 

&. Duc de-BoiiilIon , avoir obtenu la le- 
vée des Princes de l’Empire , aflemblez 
à Aldembourg. A la guerre , qui' s’éle- . 
va * entre le Cardinal de Lorraine & * 

Jean- George , Marquis de Brandebourg; 
élus Evêques de Stralbourg, l’un parlé 
Chapitre Catholique , & l’autre , par le ‘ 
Procédant , il commanda les Troupes 
de cette Ville ; & défiât en plu/kurs ren^ 
contres les Lorrains. Il- fut General de 
la Ligue •, & de P armée des Princes 
Protedans , qui pretendoient à la lue- ¥ . 
celîion de Cleves ; & prît * la Ville de I ^ f °’ 
Juliens avec le fecours de Maurice de 
NaflW , & de Claude de la Chadte v , 
Maréchal de France: Il fut mis ¥ au ban 1 ^ ’ 
dfe l’Empire par cette raifon , &• recon-. 
cilié quelque temps après avec l’Empe- 
r€ur qüi l’honora de ton edime& de fa 
bienveillance. Loiiis * au contraire • ai- * ifâ, 
m le repos & les Lettres , & mftïtiià- 

O ij 
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V Academie FrHÜifgintc. d’où font fomCS 
quantité de traductions. du. Latin en AL 
kmand, De ccs cinq; freres , fe forme* 
rent les branches dê.Delïaw-, de Eern- 
burg a de Pletzsau , de Kotten , ou 
Cethen , & de Zerbft:, aind nommées 
de la* principale.: demeure, des- Princes 
dominans , dont aujourd’huy la première 
a-, pour Chef Jean-George * qnr naquit lü 
<v de Novembre 1617: La. feconde> 
Charles*. Lirlm , né le 16. d’O&obre 165 u 
La troiiïéroe ijmio.anuëf, né le ; 2.6. d’Q* 
ftobre -1631. La quatrième Guillaume-. 
Louis , né le j.d’Aouft 1638. E.t la cin-, 
quierne Jeai* Comte de- Ievcrn- , né en» 

i 6 u. pere de Charles-Guillaume-, né 1 er 

zfè d’Oétobre 165^. diAntoine-Gonthicr^ 
né fe 11. de - Novembre 1655. de Iean-»- 
Adolphe:, né le 1* de Décembre 165+.. 
effe Jean-Louis , no le. 4. de May 1656^ 
& de Ioachlm-Errieft , né le 30 « de Iuil-» 
fee 1657.- Ati furplus, les Ducs de-Laui- 
vem bourg & les Princes d’AnhaltyCom-- 
me. heritiers de leurs Cou lins- » les •Ele- 
cteurs deSaxe.& de- Brandebourg) ayante 
foit fouvent. de vaines inftances aux EL- 
tars-, pour en obtenir la. Dignité 3 en... 
quittèrent le titre au, milieu du 15- Siècle*.. 
&. comme, fous le-Regirç de Ferdinand* 


bpallem a^gne. 

ié ÏI. ils reneuvellerent leurs anciennes pre- 
ii tentions , ils publierenr des Mariifèjftar 
» pour juftifier qu'aucun-, n y- de leurs An- 
u eeftres , ny des Empereurs n’avoient/ 
fl pu préjudicier à leur droit. Chacune- 
H de ces .Maifons n’envoie qu'un Prince' 

3 dans les AfTemblces -, & ny peur avoir 
qu'un- Suffrage, dont ceux de l’une & de 
il l’autre qui y. ont part , doivent convenir * 
ii auparavant. 

i XIII. A l’égard'du fécond Oidre de 

!< Princes , il contient les Comtes & lés du *•<>** 

« 

t- Barons , qui^ne doivent- eflre differens' 
v aurremenr que de nom- , jniis que com^ 
j me les Comtes-ont afp : re à s'ériger err 
Ducs , les Barons la plulparronc ■ de-- 
, mandé & obtenu le titre de Comtes j.; 

. ce qui n’en- a- pas peu diminue le norrr-- 
bre. lies Comtes , qni prennent la -qua^- 
Iké d Illuiires , affilient-’ aux Etats-, 8c 
djvifez;en deux bancs , celuy^ de Vcte*- 
ravie: & celüy de Stiaube , ont deux - 
voix , une pour .chaque banc. Que s’ils / 
s'àlfemblenr en particulier, chacun d’eux.- 
a. la itenne -, 8c lors qu'ils, tombent d’ac- 
cord, ils en Choiffilent un de leur Corps-* 
ppur porter leur, avis au College des . " 
Princes. Les Barons ont au ffi mêmeqna-? 

Jlüé , & meme féance > & ils. opinent 
1 ' O iij 
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avec le meme ordre. Ceux-cy feront 
remarquez entre les Comtes , François** 
Chriftophe de Furftembergi Iean-Fran- 
çois d'üttingeçi j Volfgang- George de' 
Caftel : George- Erneft d’Erpach , illli 
d*Eginard Hiftoriographe & Chancelier 
de Charlemagne & d’imme, fille natu- 
relle de cét Empereur *, lean-Frkbric de ' 
Hohenlohe j Guillaume- Lotiis de Lim^ 
purg 5 toujours libre* ; Frideric-Cafimir 
d’Hannaw, Charles-Louis d’Ifenburgs- 
Henry de Solms -, Iean- Adolphe de Schii— 
vartzfenberg , Chevalier de la Toiion ; 
Herman ©thon de Lippr, Chriftophe-- 
Loüis de Waldcx *, Augufte Louis de 
Barby", George Renault d’Ortenburg 
N alla W i Mansfeld -, Montforr, Hclfen- 
fteini Stolberg *, FoulKrs-Kirchiperg,dans - 
là Suaube ; Et entre les Barons , Charles 
de Chifèr Freyling -, Chrirtophe de Stu- 
benberg- Kar pfenberg ; Àlbert-Fridcric 
de Wolfrtein Sultzbiirg -, ScheUK de Tau- 
tenberg ; ZinzendorfF*, Plaven,Arafbergi- 
Degenberg ;*Creange > Hoben-ConigC 
perg , Hohenfèlt , FieKéufteiii *, & Oberi 
Üeven. 

toiture XIV. Ges Princes tant dirpremterj 

ÏLpiïn- que du fécond Ordre-, relevent imme-' 

««» diatemenr , dè l'Empire- &de TEmpe» 


’cfdd 

if® 

Fia 

ti 

;i 

tk 

0 

ici 

[j 


:k 

illi 

k 

;i 

Ifr 

Ifc 

llî 

ib 

S» 

'l> 

! 

ij 

ifi 


F A E L E M:A G N E. itfÿr 
reor , & ils tiennent leurs Fiefs erigez? 
en .Principautés avec les annexes-, la-, 
pofleffion utile , la IurilHidion , & la 
&periorité., ou les Regales. Ils en pren- 
nent l’inveftiture , les plus grands avec 
l’épée , de la main du Souverain , féant 
en fon Trône -, les Comtes & les Barons, 
de la Chambre de Spire avec l’Enfei- 
gne , ou les Armoiries de 'leurs Terres 
font reprefentées : ou s? il y. a quelque 
obrtacle ,. en attendant qu’il, foit levé , 
ils ne laident pas d ? adminirtrcr en vertu 
d'un induit , que l’Empereur leur ac- 
corde. Ce qu’ils ne peuvent faire toute- 
fois , s’ils ne font Majeurs -, c’eft à dire 
âgez de dix- huit ans. Ertant invertis, ils 
# donnent pour l’infeodation , 8c pour 
l’a&e qui en eft dr;flé , & {celle dùfceau 
Impériale , s’ils ne font exempts & pri- 
vilégiez. , le poids de cent vingt- fix li- 
vres d’argent fin i dont deux tiers font. 
dirtribueZ' aux quatre Lieutenans des 
Ele&eurs feculiers , & l’autre au Chan- 
celier de la Cour 8c à fes'Miniftres,pour- 
veu qu’ils foient prefens. 

XV. Ils peuvent conftituer des luges, 
chacun dans fa Principauté , pour ad- rîCiiû. 
ftuniftrer la- Iuftice , que les uns ont 
feuveraine , & ks autres limit ée„ pour le- 
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Civil , tantôt, à la Tomme de quarante - ’,, 
& tantôt à celle de foixantc livres j ati 
delfus defqudles la voye d’appel à 1* 
Chambre de. Spire cil ou verte aux pari 
ties. Il leureft permis d’établir de noiu 
velles Loi* ; de crter des Magiflraes 
d’accorder des Lettres de grâce, de ré* 
py , de faufeonduit , de bcnefice d’age*, 
de légitimation : Ils font en -droit de fi:c- 
œder aux.Badards-i de recevoir lesluifî: 
d’ordonner des impositions > des levées , 

& des logemens de Soldats ; d’eriger des 
Univerfitez : de faire battre monnoye '.* 
de forger, des armes, & de fondre* de* 

L’ Artillerie : d’acroîrre le nombre de. leurs 
Forterefles : de lés alfurer par des -Gar- 
nirons de s’allier entr’eux , ou avec les * 
Etrangers , pour leur commune detfenfet 
de connoître du Gouvernement , & de 
régner fur leur territoire , comme l’Em* 
pereur- fait- fur tout l’Empire , bien qu’ea 
ce qui concerne le Public», ils ayent be* 
foin. pour en difpofer dii confentemenfc 
des Alfemblees generales.' D’-ailleurs ils 
ont les prérogatives d’Avocaceric , de 
confraternité héréditaire., & de refor- 
me qukrieritent quelque -explication. 

XVI. Comme Avocats , Tuteurs , o» 
Economes de la plufpatc.dcs.MQnafl.ctes 
\ de 
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'tïe'Ieür territoire , fondez , ou par leurs d ’ ï<roJ 
Anceftres , oupar les Empereurs , dont furies 
ils ont obtenu le droit, ils les defifendent J* 0 ”* 4 
& les protègent •: ils y prennent con- 
noilfance , & ordonnent de Tadmini- 
ftration des biens d’Eglife , & empêchent 
qu’ils ne foient aliénez , fi ce n ? eft.pour 
de juftes cailles. En reconnoillance aiifE 
ils obligent les Religieux de leur payer 
de grollès penlîons ■, & de leur nourrir 
des che^ux , quelquefois jufqu’à cer- 
tain nombre limité ^ & quelquefois à 
diferetioa : Liberté , dont l’abus atfez 
ordinaire ne les rend pas moins odieux, 
qu’ils etoient autrefois aimez & fou- 
haittez. Lors que deux Princes s’unik 
•lent de confraternité héréditaire , ils 
afle&ent mutuellement , tant à eux » 
qu'à leurs Defcendans malles & légiti- 
més > la fuccelïion de celuy dont la race 
finira la première , ou ne fè continuera 
que par des filles -, & fe refervent feule- 
ment la liberté de difpofer par teftament 
de leurs meubles , jufqu’à la concurren- 
ce de certaine fomme. Ce qui palïè 
pour un contra# de donation récipro- 
que de leurs biens , & de leurs Etats •, & 
pour une convention irrévocable 5 qui 
concerne, l’avenir , & dont l’effet clt . î 
IL Paültie. . P 
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prefent , que la propriété & la pollellian 
* .-civile leur en feront .également commu- 
ncs. De forte que l’un reçoit l’homma- 
ge & le ferment des vaftaux de 1 autre -, 
& les conte au nombre de fes .veritahles 
Sujets. Mais toutefois la délivrance , 
.qui eft une fiétion de droit , ne fe fait 
jamais *, & l’effet principal de leur fo- 
cieté demeurant en fiifpens , n a lieu 
que quand la condition de la mort exi- 
•ite , & qifainfi l’afte de con^deration , 
eft réputé pur & iimple.^Par ce moyen 
ils fe lient d’affe&ion & d’intereft , & 
^obligent d’agir en fembie comme freres, 
de s entredonner tout fecours , dans la 
paix & dans la guerre. 

XV ÏI. Ils règlent ces conventions par 
— . itne efpece de droit , nomme public # & 
îe a ?o C ? -militaire s’en -fervent pour maintenir 
;fra terni- la grandeur de leurs Familles y & pour 
empêcher que leurs Terres n’obeïlfent 
quelque jour à des Maîtres inconnus. 
AufTi eft- il nccelfaire que -pour les ren- 
dre valables, ils y fa lient intervenir hs 
trois Ordres de leurs Provinces ,* & qu’ils 
en obtiennent la confirmation djf l'Em- 
pereur , & des Etats.. Car ils n y peu- 
vent engager leurs Sujets contre leur 
gré * } uy difpofcr des Fiefs de 1 Empire 
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! fens faveu du Seigneur dominant. Outre 
i que dans ces Confédérations -on tranfige 
5 irrévocablement la fuccefïïon de per- 
t fonnes vivantes -, qu’on fe d-cpoiiille de 
j fe liberté de tefter des immeubles , où 
. des biens donnez qil’on ne podede pas; 
i quelles peuvent faire naître des defirs 
( criminels ; quelles font contraires au 
l ^roit Civil , & au* bonnes •mœurs; 
j qu elles ne pourroient fubfilter , Ci par 
j. » Souverain , qui çonfidere rimportan- 
j- -ce de leur caufe, elles nettoient affran- 
chies de la rigueur de la Loy , &’ap- 
jj rpuïées de la puilfance abfolué. Elles 
f font ; en Ci grand nombre , qu’aucune 
Principauté , à faute d’heritiers , lie 
{ fçauroit retourner à l’Empire : ce qui 
empêcha aucresfbis 3 que pour, l'entre- 
] tien dê la Cour Impériale , on ne de- 
J ftinât les Fiefs qui viendraient à vaquer 
ÿ par l’extindlion- des Familles , alors do- 
minantes. Les plus remarqiiables de ces 
, Confédérations , font celle de Saxe , & 

; 'de H elle , coutradce * fcUs le Régné 
de Frideric IL. & confirmée par Rodol- 
^ phe I. par Charles IV. & par Sigifmond 
• & Mathias , qui confentit que Brande- 

"^ucs de 

; celle 


: bourg y fut receu : celle des u 
■ Bavière * & des Comtes Palatins 
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.«ies'D.ttcs de Brunfvic & de Luneboiirg: 
celle fies Ducs de Lauvembotirg, & des 
Princes d’Anhalt , celle des Ducs de 
Mexelbourg, & de GuftroW. 

'Xviii. . XVJII. Les Princes ont dans leurs 
droits de Etats la puiflance spirituelle , auflî-bieti 
AU'oime que la temporelle -, à caufe du droit de 
.Reforme , .qui accompagne celuy de 
Territoire. Pljjfieurs d’entre ux perfua- 
idez des fentimens de Luther , •s’attri- 
.bucrent .ce droit de Reforme Ions le 
t , Régné de Charles V. & le mettant en 
‘ .ufâge embraflérent la Religion Prote- 
-itante -, obligèrent leurs Sujets à la re- 
cevoir , abolirent le Clergé Catholique, 
-dont ils joignirent les revenus à leur 
-Domaine-, en -inftitucreat un nouveau, 
.•la piufpart d’une même forte , & les 
- autres difterament à & tous enfemble 
J’éle.verent fur le plan qui en fut drelïe 
• -par leurs Théologiens. -Ce Clergé -com- 
ptenoit ordinairement les Diacres , les 
Prêtres J es Intendansjes Sur-Intendans > 
> - ' le Generaliffime de la Sur-Intendance, 

le Confiftoire , les Synodes , & le Princec 
iqtii afïignoit à chacun fon entretien, ou 
fur les Dixmes , ou fur les Contributions 
<de tous les Séculiers , defquelles le re- 
couvrement fç faifoit par l’ordre de fes 
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Mag'ift’rats. Les Diacres & les Prêtres 
fe-rvoient les Fglifes , avec ta Million- 
de leurs Supérieurs; Les Inrendans , tels- 
qvie les Evêques , prcfidoient fiir lés . 
Diocefes particuliers -, & comme Sur- 
veilians & Corre&eurs de la Foy , & 
de la conduite des fubalternes , y fai- 
foient la vifite de temps en temps. Les- 
Sur- Intendans , femblables; aux Métro- 
politains , écoient prepofez fur les Dio- 
cefes generaux -, & veilloient fur les In- 
tendans. Le Gencralillime , égal aux' 
Primats 3 dirigeoit les Sur*Intèndan$ de 
la Principauté *, recevoir les plaintes dès 
uns & des autres' j & faifoit les enquèftes" 
r^sceilaires pour les vérifier. Le Confi- 
ftoire,qui e toit formé de Doéleurs Bc* 
clefiaftiques , jugeoit fur le rapport d« J 
Generaliiïime \ & connoiffoit de ce quir 
concernoit la perfonne 5 le devoir Sacer- 
dotal , la doélrine , les mœurs & les biens • 
des Ecclefiaftiques -, & des caufes enco-- 
re , ou il étoit queftion de Felfence du 
•Mariage. Les Synodes , Diocefains ou 
Provinciaux , decidoient les différends 
de Religion *, & regloient la difcipline, • 
ou- de quelques-unes , ou de toutes les 
Eglifes du Pais. Le Prince , comme Chef ' 
ou Patriarche 3 avoit la fuperiorité , •& 

. - • ■ ‘Pnj . 
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pou voit prefidfer dans les AifemBIeès/ 
îidais alors ii n’y ordonnoit rien que par; 
ïeur avis i & s'abftenant des fondions du. 
Miniftere principal , comme enfeigner, 
lier & déliejr , ne fe refervoit que le foitv- 
& la diredion fut les chofes cxterieur.es 
àla Reforme. Il avoit auffi la puillanc^ 
iVculiere fur les Ecclefiaftiques > & s'ils, 
étoient en c.opteftation pour leurs biens; 
temporels , acquis ou fucccfïifs , pour, 
l'execution de padions & de.contrads 
pour délit , ou prefque délit , il les fou- 
mettoit à la- Chancellerie,. & aux Tri-, 
bunaux ordinaires de fa Juftice , & no- 
ies exemptoit pas memes des contribu- 
tions. Cependant ce droit ufufpé de Re- 
forme , étoit à peine introduit , qu’il fut' 
prefque détruit par la débité dé l’armée' 
Proteftante, à la bataille de MuIberg,oifc 
la Rébellion s'humilia devant la Maje- 
fté. Mais au fîi- tôt il fe releva avec le* 
fecours de Maurice Eledeur de Saxe ÿ 
& depuis., n’ayant efté trâverfé d'aucun-, 
obftacle invincible ,• il fut légitimé par,* 
le confentement dé Charles V. dé Fer- 
dinand I. 8c de Ferdinand III. 8c con-* 
firme folemnellcment , par les Traitez 
de Pa(IaW , d’Aufbourg & de Munfter. 

Ce tiit ton tes fois avec quelque re« 
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'ftri^iondans ce dernier, ou l'Empereur 
& les Etats Catholiques convinrent 
avec Çhriftine , Reine de Suède & les- 
Etats Proteftans d’Allemagne -, que ce 
droit authorifé par l’ufage de l’Empire, 
ne feroit point attribué par les droits 
de l’épée, de Iuftiçe criminelle, de re-- 
tenue, de patronage , ny conjointement 
ny feparement : qu’il fuivroit celuy de 
Territoire , non litigieux ny contcfté t- 
qu’il ne dépendroit pas de la qualité du- 1 
Fief, mais de l’Etat du terme de refti- 
tUtion : qu’il n’auroit vigueur que pour 
rétablir les çhangemens de 'Religion, . 
furvenus depuis ce temps : qu’il feroit * 
également & réciproquement exercé 
par tous les Princes : que Ci un Prince:" 
Catholique fe faifoit Procédant , ou un- 
Procédant Catholique , après la publi- 
cation de la paix , il auroit dans le lieu 
de fa refidence feulement ou fes Prê- 
tres ou fes Minières , entretenus à fes 
dépens : Que Ci fes Etats , ou ceux 
qu’il y pourroit ajouter par acquifition, 
ou par îiicceflion , profelîoient publi- 
quement , en vertu du terme de refti-- 
tution , une autre Religion que celle 
dont il avoir fait choix , il feroit obli- 
gé de leur en lailfer l’exercice folem- 

P- iifj 
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nel *, & de ne point toucher à leurs?* 
conftitutions & revenus- Ecclcfiaftiques, 
ny à leurs Colleges * ny à. leurs ^Hôpi- 
taux , ny à leurs Eglifes :• Que fi les 
Sujets demandoient eux-mémes la per- 
mi filon d’exercer la fienne , il pourroit 
leur en faire ■ une coçceffion- qui feroic 
irrévocable , tant pour luy , que pour 
les Succefleurs : que dans les Principati- 

■ .■»* tez , où depuis le terme de reftitution> 

les Nobles & les Peuples , Catholi- 
ques ou Proteftans , auroient em bradé- 
une Religion contraire à. celle du Prin- 
ce-, & refuferoient de- la quitter , ils-t 
fie pourroient eftre retenus dans le 
Pais contre leur gré , & feroient con- 
traints d’en fortir , fi telle étoit la vo- 
lonté du Seigneur : que pourtant, ils y 
!■' demeureroient en podelïion de leurs 

biens , dont ils commettroient l’admi- 
’'>• ‘ riiftration à d’autres , 8c pourroient y 
retourner , pour en recevoir les fruits, 
8c donner ordre à leurs affaires : que 
s’ils y eftoient fbufferts , ils auroient 
: la liberté de confcience-dans leurs Mai» 

■ 4 Ions , 8c celle d’aller dans les lieux 

voilins , pour y fervir Dieu à leur 
" maniéré. 

.. A l’égard des Princes Calvinift.es l 
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ils inftituerent leur Clergé à peu. prés 
de la même forte que les Proteltans , 
û ce n’eft qu’ils en rejetterentla Hie^- 
rarchie -, & comme 1er autres s’eftant 
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DES FILLES FRANCHES DR 
V EMPIRE. 

I; Les Villes franches du Ban du Rhin.- 
II. Celles du Ban de Srnube. III. Cel- 
les qui ne font fins de ce nombre ; 

I V. Leurs droits. V. Leurs forces. 
VI. L’Hiftoire de quelques-unes de r 
plus confidcrables > & premièrement 
de Francfort fur le Mein. Vlh Celie 
d' Aix-la Chappclle. V II I. Celle dë 
Norernberg . IX. Celle de Spire , çfr' 

' de fis Prélats . X. Celle d’ Ausboura :} 
& de fes Prélats. XI. Celle de May an- 
ce i & défis Prélats. XII. Celle de; 
Cologne , & de fis Prélats. XIlI.CV//e 
de Treves , & de fis Prélats. XIV. Le: 
Commerce des Filles franches. XNLex 
Filles Anfiatiques > 

A INTENANT il faut 
palier des Princes aux Peu* 
pies j & du fécond au troi* 
fiéme Ordre de l’Empire, 
c’cft à dire les Villes fran- 
clîes, nommées fés plus fermes Colon*- 
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nés. On les divife. en deux Bancs , ce- 
luy du Rhin , & celuy de Stiaube *, otL 
Ibnt comprifes celles defla ligue Anfea- 
tique. 

On conte jufqu’à quatre-vingt huit- 
Villes Impériales *, & comme, il eft a pro- 
pos d’en donner une çonnoiflance diftin- 
de» on les difpofera par Provinces, fans 
s’arrefter au rang qu’elles.tiennent dans 
lés Matricules , ny à celuy qu’on leur 
a/Iîgne par les Lettres de l’Alphabet. 

I. Le Banc du Rhin contient donc: 
dans le Maguntinois , Mayance , prefc 
que ail confluant du Mein & du Rhin* 
Eridbfeïg & Gelenliaufen. 

Dans le Trevirois , la Ville de Treves , 
fa Capitale, fcituéefurlaMofelle. 

Dans le W.eftriic , Sarburg , fur le 
Sàr. 

Au Duché de Juliers , Aix-la-Ghap-»- 
pelle , fur le fleuve de Worm. 

Dans l’Bvéché de Spire, la Ville de. 
Spire , fa Capitale , feituée fur le Rhin, , . 
Weitfenbourg , & Landaw. * 

Au Palatinat du. Rhin , Wormes , fu£ 
ce même fleuve. 

En Lorraine , Mets fur la Seille », 
Toul fur. la Mofclle, & Verdun dur lau 
Meü&i- - 


H I ST ai R E 

Dans la haute Alface , Mbrbaïrch J. 
qui reconnoît , en quelque forte , la lir- 
periorité de l’Abbé , Tuwceim*, Scleftad- 
fur nii , Calmar fur la même rivierc-s* 
Keilerfpeg , & Munfter- dans la • vallée- 
de Saint Grégoire. 

Dans la balle Alface , Strafbourg fur' 
rill , Mulhaufcm Uir l’lll-, au détroit du 
Sudgœu 5 Nehem fur l’Ergers Ober- 
Ehenheim > Haguenau entre les fleuv'fes 
de Mater & de Sorn-, & Rosheim. 

En SuilTe , Balle fur le- Rhin , bâtie 
en partie fur une Montagne , & en par- 
tie dans la plaine Capitale de fon Can- 
ton. 

Dans le' Comté de Bourgogne , Bei 
fançon fur le Doux. 

Dans le Cambrefis , au Comté de 
Hainault , Cambray fur l’Efcaut. 

Dans k'Franconie , Erancfortiur le 
Mèin. 

Dans la Weteravie, W’etzekr^ouWetzw 
flar fur le Lon. 

En Sùaubc», Allen fur le Koser , dans' 
la. valée de KoKerflal. 

Au Duché d’Holftein -, Lub?K fur le 
Travene , ou le Trave , ou il reçoit le 
NJPaKem(Ty& Hambourg. fur l’Elbe } tou- 
. ets deux Anfeatiqiies. 
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Dans la Weftphalie , Cologne fur le 
Rhin , Hcrvorden au Comté de Raven- 
fperg , Socft , Lemgow j.Duifhpurg fur 
le Roer , Varbourg , ou Warborg & 
-Braicel , toutes Anfeatiques , honnis la 
dernier dï 


Dans la Turinge , Erfort fur le Géra , 
afifujettie par Othon le Grand à Guillau- 
me Ton fils 3 Archevêque de Mayance, 

& à Tes Succelïeurs , rachetée par Ton 
Sénat , à *la charge de préter*toûjours 
ferment à ccs Prélats , Mulhaufen , fi.tr 
lellnflrut , & Northufen fur la Zorge. 

Au Comte de la Marche Dortmund 
fur le Emfer , Ville Anfeatique. 

Dans le Duché de Brunfvic , Goflar 
fur le Golf & Goitfingen? Villes Anfea- 
tiques. 

Dans la Prulfe Royale , Dantzic , ou 
le fleuve Rodaun fe joint à la Viftule , 

•ou le Weififeh & Elbi«g fur le fleuve de 
même nom , toutesdeux Anfeatiques. 

IL Le Banc de Suaube * contient dans n. lw 
la Bavière , Ratifbone ou Regenfpurg , 
fur le Regen 9 & Noremberg fur le du Ban 
fegnitz. 

Dans la Suaube , Wifembourg en 
Norgovv 3 qui appartient au Marquis 
xïAmpachv^l’Onaverc , au confluant du 
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Danube , & du Vernitz \ Vemffem , à 
d'embouchure du Necar & du Jaxt-; 
vHall , (jir le Kober, o.i fon .permottoit 
autresfois le duel ; DunKefpuel , dans le 
Rempilai fur le Vernitz i Ulme , dans 
4’AIbuch fur le Danube -, AufbJtrg, entre 
le Lech & le VVartach -, Gengen, fur 
le Brentz , dans la Vallée de BrentzfaJ* 
‘Gemond, dans la Vfcllée de Rempilai , 
appellée la joye du monde , à caivfe des 
Tournoi que la Noblellè de Suaube y 
•celebroit autresfois *> Pftillendorf , Kauft- 
«Burne i Uberlingen , lur le Lac dé Con- 
fiance -, Vangen fur l’Arg flflne , fu jette 
aux Comtes de VValpurg , & par eux 
«affranchie pour demeurer quittes d’une 
femme qu’ils en avoient empruntée ; 
Ravcnlburg fur le Schuff -, Confiance , 
fur le Lac de Bodenzée -, Rotueil , fur le 
Necar , où fut tué le Maréchal de Gue- 
briant ; Offemburgfur le Kintzig*, Ge- 
genbfic fur le meme fleuve *, & Zett , 
•en Hammerfbach au Mortnau , ou le 
Païs des larrons. 

Dans le Duché de Wurtemberg, atilîî 
«en Suaube , Hailbrun , affranchie par 
Frideric II. Norlingen , fur i’Eger -, Bo£. 
flngen fur le même fleuve* Eflingen fur 
Le Necar * Reutling fur FEchet-z 3 &: 
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WVü 3 ou VVeyl fur le V^urm. 

Dans l’Algou , encore en Suaube , 
DeutKirch , vers le Lac de Bregents.*, 
Menamingen fur le Bach ; Kempten fur 
J’Yller i Buchorn fur le Lac de Confian- 
te > Bibrach pris l’YlIer i Lindavv, dans - , 
*1 Ifle du Lac de Confiance -, Bûcha vv 
fur ieLac de Fedcflzée \ Rottenburg fur 
! ^ e Tauber, àda différence d’un autre de 
-meme nom , fur le Necar en Suaube ; ^ 

Weinshaim fur l’Aifch , & Schuveinfurc 
fur le Mcin. _ 

En Suilte , Schaffcuze au Canton de 
me me nom , & Saint Gai , entourée de 
Maures Montagnes , remarquable par la 
ariche Abbaye de Saint Benoît , & par 
fon trafic de toiles. 

Dans la Saxe Ele&orale , au Voigt- 
land , Zu vicie avv , honorée par Henry 
Hl. de Privilèges imn\,enfes , & d’une 
Juftice fi Souveraine, qu’on n’en pou voit 
-appeller aux Juges de l’Empire. 

III. Mais quelques unes de ce grand m.cA* 
«nombre, par des révolutions differentes, ?ont 

af eftant plus . ce quelles étoienc autres- pas de ce 
fois , ne parodient plus dans les Alfem- noml>IC * 
blées de l’Empire. Car celles du Ma- . ~ T 
^untinois font alfujetties à l’Eledeur e 
Sarburg à l’Eledeur de Txeves: VVeifîen- 
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■bourg j Lardfhvv *, celles de la Lorrainë£ 
de la haute & balle Alface, ( excepté 
' Murbaroh ) Stralbotirg , Nehem & Miil- 
/ haufem , obeïflent au Roi de France. 
Cette derniere ,*eft fous la prote&ion 
i > des SuilFes. Rafle s s’eft mife dans une 
entière indépendance. Vetzelar a pour 
Prince, le LandgravS de Helle- Marpurg, 
-qui en a depofledé F Electeur de Mayaa- 
< ce. LubeK , s’eft erigée en Republique 
Souveraine. Les quatre dernieres de la 
VVeftphalie , font foumifes à divers 
Princes. Gotflngen , eft incorporée dans 
les Etats des Ducs de Brunfvic. Celles 
de ia Pruflè Roïale , reconnoiflent la 
; V .Couronne de Pologne. Donavert , ou. 
. - l’on profefle la Religion Protcftante , 

ayant efté profcrite pour avoir empêche 
les Catholiques d’enterrer un de leurs 
k ié°7. Morts j fut * aflujettie par le Duc de 
Bavière , comme Exécuteur du Ban Im- 
périal : & ZuviKKau tient lieu aux Ducs 
de Saxe de ce qué^Icurs Anceftres per- 
dirent à la defFenfe de la Milnie contre 
’ Adolphe de Naflavv , & Albert d’Au- 
ftriche. 

tv.Leuu j y. Les autres joui dent dans toute 
UKJ ’ l’étendue de leur Territoire , & du dé- 
- troit de leur lurifii&ion -, des Régales 
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& des immuriitez des Ecats fuperieurs der 
l’Empire, & commues Princes inferieurs*' 
elles en prennent l’inveRiture à la Cham- 
bre Impériale de la Cour , ou leurs Am- 
baffadeurs fc puefentent pour la recc- r ‘ 
voir toutes les fois que le Scepte change 1 
de main. 

Après cequ’on en a déja'dit , leurs * 
droits qui méritent quelque confidera-' 
tron font ceux de fupçriorité, de Reforme ' 

& de fufïfage; . , 

Leur droit de fiiperiorité , confifte , .V ,Ir '\ 
particulièrement en cecy i Que leurs fjpèric^ 
propres OÆciers leur rendent la Iuftice > r «^ -‘ • 
mêmes pendant le<? Etats ou le trouve 
l’Empereur , dont- la prcl'éance lufpen- *. 

doit autresfois toute Iurifdi&ion : QVik; 
prononcent difinitivement jufqu’à ccr* 
taines Pommes differentes , félon dar 
différence des lieux , des concédions - , ' 

& des • conftitutions Impériales , conr-> 
me de quarante ou de fonçante j dé cent- 
cinquante , ou de mille livres : Qiuls 
ordonnent de la Seigneurie en Souver ains, >- 
& quils font l’impofition des^ Tailles &- > 

desColledes." 

Mais toutes ne fuivent pas la même ‘ . 

forme de Gouvernement. La plufpart- 1 
des plus confiderables comme .-Noretn- 
U -Partir , 
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berg 3 Ausbourg , Rarisbone , Ulmej&c,'. . 
ayant nommé certaines Familles Patri- 
ciennes pour commander 5 y choilillent. 
toujours leurs Magidrats ; & les indi- 
cuent pour une, ou pludçurs années.. 
Celles -cy admettent également aux. 
Charges , Iss Nobles , les Bourgeois 8c '■ , 
les Artifans , qu’ils elifent entre tousles- 
Citoïens-, & quelquefois les premiers au- 
dellus des autres : Celles-là au contrai- 
re» n’y reçoivent que . le Peuple , 8c 
refervent la puillànce abfoluë aux Corps- 
des Mediers. 

içtrr-. Le. droit de Reforme 5 leur* attribue Ia-i 
“liherté de confcience 5 la. difpohtion des . 
chofes civiles qui concernent la. Reli- 
gion & la poJÜTedion. des biens Ecclefia- 
• ' ' ftiq, ues , félon qu’elles en jouïfl'oient au : • 

terme de reftitution» Be forte que les. 
une? qui font toutes a ou Catholiques * 
ou. Proteftantes-, ne permettent point: 

»;• , Béxcrcice de la Religion contraire à la. 

téur 3 ou, ne le fouffrent qu’à certaine» ■ 

conditious en quelques Bglifes 5 foit an 
dedans , foit au dehors de leur enceinte*, 
prés, ou loin 5 conformement au , droit 
’ de- chacune. Et lés autres qui font, 
moitié Catholiques 5 & moitié Protedan-- 
*.cs 0 ont réciproquement le libre ufag©; 
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de leur Religion , & de leurs biens-, par- 
tagent le Gouvernement , pour tenir les 
deux partis en équilibré , 8c par pruden- 
ce, autant que par déference au Traitée > 

: de Munfter , <$ti leur enjoint la con~" 

corde, évitent avec foin que l'un n’en^‘ 
l tteprenne riên fur l'autre. 

: Le droit de Suffrage les rend parties 

; neceffaires des Dréttes , tant partictilie- fiÆagç*-- 
res que generales , pour y délibérer , re- 
i fou dre 8c connoître de i’adminiltration 
j de l'Empire , félon leurs anciennes pré- 
rogatives : comme il refaite des actes 
il publiez en Allemand , des Etats de 
î Wirtzbourg 8c de Spire, tenus fous Ro-'- 
[ dolphe I* des Lettres circulaires que le 
-, Collège Electoral écrivit aux Peuples >• 
i pour les avertir de la depofition de Ven- 
i ceffas , 8c de plnfîeurs autres pièces au- 
!i tftèntiques; Ainfi elles ont voix, mêmes - * 

< decifivc , confirmée par la paix de Mun-'-' 

'! fter , qui leve les fujets de doute, qu’on ; 

? en avoir autresfoïs : maisc’efl: feulement 

t par relation 8c par corrélation. Aurefte ' 
lj clià cime a la fienne dans fon College y - v 
i 8c toutes enfemble , dans les deputa- 
j. tions aux caufes extraordinaires , p'en 5 
ont que deux , desquelles on forms* 

< «feiix avis. Leurs Ambalfadeurs ont pou--» 

QJL 
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voir de les donner -, & dans leur College*, 
ils ont- un Syndic ; qui eft conftitué par-, 
la. Ville , où fe faitTAlfemblée. 

V. lin y en a. aucune, qui nefoit for- 
tifiée & retranchée , qui n’ait fon Ar- 
fenal allez bien garny pour armer des. 
Troupes confiderables , & qui pour cela, 
ne contribue' volontiers , & ne* falle de 
grandes dépenfes , félon leur ancienne* 
coutume , authorifée par le louvcnir div: 
palfé , & par la peur de l’avenir. En. 
effet pendant les deux Siècles qui fui- 
virent le Régné de Frideric I. elles n’eu-* 
rent pas peu de peine à repouffer la vio- 
lence des Prélats, pour maintenir leurs 
immunitez& leurs Privilèges > fur tout, 
leur droit de fuperiorité , dont ils voil- 
loient priver celles qui étoient , ou limi- 
trophes’de leur Etat , ou.enclavéts dansv 
leur détroit , ou affectées au Siégé E- 
pifcopal. Elles foûtinrent au fli, comme- 
©n a veu , de longues & fàfcheufes guer- 
res contre les Princes Séculiers, qui les*' 
voûtaient opprimer j Et enfin , elles ne- 
fouffrirent gueres moins de la Noblefle 
du plat Païs , qui dans la licence* de- 
riurerregne , s’étant accoutumée au: 
brigandage 3 rançonna leurs Habitant 
&V-. les grands chemins } traverfo leur* 
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commerce -, ravagea leur Territoire , & 
courut fouvent jufqu’à leurs portes. Ce- 
defordre , dura jufqu’au Régné de Hen- 
ry Vllv & s’eftant renouvelié après fa"-, 
mort , prefque dans toutes les Provinces 
d-’Allemagne , continua en quelques- 
unes jufquau- temps de Charles V. 
D’ailleurs , elIes r ont toujours pour fuf- - 
peéfe la puilfancedes Souverains , qui^ 
les environnent. Car fans parler des- 
differends que le voifinage > les interefts *’ 
oppofez de Juftice , & de limités, & la* 
diverfité de Religion , peuvent faire naî- 
tre entre ces deux Ordres, il y a entr- - 
eux une haine prefque naturelle , & 
dbutant plus irréconciliable , que*«Pun 
abhorre l’égalité des Citoyens > 8c l’autre 
la domination des Princes. De forte que 
c’eft ayec beaucoup de prudence, que • 
les Villes Ce- tiennent 1 en état dé prendre 1 
les armes , auili promptement quelles: 
pourroient eftre attaquées , 8c que par 
la crainte qu elles donnent ainfi , elles 
eflayent de prévenir & d’arrefter les en-, 
treprifes quelles ont à craindre. V rL’Hï-* 

VI. Cependant-, quoy quon ait: déjà a* 
dit en general des Villes Imperiales, on- 2“^“ 
y: -ajoutera encore l’Hiftoire particulière ^ r con i 
de quelques-unes , pour rrffeux faire 

<Or- 
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comprendre ce qui les concerne , avecr- 
le fecours des exemples \ Et pour cét 
effet, on chbifira Francfort fur le Mein, . 
A'ix-la Chappelle , Noremberg, Spire , . 
Ausbourg , Mayance > Cologno& Trê- 
ves", tant à caufe des .'Privilèges Singu- 
liers, & des avantages qui lignaient les. > 
unes , que de l’Ele&orat Ecclefiaitiquer- 
qui rend les autres confié erables , lans- 
toucher quelques autres confiéerations , - 
qui paroïtront d’elles- memes dans ce- • 
récit. 

FR A N O F 0*R T , eft' donc encore - 
aujoftnd-hüy-, félon quelques-uns qui : 
noient luy preferer. 'Wirtzbourg , la Ca- 
pitale de la Franconie Méridionale , ou -» 
le Franscnland , & s’appelle ainfi des ■ 
François , qui en faifoient leur palfage 
ordinaire, mêmes avant. le fixiéme Siè- 
cle. Elle fe. divife en deux parties pour 
recevoir le fleuve du Mein , & fe réunir; 
par un Pont de pierre.- La plus grande ' 
de fes parties , retient le nom propre à 
toute là Ville s l'autre, qui emefi: com—" 
me le Fauxbourg , prend celuyde Sach- 
Jcrzhojtfen ï Maifon des S axons \ & tou- 
tes deux font entourées de larges follez, 
remplis d’eau & bien revêtus. Ellerap- - 
porte fa. f&idation 1 aux Mérovingiens 5 
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ion acroiflement aux Dëfcenians de 
Louis le Débonnaire , qui en firent le 
Siégé du Roïaume Germanique , & par 
cette raifon, elle *reccut le; Roi Henry * ^ 73 ^ 
de Valois } lors qu’il y palla pour aller 
regner en Pologne , tel qu’un Prince de 
même origine,. & Ton allié. Elle étalle 
en. fies dehors , ce quelle a de plus beau-, • 

& cache au dedans , le peu de lblidité 
de Tes Edifices - s la pluipart de bois de 
bout , crefpy de plâtre , (bus les orn&- 
mens de la peinture. Les plus confide- - 
râbles , (ont l’Eglifé.dc Saint Barthélé- 
my , bâtie en Croix , accompagnée d’une. - • 
haute Tour du côté dm Septentrion , 
l’Hôtel de Ville , où la. Bulle d’or eft 
eonfervée , appelié le Romer;, du noms-* 
d’un Noble , qui par tefiament le donna 
au Public j le Brauhfels , ou le Palais*; , ' 
Impérial ; la Forterelîb 3 & le Port. Elle 
a: efté tou ours jugée , l’un des lieux 
d’Aflemblée le. plus commode de l’Alle- 
magne. Charlemagne y * convoqua un * 79 fa^ 
Concile general de toutes les- drglifes > 
d’OcciderU- , où afîîfterent trois cens 
Evêques 5 pour faire condamner l’here- 
fie de Neftorius renouvcllée par Félix 
Evêque : d’Urgel , & £ar Elipande Ar- 
chevêque de Tolède ? & les autres Em»* 
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pereurs y ont fouvcnt tenu les ErafsU 
Ü-Ile fut aufli Tune des premières gratis 
fiées avec p;o£ifion , de prérogatives &r 
dnmmünitez. L’Empereur y doit eftre î 
élu 3 & s’il l’eftoit ailleurs* & qu’ireutf* 
lin Concurrant au Trône , félon la Cod-e 
rame qui pallepour Loy en cette Ville,; 
celuy des deux qui s’y prelènteroit ,n’)r> 
ppurroit entrer , qu’il n’eut accordé' 
avec l’autre , ou quibne l’eût vaincu en’ 
bataille , oit qu’il n’eût tenu la Place* 
alîtegée pendant quelques mois. Ainfo 
Gonthier de Schuartzfenbourg , Empî- 
reur contre Charles IV. l’inveftit* pour ' 
s’en ouvrir l’entrée. Mais il faut reraar-' 
quer que ce droit prétendu , ne fut ob- 1 
' fervé que cette feule fois : Que les 1 
Hifloriens de ce temps n’en font aucune* 
.'•v : mention : Que Charles IV. n’y .eue ' 

point d’égard & qu’au contraire pour 
punir les Habitans de s’eftre rendus, ib* 
révoqua leurs Privilèges , & tranfporta* 

, »♦ leur commerce à Mayance , qu’ils ra- 
chetèrent depuis vingt mille marcs d-ar- 
V gent. Les Maîtres- en fait d’armes qut 
s’y font recevoir , font ks feuk , qui; 
puilTent- librement exercer leur profelT 
• lion dans toute Fétenduë de l’Empirei 
& s Marchands y jouïlfent de beaucoup 

d’exemptiensi-»- 
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exemptions , & particulièrement aur 
•deux Foires qui s’y folemnifent , l'une 

& nni' ,empS - ’ & l autre en Automne, 
j 1 J? attirent une infinité de mon, 

mes An' ‘ “^f® 8 des “droits me. 
■r Je LE . uro P' I « Plw éloignez. De 
•forte-que le trafic , dont les livres qui 

Rituellement ? font imprime* , Z 

,< 1 — P 35 ? moindre partie , n'y içauroit 
ConfT P US o tlle » ^ P Ius g«nd. Les 

îui fo„ k t S ! e V SenateUrS , & ,es Echev ”t» 

onc choies «ntre les Principaux de 
certaines Familles Luriieriennes , où la 
nomination precedente du Corps des 
Meft,er s obl.ge d'en prendre , admini- 
«rent fouverainement la Seigneurie & U 
Jullice, & pour cét effet ilssaiTemblent 
aque jour. Pour comble d'honneur, 

**«i*h«~ qu'il y tint, y 
tabht la Chambre Impérial* , en fit * * 
1 ouverture dans le Braunfels , & fofem. & 
tellement y recent le ferment des Juges. 

cro,t que cette Ville , n'a jamais 
|fte dans fon ongme que Catholique ze, 

Z t3nt à T . caU J fe des Rois Tresichré. 
«ens , fes Fondateurs , que des Fran. 

Çois fes premiers Habitans , fidèles Dé. 

vef U R f e laVet ^ To m«fois la nou- 
. Re ^‘ou y /«t écoutée aüffi-toft 
qu annoncée, & f e répandit fi prompt” 

“•Partis, ^ r ■ 


(femirt 
-’Odo- 
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zment , que les Luthériens en oïérent 
demander l'exercice public , & ;plus 

# irritez .qu f humiliez du refus qui leur 
7 «.en fut fait , Te * révoltèrent contre le 

Sénat & le Cierge lous la .conduite 
d'un Tailleur & d'un Cordonnier. Leur 

"•:152t. audace fut lî grande, qu'encore que les 

* iiffr Etats de Wormes & de 4 Noremberg 

euilènt. ordonné qu'on luivroit l'ancien- 
aie do&rine ju fqu’a la decifîon d’un Con- 
cile general , ces mutins depoferent les 
Magifiratsi en inftituerent visge. quatre, 
étirez du Corps de la populace, 6 c firent 
^prefeher ,& mettre par écrit leur opi- 
nion ,jredigée en quarante-fept articles. 
Mais ayant efté contraints auffi-tôt , de 
,ceder au pouvoir légitimé ,;ils devinrent 
iplus circonfpeébs , & non moins zelez. 

Ils fe multiplièrent par des conférences 
tfec retes. Ils. attirèrent à eux la plufpart 
de ceux qu'ils avoient quittez , 6 c bien 
«qu’alors ils eullent la principale aufhp- 
sri’té , ils fubirent neanmoins les Regle- 
mens favorables à la Religion Carholi-^ 
152^. ^ ue j e -l a #. première 6 c de la * fécondé - | 
-Diétte de Spire , 011 tous les Evangéli- 
ques d’Allemagne ( ils s'appelaient ainfi) 
'furent nommez Proteftans , pour avoir 
f rotefté.contre jcesfMits. Mais .enfin ceux 
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, F rar >c fort s’eftant déclarez avec tous < 
les autres , la Ville » embrasa la Con- 
feiTien d’Aulboutg , ptefentée à Charles 
V. a 1 Alîemblée generale tenue -en ce 
lieu , ou il far en oint k chacun de fe 
loumettre à PEgiiic Romaine dans cer- 
tain temps , à, peine d’y eftre contraint 
par la voye des armes. Elle entra mêmes 
dans la Ligue qui fe fit , pour cinquante * «iA 
années , entre les- Proceftans à Sehma- " 
caldpour deffendre mutuellement la li„ 
berte de leurs confidences , & s’obligea 
de contribuer neuf mille écus pour la 
des fi ais y quand il faudroii armer. 

Llle jouit avec eüx de cette liberté par ¥ 
le Reglement des Etats de Ratilbone * , * r #* - 
&: de la paix de Noremberg 4 & de J 55 z * 
Spire , * que Charles furchargé d’afïab 
tes , fut obligé de leur accorder , & 
comme eux > elle fut enveloppée dans 
les orages de la guerre quil leur fit* en 
fin dans un même temps en 'divers en* 
droits. Maximilien d’Egmond , Comte 
de Bure , Lieutenant dune armée !m. 
periale dans la Franconie , ou il n eut 
P as peu de peine à reduîre les Habitâns 
de Darmftad , s’eftant approché de 
Francfort , non pour l'invertir ny pou* 
la forcer , mais pour gagner 4e Rhin * 

R ij 


tHI^STOIfv'E * 

..elle en prit l’alarme , & de peur d'efonS 
abandonnée des Ccnfederez , & privée 
du commerce , ,elle envoya Iuy offrir 
pbeïffance , &,Iuy ouvrit lâchement Tes 
portes. Ce qui fit dire au Comte mêmes» 
juiyant Sleidan, que ceux de Francfort 
etoient dignes de demeurer àDarmftad, 
«& ceux deParmftad, à Frâcfort.Potir prix 
de fa foutnidion précipitée', ..elle eut une 
Garnifon dp trente-mille ‘bornes de-pied,» 
j$c de quatre cens chevaux : paya quatre- 
.vingts mille écus pour faire fa paix avec 
^547* l'Empereur après* labataille deMulberg, 
qui mit à bas les forces des Proteftans» 
*& leurs Chefs dans la captivité , & ré- 
cent encore 1* Intérim > * dreffé aux 
JBtats d’Aufbourg en vingt-fix Articles , 
concernant la façon dont on devoit fe 
conduire pour la Religion jufqu’au Con- 
cile general. Depuis , comme eftanr 
dans la dépendance dexe Monarque» 
.çlle fut aflîçgée deux fois. La première 
par les Confédérés de .Maurice -Electeur 
# çe Saxe , lors qu’il .prit * les armes con- 
j, .çre Charles, & la fécondé * , par Albert 
/i 55 2 - JVfarqu is de Brandebourg , 1 Alcibiade 
germanique , & à l'une , & à l'autre» 
elle fe deffendit heureufement Avec le 
dkcQurs .des Impériaux qui y xfroieef 
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i fi° ur la garder. Elle fe délivra enfoité 
t de fes deffenfèürs , qui la tenoient enf 
b contrainte , & recouvra Lufage libre de* 
la Religion Proteftante par 1er’ Traité ^ 

5 dfc PafTavv ? qui pacifia l’Allemagne , & „ 
i qui fut confirmé * folemnellement aux 

Etats d’Ausbourg. Par ce moyen les * *555*' 
c Luthériens reprirent dans Francfort le* 
i qu’ils y a voient perdu , & firent un' * 
i Corps d’autant plüs ; confiderable , qu’ils 

1 cftoient alors plus étroitement unis. Car 
t à leur avenement il y en eut plufieurS 1 
ij entr’eux, qui furent en partie dé la Com- 

ï Wiunion Sacramentaire , & qui ne vou- 
! lurent fe joindre aux autres , qu’aprés' 5 

2 lè Colloque de Witteberg , où Luther 
: & Capitain , Sur- Intendant Zuinglien à 

ij Strasbourg * 3 concilièrent leurs divers *155 6 .- 
; fohtimens for l’Euchariftic; Ils donnèrent - 
i donc la Loy auParty Catholique *, & lé 
c teferrerent en quelques EgHfes qii’il y‘ 

; tient encore. Avec la même' authorité^ 
i *1* teceurentr les Calviniftes y & fôuffri^ ' 

! [J nt ^ es J U1 & > & firent ainfi un afiem- 
( D' a gc ‘ de quatre Religions contraires â > , 
i dont l’exercice eftoit public. Il- efl: yray 
i qu avec violence , ils cliaflerent Les uns; 

1 fous le Régné * de Ferdinand I. & puis* * r 5 ^ L * f " 

| fo* autres * pendant celuy de Matthias. 4 

R iij . 
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Mais enfin ils confcntirent à leur retour^, 
& accordèrent le Prefclîe aux Reformez: 
çn un Temple , à une lieue de la Ville >r 
& l'habitation aux Iuifs dans l’enceintet 
de leurs murailles , en un quartier fc~ 
paré : ce qui s’obferve encore aujour- 
d’huy. Depuis ces tumultes, la Ville de 
Francfort ne fut agitée qu’une feule fois . 
ffjg par la fureur du Peuple foûlcvécon* 

* tre fes Magiftrats , qui le réprimèrent., 
par le fupplice des plus feditieux j & fe 
maintint dans un profond repos jufqu’à; 
l’Empire de Ferdinand II. Alors Guftave 
le Grand , Roi de Suède , y fut receu ** 
fans refiftance , prefque à l’iflüë de la 
bataille de Idpfic , & non content de Iuy 
conferver fes privilèges , il y maintint 
le commerce en fon entier. Le Confeil*. 
qui fat érigé apres la mort de ce Con- 
quérant , pour la direction des affaires 
de la Reine. Ghriftine , & des Princes 
Confedercz , y établit fon Siégé ordinai- 
re , & n’en fortit qu’aux approches de 
^1^34. l’armée Impériale , qui ayant: défait le 
Duc de Weimar à.Norlingen , ofta Franc- 
fort aux Suédois , & ne leur laiffa que 
Sachfenhaufen , qu’ils, gardèrent avec 
mille fantaflins & deux ceus chevaux, 
vhiftoi- VII. AIX-DA-CH APELLE , jiquifc 
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grdmm , eft fcituée dans le>Duchc de " 
JuJiers, Evêché de* Liege* ’> Archevêché pelle, 
de Cologne , furTe fleuve de Wotm , & 
s’appelle ainfî , ou des eaux minérales 
de ioulfre y d’alun , & de Tel , qui l'ont - 
au dedans j & au dehors , ou de Serenus* 

Granus , qui fous l’Empire d’Adrian > 
en fur *Te Fondateur , & pour fa de- ^ 24 ^ 
meure y fît édifier un Château magnifi- 
que. Elle eut toujours depuis quelques- 
unes des Légions Romaines en Garnifonj „ 

Et fut enfin détruite * 8c brûlée par les 45 1, ' 
Huns. Charlemagne ne la fit pas feule* 
ment rétablir & fermer de murailles > il , 
l’agrandit *'& l'embellit encore avec 
d’autant plus de foin , que l’air pur & 
ftibtil , les bains chauds , & le Terroir 
agréable & fertile du Païs , l’obligerent 
d ? y tenir ordinairement fa Cour , 8c le ‘ 

Siégé de fon Empire^ Outre que le char- 
me ( dit- on ) d’un Anneau enchantés 
qui luy-nt aimer une femme vivante 8c 
•morte , 8c prefqjic pourrie , avec une ' 

même ardeur , eftant jette dans un Lac 
prochain , fans aucune diminution de fa r 
v ettu magique , attacha continuellement 
Fon affection à cette Ville. Entr’autres 
Edifices, il y fit élever l Eglife eu il rc- - 
P°Fe 0 appellée de Sainte Marie , dont : 

E"‘ R iiij'i . 
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les Colones furent apportées de Rome. 
& de Ravenne îa longue & fuperbe g al- 
ler ie , qui quelque temps avant fa more* 
fe renverfa jufqu’ aux fondemens j & le 
’ÿfa Palais Impérial , dont les Normands, 
qui pillèrent * la. Ville fous le Régné de 
Charles le Gros, firent une Ecurie avec, 
une profanation égale à leur- férocité. Il 
y refte encore quelques autres momi* 
mens de fa magnificence -, & d’ailleurs, 
le Marché , l'Hotel de Ville , la Maifon 
de l’Etoille , & celle des Archers , oàl 
Ion va tirer à la butte avec l’Arç,& fAr* 
quebife , y font remarquables : bien, 
qu’à dire le vray 3 ces bâtimens ne foû- 
tiennent que foiblement fon> ancienne - 
réputation. Il en eft, de même de fes. 
Tours & de, fes rerapars. G’eft pour- 
quoi Charles V. y, eut. fait conûruire 
une Citadelle pour l’aflurer contre lqs 
émotions civiles & les étrangères , ou 
plutôt pour,fe l’approprier , & la joindre 
au Païs-bas , fi les Ingénieurs , qui par*- 
fom ordre en *' vifirçrcnt Paillette , ne 
luy eu (font reprefenté. qu’elle eftoit trop 
defavantageufe pour eftre fortifiée avan- 
tageufement. Mais d’ailleurs ce Privilège* 
fingiuier , d’eftre le Theatre augufte*., 
où. les Souverains doivent recevoir. les;> 
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marques de leur Dignité , & beaucoup » 
d autres qui font très-grands & très- an- 
ciens, dont elle jouit , luy donnent du. 
lüftre j & l’égalent mêmes aux plus puif 
fautes. Il y a plusieurs opinionsde l’ori- 
gine du premier. L’une, eft , queChar^ 
lemagneen fit uneLoy à la dédicacé de 
l’Eglife de Sainte Marie , & qu’il l’obr 
ferva luy-même à l’inftallation *“defon * ÎIï. 
Succefleur. L’autre , que ceux d’Aix fe 
l'attribuèrent fans autredfoit-, que celuy 
qu’ils empruntèrent de. cette conftitution 
luppofée. & la troifiéme,que la folemnité^ 
du lieu lionorede la qualité de.Siegeprin» 
cipal de l’Empire de Charlemagne au de- 
çà des Alpes.du depoft. de fon Trône & 
de fon Diadème , & du couronnement " 
de fon fils Loiiis le Débonnaire , y com- 
mença leiablilTement de cét avantage j . 
qu’elle obligea Othon le Grand, puis les. 
premiers Empereurs Theutoniques, à s’y 
faire couronner i que les autres fuivirenc 
leur exemple, & qu’ainfi fut établie la * 
Coutume , *qu’enfin les Statuts de la ? 
Bulle d’or déclarèrent immuable & fon- 
damentale. Quoy qu’il en foit , Frideric 
v Iv & enfuice Charles- IV. & Charles V. 
confirmèrent cette prérogative avec tou- 
tes les autres j & mêmes y en ajoutèrent : 
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de nouvelles. Les Rois d’Elpagne , coma 
me Ducs de Brabant , en fonc Curateurs^ 
& Prote&eurs après TEmpereur *, & per- 
mettent qtl’elles s’étendent dans les Dit. 
chez de Brabant & de Limbourg , où ea? 
effet ceux d’Aix font exempts de peage,, 
de Gabelle , & d’impofition. Les Ducs 
de Juliers, dont l’un furprit cette Ville 
de nuit , & n’én fut repou (Té qu’à peine, 
employèrent toute forte de moïen-s pour 
s’y attribuer quelque droit de Juftice, & 
le Prince Jean-Guillaume , après un long 
procez.à la Chambre de Spire , en aïant 
> tranfige *-avantageufement avec les Ha* 
birans , fe retint la nomination du. Maire. 
Lors que ces Ducs vouloient en prendre 
poire IÏ j ou *, iis alloient accompagnez de 
leurs gens , jiifqu’à la plus prochaine 
barrière de la porte de la Ville , du côté? 
de l’Orient , ou fe bornoit leur Jurtf- 
di&ion -, & là, aïant un peu attendu , . 
ils n’entroient qu’aptes y avoir efté in- 
vitez -par les Bourgeois. Les Métiers 
qui reprefentent tout le Corps du Peu. 
pie , y tiennent Pautlibrité fuperienre > - 
& chaque année ils élifentles Gonfuls,. 
les Sénateurs & les Echevins avec les • 
autres ; Magiftrats , excepté Te Maire, 
qui 3 comme, on a dit , eft. continué eoi? 
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(Êliarge fa vie durant , fut. la nomina- 
tion du Dûc de Juliers- A L’égard de fa* 
Religion, l’ancienne y domine après de 
longs. combats-, qui commencèrent cn- 
tr’elle , &■ les modernes , fous le Régné 
de Maximilien 11 . Alors les Reformez 
Luthériens & r Calviniftes , originaires 
du Païs , ou Flamands, que la feverité^ . 
du Duc d’Albe avoit * contraints de s’y: 


réfugier , demandèrent au Sénat l’exer- 
cice public de leur Religion.*, & naïanr*. 
*~pu l’obtenir , ne laill erent pas de l'ufur- ^ 
per en quelque façon,; puis quilsaffem- 
hlerent en de grandes Mailons pour en- 
tendre le Prefche , & faire la. Cene. 

Non contens de cela/ , ils choifirent * * 1J7 5 
entreux des Collègues aux Confuls Ca- 
tholiques *, & par ces Officiers intereffez* 

<jui prevaloient à la pluralité des Suffra- 
ges , firent' ordonner la liberté de con- 
fcience , & celle du Prefche : fondez-: 
fur cette raifon , que comme Ci toïenS / : 

d\me Ville- franche des plus anciennes*, 
ils dévoient participer à cét avantage 
par les Traitez de Paffaw & d’Aufbourg, 
avec les Reformez de toutes les. autres. 

En même temps ils chafferent les Cha- 
noines & les Catholiques les plus zelez*,. 
çxelurent les sucres du Gouvernement, 
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& commandèrent en Maîtres , où il£ : 
«voient toujours obéi. Neanmoins les 
deux Partis eurent de. ffequens demélezy 
& fouvent pouffez de la fureur la plus 
feditieufe , s’entrechoquèrent pour fe 
^1581. rciiVCl ’f e r j for tout ap r és * la mort de 
* Maximilien. Cependant cét Empereur r 
qui dés l’origine de ces defordres err 
avoir preveu le fünefte effet , interpof» 
J 574 * fon* authorité pour les étouffer -, & * or- 
donna aux Métiers de ne permettre que- 
l’exercice del’ancienne Religion 5 & de* 
ne conférer les Charges qu’à ceux qui lap* 
profelfoient. Rodolphe fon Succelleur > 
à la follicitacion du Nonce du Pape , der 
l’Ambafladeur- d’Efpagne , & des Ci- 
3581. t0 ^ Ens exilez > fit la même chofe j & ** 
conlamna les Confuls P. Reformez àr' 
de rembourfer les dépens des Interelfez. Le • 
necemb? Roi Catholique à fon égard * fufpendiu 
M** les Privilèges de la Ville, & enjoignit à- 
ceux qui étoient fes Sujets , d’en fortin 
promptement fous de rudes peines. Etr 
*-î® de en ^ n Empereur , irrité de la defobeifr 
iuîn>* fance du Peuple d’Àix , le mit *'au banr 
de l’Empire , & pour i’executer nomma : 
fes Commifiaires , Emeft Duc de Ba-> 
viére , Electeur de Cologne, l’Evêque 
d&Liege-, i’Eta&eur de Treves , & le 
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T>uc de Julien^ qui * rétablirent le 
Part/ Catholique *, & le recompenferent 
de /es pertes dur les biens des proferits. 

-Ainfi les P. Reformez , attaquez de tous 
.cotez ,, contraints au paiement de fom- 
mes immenfes , empr donnez , & mêmes 
'bannis à fa,ute d y fatisfaire , n'eurent 
<pas peu à foufïrir à -leur tour *, & tant 
par étonnement, que .par foiblefle, de- 
meurèrent dans une /oumiflîon de plu- 
sieurs années. Ils reprirent cœur au ^ 
commencement du dix-feptiéme Siecle; 

& fe mutinèrent contre le Magiftrat, 
parce qu'il avoir fait publier de nouvel- 
les deftenfes d’aller au Prefche. Mais un 
Envoyé de la Reine Marie de Medicis 
Regente de France , & ceux des Ar- 
chiducs & des Princes de Juliers , étant 
.acourus au bruit de.ee tumulte , s'entre- 
mirent au/Iï-tôt pour l'appai/er, & moïen- 
nerent un accord , par lequel tous les - 
-Habirans eurent l’exercice public de 
leurs Religions , jufqu à ce que l'Em- 
pereur en ordonnâc autrement. Jean IL 
JDuc de deux Ponts , Vicaire de l'Em- ~ 
pire vacant, comme Tuteur de Frideric 
V. Ele&eur Comte Palatin du Rhin , 1 k 
* auflî un femblable accommodement * f 
pâtre les deux Partis i & leur recoa- 
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manda fi abfolument de TobfefVrer^ 
qu'ils fe maintinrent dans d’union & l'é- 
galité. Toutefois cela dura peu. Carie 
Marquis, Ànïbroife de Spinola , Lieure- 
tnant General des Armées des Païs-bas-, 
ïolicité par les Catholiques , & autho- 
r rifé du xonfentcment de l’Empereur 
Mathias , scellant emparé d’Aix , ou il 
'mit Garnifon pour l’Archiduc Albert, 
«lors Duc de Brabant , & Comte de 
Flandres , en chaifa les Principaux des 
Luthériens , & des Calviniftes , avec 
’ leurs Intendans -, & dépoiiilla * les autres 
de toutes leurs prérogatives : De forte 
qu’ils ne furent plus en puiflance , ny 
de remuer , ny de fe relever d'une fi pe- 
lante chûte. Enfin la Paix de Munfter 
* leur rendit * la liberté de confidence , 
Te xercice particulier de leur Religion* 
& le droit de Bourgeoifie , & les mit en 
une alliette qui ne fiçauroit plus chan- 
ger. En r&68. cette Ville fut choifie 
fpour traitter la paix entre les deux Cou- 
ronnes , par l’entremifie du Pape Clement 
îX. de Charles IL du nom , Roy de la 
Crand-Bretagne , des Etats Generaux 
des Provinces-Unies , de l’Eledeur de 
Mayance , de l’Eveque de Munfter,&ç. 
^ Sieur Colbert Croifiy Prefident à 
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J TTorrierConfeiller Maître desRequeftes 

: «ordinaire de l’Hocel Ambafladeur Ex- 

. Mraordinaire de l ouis le Grand Roy de 

-France -, le Baron de BergeicK , Che- 
palier de l’Ordre de Saiiffc Jacques, 
Con/êilier au Confcil fuperieur de Flan- 
it cadres , & du Confeii dTstat de Charles 
| II. Roy d’ F (pagne, fubdelegué duMar- 
l' l ^uis de Cadci-Rodrigo , Gouverneur des 

il -Faïs. bas , Plénipotentiaire de Sa Majefté 

i Catholique ; Le Nonce du Pape , Le 

j Chevalier Temple , Envoyé du Ray 

5 d’Angleterre * Le Sieur de Beuverning, 

(i AmbalFadeur des -Etats Generaux des 
f! Provinces-Unies , s’y rendirent au mois 
i d’Avril *, & dés le meme temps , com- 
! -menccrent à conferer avec route la dili- 
gence polïïble. De Forte que le Traité 
i, Fut ligné le -trentième d’Avrii * , -par 
f l’ A mba (Fadeur -de France , chez l’Ani- 

y ba (Fadeur de Hollande ; le a. de May , 
i par le Baron de Bergeicit , chez le Non- 
ce du Pape *, & deux jours après par les 
( Plénipotentiaires des Rois , des Poren- 
i tats , des Ele&eurs & des Princes de 
i l’Empire Médiateurs de la Paix , qiiî 
• Fut publiée à Bruxelles * de May, 

; & dans Aix laChapelle le premier de* *-j 66 Z. 

i Juin , par l’ordre de rAmbalFadeur de *166$. 
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.France , après qu’il en eut receu la RïC 1 
tification qu'on avoit envoyée d’Elpa- 
*-gne à la Cour de France. Les Princi- 
paux Articles de ce Traité font -, Que 
£harle~Rof , Bincrn , Ath , Doüay . te 
-Fort de S carpe y Tournay Oudenarde -, 
’i'JJÎe-, Armentieres , Courtray , Bergttes , 
l'étendue de leurs Territoires >* 
7* «rr appartenances & dépendances » de* 
meureront au Roy Très- Chrétien, & k 
fes Succejfeurs yy. irrévocablement , & k 
toujours y avec les mêmes droits qui ap- 
partenaient au Roy Catholique : & que 
de Roy Très -Chrétien f reftitura au Roy 
v Catholique le Comté de Bourgogne , fan* 
en rien referver , ny retenir. Ce qui fut 
v -exécuté ; & Loiiis le Grand 3 demeurant 
ainfi ,po(Te{Teiir de fes conqueilcs en Flan- 
dre , rendit genereufement toute une 
Province , dont il s’eftoit rendu Maître 
en quatorze jours , pendant les rigueurs 
jd'un Hy ver rres-rude. Car Befançoa » 
fut pris le feptiéme de Février j Salins, 
le huitième -, Auxonne , le neufviéme* 
Dole , le quatorzième * & Gray a le 
vingtième du meme mois 1668. rien n'& 
tant impoflible à la valeur d’un fi grand 
^ Roy. 

Hiftôire VIII. NOREMBERG , feituée an 
r^bei , ~ milieu. 
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«dieu de l’Allemagne , & mêmes de 
l’Europe , dans le Palatinat dc-Baviére, 
fttr le Pegnitz , qui Payant tra-verféej va> 
tomba: dans-leRednitz , fat fondée par 
les Noriciens , fur une colline delà 
Foreft d’Hircinie , comme porte fon' 
nom latin i MonsN or i eus , Montagne • 
Norique -, & leur fervit d’Azile contre 
la -foreur d’Attila Roi des Huns > lors 
qu’il ravagea * leurs Provinces. Désfa*- 4î$* 
naillance elle fe ‘rendit aflezconfîdera- - 
ble pour eftre le Siégé des Gouverneurs’ 
Romains -, & depuis elle s’acrut encore* 
pendant le. Régné des- Empereurs def ; 

Saxe , & der Franconie , juiqu’àceluy-. 
de? Henry V. qui l’adiegea ; , - & la’ fît » 
rafer , parce 'quelle avoir efté dnviola- *~ ll0o 
blement attachée ail Par-ty defon Pere, . 
Conrad III. la fit * rebâtir j Henry VE - 
la fit enfermer- * "de murailles ; &rtcnis * Iï 35’ 
deux fucceffivetnenr y- tinrent fouvent 
leur Cour. Charles IV. qui en receuc - 
de ^grands ferviees à fon avenement- 
l’Empire', l’ayant trouvée prefque rui- * 
née par les- fanions civiles , luy rendit > 
fâ ; premieie fplendeur ï en fit relever les?- 
murailles i Et comme elle étoit proche i 
de forr Roïaume de Bohême" , il y de- • 
meura plus fouvent qu’eaaucune autres 
1E P artie S 
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Sous lé Régné de Charles V. les Hà^ 
bitans ayant mis à bas cette ancienne. 
clôture , la relevèrent. * plus vafte & 
^ I 53^ , plus forte quelle neftoit auparavant*, 
partie fur. la Montagne , & partie dans, 
lift- Plaine -, 8c lenvironnerent de larges, 
FolTez, revêtus de pierre. Sous celuy de 
Ferdinand II. ils en couvrirent * les de- 
hors de retranchemensr, de Basions, det; 
Courtines , d’ouvrages à corne , & de 
quelques Demi-Lunes/, ou ils logèrent? 
plus .de. trois cens pièces de canon. De 
forte que cette Ville eft aujourd’huy.- 
funedes plus fortes > comme auffi une*- 
des plus belles , des plus grandes , & 
des, plus .riches, de l’Allemagne ; à caufe, 
du commerce , qui fupplée au deffaut:. 
de fon Terroir aride 8c fablonneux , de- 
puis le treiziéme Siecle? qu’elle com- 
mença de l’exercer,. Les Maifons , y, 
font toutes bâties de pierre de taille , 
élevées de quatre ou cinq étages *, les . 
rues , larges ,& droites y Les Places pu*, 
bliquesv, régulières 8c de grande é ren- 
due , les EgLifes- belles de leur propre 
magnificence , & de celle des ornemens^ 

. % a onze Ponts de pierre , dont , l’inu 

conftruit d’une feule Arche pâlie pour;- 
Une merveille -, douze fontainc-s.j, 
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i Em portes , dans. fon. enceinte , de£ 

: fendues chacune d’une grolle Tour > 

un Château au lieude plus eminent , 
i où les Magiftrats Romains & en- 
Elite ceux de l’Empire Germanique 3 « 

; rendoient autrefois la Juftice -, un Arfe- 
f nal de cinq^ Salles de plein-pied , dô ' 
quatre- vingrs pas de largeur , garni de ' 
trois cens pièces de canon , & d'armes 
en aflez grande quantité pour armer: dix 
\ mille hommes *, un Hôtel de Ville, d'une 
■ foirt belle Architecture , qui contient* 
par bas deux vaftes Salles , l’une où fe 
f tiennent les Parties , l'autre où s'alîem- 
| hlènt les-Magiftrats de judicature* , en * 

‘ manteau court , vêtus de noir , l'épée * 
au codé , & par haut cinq chambres • 

‘ richement peintes & dorées , dont les * - 
portes font vis-à-vis les unes des autres. 

Son Academie , pour l’inftruCtion de la ! 
jeunellè en la connoiffance des Lettres 1 
: humaines- & divines- , n'ert pas moins • 

digne de remarque.* Mais il fuffira de * 
dire qu'elle fut erigéê & ouverte par 
1-brdre du Sénat à Altorf, fous l’Empire i« 7 ç± 
de Maximilien* 1 1. qui la gratifia de 
beaucoup de* Privilèges: Les Diics de; \ 
Suaube qui gouvernoient leur Etat fou- 
.verainement, poiFederent cette Ville.- eat ! 

S % 
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pleine propriété *, & n'en eurent aucuns * 
plus ferme en leur obeïlTance j pendant 
les Troubles que leur fulcita Lot b aire 
, de Saxe. Le Duci rideric' Barberouiïe>> 
depuis Empereur , & non Conrad I L 
comme dilenc quelques-uns , luy rendit 
^ . * la franchiie , & fon.filsr, Henry le 

* 11 4°* Severe , y établit 4 le Rurgravia.t : 
< l ue Rodolphe L- conféra * hc, 

1 ^’redicairement: à ion > Neveu , Frideric 
de-Zollein-, qui l'exerça avec d'autant 
plus d’authoricé , quil acheta des Com- 
tes voilms j Gulembach , Anfpach > . 
Schuvabach , Guntzenhaufen ,& plu- 
fîeurs autres Places , dont la polFcmon. 
mit encore fes de (cendans. en 'un plus* 

, haut luitre. L’un des plus fîgnalez d'en- 
tr’eux a Frideric. I. Electeur do Brande- 
^ 427 . bourg , vendit. * ce Burgraviat & fes- 
Dépendances aux Citoyens de-Norem-- 
berg j & ne s’en referva que.- la JurifL 
di&ion feodale dans les. choie s Bcclefïa- 
ftiques & Civiles, qui devint à fa Fa-, 
mille un long du jet de haine & de guerre r 
contre eux , lors qu’ils furent alTez > 
p iillans pour lâ conrefter.. Pour les con-, 
uaindre de s’y foumetere , Albert , dito 
g le. Page Achille, leur donna., neuf ba-- 
en. deux,. 41 armées, Joachim. I* 
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Eeûeur , defoia leur Etat , & dans un 
embufcade , ou il les attira à la fortie 
de leiirs portes > en fit * un fanglant.*j- 0 £\, 
carnage : Et Albert de Biandebourg- 
Gulembac. , l Alcibiade Germant que >- 
pouffé encore par d'autres in terefts , les 
afîiegea étroitement -, brûla les plus con-> *.■ <v 
(îderables dé leurs Métairies-, prit plus, 
dé deux cens Places fur leur Terri- 
foire j & avant que de' fé ^retirer, les *]55V 
contraignit de luy donner deux. cens. 

Uiille écus., & ! dix Canons doubles. Aù > 
refte , pour ne remarquer icy que les - 
Privilèges les plus eonfiderables de cette • 

Ville, elle a deux Foires célébrés cha- 
que, année. Elle doit eftre honorée de la £ 
première Diette que. tient l’Empereur 
après Ton Couronnement.-, & garde les •-> 
ornemens devinez à cette Cérémonie., 
dont quelques-uns étoient autresfois -à» 
OfnabruK , & quelques autres à Hag- 
navv. Ces marques Impériales font Ta* 
Baimanque de Charlemagne , brodée - 
de grolles perles î (es brodèqtiins , cou-- 
verts de larmes dor$ Ton Baudriers (es. y 
Gands. brodez v de- pierreries -, la. Cou- 
ronne couverte & rehaulfée d’une Mytre.i 
enrichie de Diamans , de R'ùbisÿd’Eme-. 
landes de Perles , ..ornée fur le de- 
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vaut dune Croix der Diamanr exquis », 
& furmontée d!un -Globe croifetté dev 
perles -, le manteau femé d’Aigies en 
broderie*, grélé fur la bordure de grof- 
fes Emeraudes ,, de Diamans, de Saphirs 
& de Cryfolitcs y le Sceptre; d’or j le 
Globe/, & l’Epée que les Eleveurs Se - 1 
culiers portent aux jours folemnels. Nü- 
remberg, n’a pas toujours eu la meme * 
forme de Gouvernement. Les plus fa- 
ges de fes Citoyens en dreiferent le 
premier plan , fur le modelle de celuy * 
^1150. de Valenciennes , ou ils envoyèrent *■"* 
pgur s’en inftruire. Loiiis de Bavière *" 1 
13+0. rendit * le. Peuple fuperieur -, en inftitua* ~ 
les Tribuns *, donna de grandes prero- - 
gatives aux Métiers , obligea les Paifans • 
de fon Territoire à vivre fous certaines • 
Loix. Charles I V. éleva *Ia Noblèfle* 
a la Seigneurie y fupprima le Tribnnat: 1 
qui l’a voit chafiee ; révoqua les ironra- 
nitez des Métiers-, & mit toutes chofesv > 
p^refque en l’état qu’on a; dit ailleurs. 
Toutesfois , pendant les troubles du fei- * 
ziéme Siecle , les Tribuns s’y; eftant ré— r 
tablis parla force, Charles. V. les abo-*^ 
lit encore j & rendit aux anciens Sena-t- 
teurs , lè rang qu’on leur avoir ofté._ ~ 
Comme elle, r çceut > & fit . enfeigper d sa 
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i Bonne heure la Religion Proteftante , 
elle entra dans, cette. Ligue de vingt- 
î quatre Villes , & de fept Princes , qui 
j fignerentr* les premiers la Confeiîîoni 
j d'Aufbourg , & la profefle encore au- 
I jourd’huy fi étroitement , que les Ca- 
jji tholiques n’y ont qu’une feule Eglife en 
un quartier éloigné. Audi , eftant gou- 
I vernée par- les Luthériens , elle fe foû- 
mit aifément à Guftave- Adolphe Roi 
| de Suëde -, & , délivrée par fon appuy 
, de la terreur des Armes du General d 
% «lly , qui la vouloit inveftir , receut * Mars 
J ce Monarque , comme en triomphe , & lé **« 
K liiy fit tout l’honneur & l’accueil pofïî- 
; hle. Elle luy fit; prefent , entr’autres. 

‘ chofès s de quatre doubles Canons d’une.- 
] fonte exquife ; & de deux Globes mon* 
l t &z en forme de vafes , l’un celefte •, & 

| l’autrevterreftre de vermeil doré,, émaiL 
le? & enrichis au dehors avec un-artifica- 
merveilleux. Alors , comme elle a voit - 
> négligé, de fe ménager avec l'Empereur* 

©fie fe vit encore en danger dfftre attarf 
quée -: :Car Albert Waldein , Generalif-, 
finie des. Armées de Ferdinand IL s’en*, 
approcha pour l’aflieger,. dans lefpc» 
rance ou de la forcer , ou dû moins de. 
l’âfiamer. Mais le. Roi de S uc de pour. » 
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l'empêclièr ) l’afîiegea luy-mêmè dans i: 
^ 0IÏ Camp y i’afFoiblit * par de frequent 
& rudes allants , luy couppa les vivres' 
de cous cotez , & le concraignit de Ce 
* iuin ret ^ rer * Après ,1a paix de Munfter , elle 
jtf jo. fut le lieu de raliemblée-, qui * ordon- 
na l'execution du Traicté, & elle recou- 
vra le droit qu’elle avoic perdu , d’exi - 1 
ger les Collettes de-fes Sujets dans TE-' 
vêché d'Aichftet, 

ftoirc de SPIRE, autrefois NoviomagiiS) 

Sjùie, fut fondée par ; les Belges 5 & long- temps * 
avant la nailTance * de Jefus-Chrift , dè5 
vint la conq iefte desNemetes Germains »• 
Naturels , qui en firent la- Capitale de 
leur Etat j aflcz étendu acr cfce-çà du* 
Rhin, & mêmes au de-là ju(quaux> 
^ - tvant Môhtagnes 5 dont l’Alface 8c la^Suaube* 
i»€.' jj. font fepatées. Elle fuivic * le party* 
cL’Ariovifte contre Cefar r , & apr-és la 
defiàite de ce Roi 1 des Sue ves , pafTa* 
fous • la pui (Tance des * Romains , qui Tac- ' 
crurent & là .fermèrent de* murailles , à? 
caufe de la commodité du palfage en Al-» 
lëmagne, 8c y tinrent G ami Ion ju (qu'au» 
déclin du cinquième Siècle o que les* 
François les en cballèrent; Avant ce : 
changement de Maures, elle frît prife*’ 
<k TaccagéeparJ^ttik , de -mêmes que-' 

plpEeur** 


è 
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pliifieurs autres , ^ui acquirent à ce 
Barbare le titre d'cnncjpy du Rhin , & 
•confternée de ce coup de foudre , elle 
«e fe releva qu aveg ‘l’aide de Dagobert-* 

& ne reprit fes forces qu’au temps de 
Charlemagne , qui l’honora d ! un Palais 
Royal. Elle fo peupla considérablement 
•avec l’appuy des Empereurs de Saxe 
& de Franconie , & pendant le Règne 
de Henry IV. elle * s’accrut jufqu’à 
comprendre dans Ton enceinte un Bourg 
prochain adîs fur la riviete de Spire > 
dont elle a pris fon nom * & fe renfet- 
ma de murailles, & de foflèz. Toutefois, 
quoy qu’on ait ajouté depuis à fes for- * 
tifïcations , elle eft foible & difficiles à 
•défendre, à caufcparticulierementde fa 
"grande étendue en Une Plaine égale- 
ment acceffible de tous coftee. Elle é- 
cliut à Loüis le Grand, ou le Germani- 
que par le partage qu’il fit * avec lès * 841» 
’freres des Etats de l’Empereur Loüis le , 
Débonnaire leur pere -, & dés lors elle 
fut unie au Royaame d’Allemagne , & 
-gouvernée par des Comtes & des Ducs, 

Oui fe l 'approprièrent enfuite. Cepen- 
dant Othon I. la fournit * en partie aux * £4$* 
Evêques. Conrad le Salique , Prince de 
ia Mailbn des Ducs de' Franconie , ap- 
JU. Pah.hu T 
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■pillée Gorblingen f^qui en avoir eu U 
^1027. Prefedlure , luy rendit * .le joug Eccle- 
fiallique plus leÇer. Henry IV. qui la fit 
dçpoiitaue perperuelle de Ton Trefor, 
*icpo. luy donna ' ,1a libfrcé , accompagnée 
de grands Privilèges. Henry V.yajou- 
*àx 16. ta * la prérogative de choifir douze Ma- 
•giftrats » tant Coulais , que Sénateurs^ 
.entre les Principaux des Familles les 
plus honorables pour y adminiftrer la 
Juftiçe , & la Seigneurie -, <% l'exempta 
encore de 'beaucoup d’impofitions éta- 
blies par les Evoques, & principalement 
jdu droit , qu’ils exigeoient fur les bien? 
• de ceux qui mouroient. Frideric Bar- 
Ir $S- b«roufle * y confirma ces immunirez $ 8ç 
luy refiitua les revenus ufurpez par le? 
2A04. Evêques. Philippe ne luy fut* pas moins 
favorable. Rodolphe I. & Adolphe de 
Nafiaw , ordonnèrent que les Citoyens 
• «e pourraient en eflre traduits aux 
% Tribunaux de l’Empire , que pour déni 
# ^ *de Juftice. Charles * IV. qu’ils ne 

* 3-5 • fçroient tenus des Charges publiques, 
qu’autaijt qu’il l^txr plairoit : Venc&- 
lias * qu’ils pouçroieat accorder le 
droit de Botfrgeoifie à ceux d s aur 
très Villes qui voudraient s’y habituer, 
*1495. Maximilien I. y établit * la Chamhic 
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8 Impériale v & Charles V. I'y fixa * Te-» 

J Ion l'Ordonnance de la Dieite d’Aus- 
bourg. Ainfi l’Evêque y perdit beaucoup 
A de fa puilîaace. Mais toutefois il re~ 
tint le droit de nommer les Juges j 8c A 
’* comme Seigneur il s’y conferva le droit 
t* d'hommage. D’ailleurs Spire eft ’hono- 
fée de plufieurs Sépultures Impériales. 
s 1 Car Conrad le Salique , Fondateur de 
fl l’Eglife de Sainte Marie , GiîeJle fa 

i femme , Hçnry le Noir , Henry IV» 

0 Henry V. I*htiippc , Rodolphe I. AdoL 
phe de NallaW , & Albert d’ Autriche* 

À dit le Vaillant , y font inhumez. Elle 
> eft le Siège de l’Evêché 3 qui quelque 
'J temps apres celuy des Apoftres y fut 
î 1 fende par les Chrê.iens. S’eftant pref- 
que dénuit dans les Sied.es fuivants , 
t 1 Dagobert I. le rétablit * *, & par fes* 6rO. 
f liberalirez en acquit le nom de Fonda- 
j teur. Le Roy Sigebcrt y annexa * les * 64.6» 
ï Dixmes , qui dans ce détroit apparte- 

ii noient au fiique. Ochon le Grand 3 & 
t O thon III. l’affranchirent de la Jurifdi- 
j €fcion des Comtes , & des droits qu’il 

1 devoit aux Souverains. Conrad -le Sa-*io$d. 
t lique l'agrandit * & l’enrichit encore , 

! & Henry IV. y fit bâtir * magnifique *1096. 

i ment l'Eglife Cathédrale en faveur des 

T ij 
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Evêques , dont il eft à propus d’in/èret 
icy quelques-uns , & ce -qu'ils ont fait 
«de plus remarquable. Jeflîus , dont d 
-eft fait -mention dans lHiftoire du S y. 
3 43. mode de Cologne * , deffendtt , avec 
un extrême zele , la dodrine Catholi- 
que contre les Arriens , qui s’eftoient 
inttoduits dans fon Diocefe. Athanafe , 
le premier -qu’on trouve avoir occupé lé 
^10. Siégé vacant depuis Je (Tins , y fut * in- 
ilafté par Dagobert , dont il avoit fuivy 
la Cour. Eberard , perfuada au : Comté 
.Theobalde de donner une partie de fes 
: biens à l’Eglife > & s'attira ainfi l’indi: 
gnation des Freres de ce Seigneur > qui 
ious le Régné de Charlemagne luy cre- 
84S. ver ent * les yeux , fans aucun refpedfc 
de fa Dignité fa crée. Oger , retourna 
de la Cour d’Othon I. 'Chargé de Pri- 
r vileges & d’immunitez. Renault, * ob- 
"tint de Conrad Duc de Franconie , lê 
pouvoir de faire battre Monnoye. Bal- 
5>76.dcric , eftant élu Evêque , * commençâ 
à vivre en Prince j fe mêla du mani* 
s ment des affaires feculieres , & par {on 
■exemple , il inspira les memes fênti- 
mens au Chapitre. Robert perfuada 
facilement à l’Empereur Othon HL de 
r.onhrmcr les droits accordez à fon Egli- 
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• <V. Renault, qui prefchoit tous les Di- r 
manches , fit * faire à Tes dépens la A0 3 l *‘ 
( Couronne de cuivre doré , qui eft fuf* 
j pendue à voûte de la Cathédrale. Rug- 
f bert Hutfman , augmenta , & fie * en- 
[ clore la Ville- , comme on a déjà dit. 

i Gebharc , qui eftoit redevable de fa' 
j Mitre à l’Empereur Henry IV. luy re- 

\ fufa ,*.* lors qu’il fut d^ofé de l’Emi ]IC 5^ 
f pire, un Canonicat dans ron Eglife , que' 
ce Prince demandoit pour luy-même 
’ comme un dernier refuge contre la ne- 
f j ce/Iîté , dont il ctoit preflé. Sigefroyde ^ ■ ’ 

ii Iteiningen , deuxième du nom * , fut 11 
( chafifé par Conrad de Suaube , qui prit 

la Ville» de Spire , & rétably par l’Em— 
i p-reur Lothaire de Saxe lors qu’il la* 
i recouvra. Conrad , eftant à Bamberg" 

| dans la chambre de Philippe , lorsqu'il** , 
y fut ^ alTadiné , fe cacha de frayeur j Iuin 
, & après l’evafîon d’Othon Comte de llo,v - 
’l Viteîfpach, Parricide de ce Monarque, 
g fif faihr des omemens Impériaux qu’il'* 

\ rtanfporta à Spire , & ne "les reftitua à 
' Othon I V. qu’avec alfurance d’eftre • 
j; confervé en fa Charge de Chancelier 
^ de l'Empereur Il Et paroître la Pria* 
j; ce ife Beatrix de Suaube aux Etats de' 
cj l’ r aucfort , pour de mander vengeance de • 

T iij 
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la mort de Philippe s & moyenna fotr 
Mariage avec Othon , qui touché de 
la première vcuë de cetre belle fup» 

* pliante , avoir conceu de Pamour pour 
■* 1188. elle. Frideric de Leiningen , offença * 
Rodolphe I. pour avoir exigé quelques- 
bai fers de I’Imperatrice Agnès de Bour- 
gogne > luy donnant la main à la fortie. 
de Ton Char i^comme on luy edt fait 
dire > quâ ïtmnir il cherchât * haifir 
une autre paix que celle qui efioit rejèr- 
z>ée à l' Empereur *\\ quitta fon Evêché 
& n’y entra qu’aprés la mort de Rodol- 
phe. Babbanon , tint * deux mois la- 
Ville affiegée , pour punir le Peuple 
d’avoir razé l*Abb2ye de Saint Ge;ma:n» 
& challe les Religieux , à caufe que 
fous pretexte de dévotion > ils avoienr 
• abufe plufieurs femmes \ 8 c depuis il la 
mit en proeés pour le principal , & La 
frais de ce différend , *qui fut enfin ter- 
• miné par l’Empereur Sigifmotid aux 
Etats de Noremberg Jean d’Encem- 
berg , tfuivit le parti d’Adolphe deNaf- 
faw , qui difpùtoit l’Ele&orat de May an- 
cé contre Dieteric d’iffembourg *, & 
**459- s’eitant ainfi attiré * fut lesjaras Frideric 
le Vidorieux Eledeur Comte Palatin , 
Dcffenfeui de Djdecic , qui conquit l’E- 
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U veché j il en céda * le titre & lapoOTef- *14.62»- 
ii fion du corfentemetit du Ghapitre à Ma- # 

» rhias Chancelier de l’Eledeur, Georges • 
f Palatin , fils de l’Eledeur Philippe *, W*' 

0 fit accroître & reparer lès bâtimens de 

1 fbn Eglife & de iësr Maifons. Philippe 
i * de Fieusheim Marquait -, Habltein, * 

i Prefident de la Chambre Impériale , & 1 ^ r# ‘ 

i:i Dunheim Ion Succefleur , traverferent 
^ foiblement , ou memes favoriferent l’é- 
1? rablilfement dès Proteftans dans le Dio^ 

Ü cefe 3 & dans la Ville de Spire , ou par 
A le terme dgreftitution , ils ont encore 
i Süjourd’h’uy l’exercice de leur Religion- 1 
ç dans P Eglife des Jacobins à certaine 
i heure , & dans celle des Auguftins , au' 

? Ion de la cloche. Philippe-Chriftophe 
i de Sotteren, aufïï Electeur de Trêves , 

; fè‘ voyant preffc * par les armes Sue- * lfyi*- 
i doiles , fe mit fous la proredion de la 
1 \ France , & de cette forte obiint la Neu- * 
i tralité avec fes ennemis, & s’ertpolaàla 
■} vengeance de la Coar Impériale , qui 
éclatta par de grands effets. Ainfi les 
fi Efpagnols prirent Spire fur les Troupes 

Sucdoifes qtft s’en étoient emparées ' *, ifylî- 
b. & quelques temps après , étonnez de la 
5 tèdudion des Villes voifines fous Pobeif- 
!i fance de Home Maréchal de Sucde, ils 

i : t. îuj . ; 

i- ; ' . 

. » » 
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*i 6 $ï. 1’abandonnerent * avant que d'y cftsfe 
attachiez -, &; qtioy qu’ils en eiiAent dé;a 
exige quatre-vingts mille Richs-talers., 
ils emmenerent # encore à leur départ 
tout ce qui s’y trouva d^ar.tillerie » d J ar«. 
mes » de poudre & d« falpeftre : De 
forte que les Habitans forent réduits à 
foire la garde avec des bâtons ferrez» 
D’ailleurs , la meilleure glace de Phi- 
lippe qu’il avoit fait, conftruire & forti, 
fier de fept battions, où étoient le Châ- 
teau Epifcopal. a 8 c le Village de Uden- 
heim prefque. fur le bord du Rhin > 
dans une plaine , entource^fe Marais , 
& appellée Philifbourg de fon nom, fut 
encore ouverte plus d’une fois à ces par- 
tis differents. Les Efpagnolsy entrèrent 

* 4 par la brèche qu’ils firent à la fidelité 
du Gouverneur. Les Suédois les en * 

i^34* çhafferent de. force , 8 c félon leur Trai- 
avec i e RoiLoiiis XHl. la remirent 
u% e * aux François , qui s’y laitterent fur- 

* 1635. prendre 4 par deux raille cinq cens 

Éfpagnols 3 dont le Cpmte de Emdem 
avoit le commandement. Pour comblé 
de malheur, l’Ele&eur y ayant eft£ ar- 
refté , fut conduit à Luxembourg , puis 
à Namur , 8 c enfermé dans le Château 
de Tr çneur.es prés de Bruxelles > où 


D’ALLEMAGNE; *2$ 

Louis le Julie ofiencé de cet attentas • 

Xiir un Prince Ton allié , envoya déclarée 
la guerre âu Roi d’Efpagne , le 19. de 
May 1655. Mais Loiiis de Bourbon, Duc 
d’Anguien , ayant défiait l'armée de Ba- 
vière à Fribourg , reprit Spire & Philip „ 
bourg * en dix jours > & par Tes vidloi-% 1 $ 44 - 
res facilita la délivrance de ce Prélat , i6 44 . 
qui par le Traitté de Munller, demeu- * 
ra paifiblç polTeflèur de fes biens , & * 1 . 

mourut à quelque temps de-là , âgé de 
quatre-vingts ans. Lothaire-Frideric de 
Maternic , fut élu fon Succelféur •, & il 
gouverne * maintenant l’Eglile deSpire. 
i > X. A U S B OU R G dans la Suau x. L’hiÿ 
be, dont elle eft la Capitale , feituée 
en une plaine, ltir l’un des bras du Lech, bourg, 
entre fon autre bras & le Warrach , 

EUuves qui s’y joignent , 8 c vont tomber 
enfemble dans le Danube , fondée par 
les Peuples de Vindelicie , & nommée 
Damafia , fut * conquife par Drufiis > I# 

Et par cette raifon , appellée Drufo - 
maguë , puis AuguftaVindelicorum , 8 c 
Aulbourg , c’eft à- dire , Bourg d’Ailgu- ; 

en l’honneur de cét Empereur, 8 c 
enfin Augufia Tiberia. de Tibère , qui 4 ^ 
en fit le lieu de fon féjour , lors qu’il 
teduifit la Vindelicie en forme de Pro* 
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vince. Elle fut embellie par l’un & fatB 
tre de ces Princes , qui en firent une - 
Colonie f & depuis , toû;otirs loumife 
aux Romains . elle leur d meura fidele - 

* J>S. jufqu’au commencement du * fixiéme 

Siècle , quils furent chalfez de toute 
•l’Allemagne . Elle changea tous fes Ci- 
toyens en foldats , à la bataille qu’O- 

# io. d^- thotll. gagna' 4 à fes portes contre les 

Hongrois , & peu de temps après , par 
les foins de cét Empereur > elle s’éleva' 
à une grandeur confid érable. Sous le 
1014, Régné dé Henry le Saint , elle fut * 
détruite & républie ; & fous celuy dé 
*io8ir Henry IV. elle * receut- encore une 
rude atteinte. Mais étant devenue riche 
par le commerce , que*fes rivières luy 
rendent d’autant plus utile , qu’il eft aifé* 

* elle fe releva enfuite avec magnificence*, 

j & comme elle a toujours continué à, 
^embellir, elleparoît aujourd’hüy plu- 
r . tôt un aflcmblage de Palais que de- 

Maifons particulières. Bien que toutes 
" v choies y foient prefque également éfti- 
mablês , on y confidere particulièrement 
u- ~ - là Biblioteque publique , l’une des plus 

grandes, & des plus curieulès de toute 
REurope-, Les Academies 8 c les Colle- 
ges , remplis d’une infinité de jeundfe;»* 
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EArfenal , garny d’armes & d’ Artillerie, 
en allez grande quantité , pour equip- 
per une. armée de vingt mille hommes * y 
l'Hôpital , ou les Pauvres trouvent une- 
opulence de quelque durée , fondé par: 
les Foukes, -auquel eft aHc&é- le Village 
d’Aaourbac*, l’Abbaye de Saint Udalric, 
cru .Ulric > de l’Ordre de Saint Benoîr , 
riche de trente mille florins de rente 
les autres Eglifes des Catholiques , & 
celles des Proredans *, les Fontaines or- 
nées de ftatuës de bronze , pour l’em- 
belliflëment de fès rues , fpatieufes & 
droites., fes portes & les murailles, dont- 
le circuit eft de dix mille pas Géomé- 
triques i & l’Hôrelde Ville, dune Ar- 
chitedure Fans égale dans Ton genre , 
(tir tout en ce grand Sallon où les Etats 
s’afTemblent , quand ils font convoquez 
à Aufbourg , qui eft accompagne de 
quatre chambres , ou les quatre Ordres 
qni les compofenr , deliberenr chacune 
feparcment. IL y a encore deux chofes. 
qui font également utiles , & bien in, fc 
ventées. L’une que 1 eau dès fontaines,, 
élevée par une machine , compofée de 
quantité de moulins » fur le bras du . 
Lech , monte du lit de ce fleuve au fai. 
fte d’une tour , haute de . cent pieds j.&. 
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que s’étant ramalTée en deux grands rc- 
fervoirs , elle delcend continuellement* 
par des tuyaux , dans les quartiers les- 
pins éloignez : L’autre qu’à l'une des. 
portes de la Ville qu’on ouvre à toutes 
les heures de fa nuit , à ceux qui veu- 
lènr entrer ou fortir ( payant trois fols- 
pour un homme 3 & autant pour un- 
cheval ) il y a une barrière , un pont- 
lëvis, & quatre portes , des plusépaif» 
Tes , & des mieux ferrées -, à palier de 
* fuite -, 8c que toutes: ces choies fucce Hi- 
vernent félon le befoin , fe meuvent 
comme d'elles mêmes , par une machi- 
ne placée en un fécond étage , ou l*t- 
feule main d'un enfant la fait joiier avec * 
facilité. La Ville perdit fa liberté quand 
lés Ducs de Suaube s’approprièrent leurs . 
Gouvernemens * 8c l'ayant rachetée 
dé Conradin , le dernier de ces Princes>i 
elle receut de.fignalez Privilèges de lai. 
libéralité des Empereurs. Alors les No- 
bles eurent l’a iminillration . (ou veraine de^’’ 
la Seigneurie , & de lajuftice Civile*. 
8c non de la- Criminelle , refervée à^' 
l’Empereur : puis fous le Régné * de 
Charles IV. le Peuple mutiné y voulut, 
prendre part , 8c inftitua le Confular > 
&ttné de deux Bourgmeftres , le Scnar^ 
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Te Tribanar , & i’Echevin^t , où chacun 
pour peu qiréil fdt d’honnefle famille , 
pouvoir eitre admis à la pluralité des 
voix de tous les Citoyens. ; De forte que 
ces Magiftrats , s’ctW gouvernez avec 
modeftie j le maintinrent .allez long- 
temps Mais comme fous l’Empereur 
Charles V. les Sénateurs , emportez par 
les Marchands , & par les Artifans <jui 
s’étoient introduits dans'Ieur AlTemblee, 
avoient abufé de leur aurhoriré -, favori* 
fé , ou profelle la Religion Protcftante^ 

6c réfuté d' lntcrim cét Empereur, aux 
Etats qu’il tint dans dnfbourg * , dfta **54^ 
au Peuplele droit de Suffrage -, fupprima 
les Tribuns ; donna aux Nobles , dont 
il compofa un nouveau Sénat , la puik 
fance fiiperieure', & par un Edit folem- 
■nel * ordonna de quelle façon les Magi- * 154 $. 
ilrats y dévoient dire élus. Il eft vray 
#que quand l'Ele&eur Maurice de Saxe, 

:& fes Confederez fe furent emparez * 

-de la Ville , ils y * tétablirent toutes 1 55 2 *. 
•chofes en leur premier état. Mais la 
-meme année Charles ayant fait la paix 
.ivec eux , y anfttilla leur Reglement j 
& remit en vigueur fon inftitution p^r 
■cedente , qui fut depuis confirmée & 
augmentée par les 4 tranfa&ions de Ko. # ij8z. 
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** r. dolphe II. Et enfin par la paix *. <dè 
'*1648. Munfter. Selon ce dernier Traité, ceux 

de l’ancienne & de la nouvelle Religion» * 

comme égaux en nombre dans la Vilie^ 
font également reeéus dans lesCharges, . $ 

& dans les Dignitez publiques , & ils " 

fe conforment à l’état ou ils étoi&it au •< 

*^1624. * .terme de reftitntion. Ainfi de fept $ 

Magiftrats qui compofent le Confeii fe- e 
cret , il y a deux Prefidens , appelez \ d 
Stattflegcr , l'un Catholique, & l’autre S 

Protellant , trois Sénateurs Catholiques, t 

& deux autres Proteftans , & fi le party p 
des premiers abufe de la pluralité des ^ 

''Suffi- Jges , l’autre inftituë un nouveau z 

Sénateur pour introduire l’akernativfc ta 

dans i’Airemblce Les Sénateurs dupe- (3 

titSmat , les Syndics , les Juges de Ville, k 

Sc les autres Officiers font encore moi- dt 

•tié de l’une , & moitié de l’autre Reli- ït 

gion. Les trois Tréforiers alternent, deux t; 

Catholiques & un Protfeftant exercent lu 

. une année , & la fui vante deux Protè- 

■ ■/. ftans , & un Catholique. Les Maîtres a 

de l'Artillerie , les Colle&eurs des Con- Ü 
tributions , les Cota miliaires des vivres » i 
& les Ediles , qui font pour chacune i| 
/ " S ces fonctions , au nombre de trois , t: 

r . alternent de la même forte. Que fi ces h 
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'Officiers font renouveliez de fîx mois 
^nïix mois, l'alternative a lieu dans le 
meme efpace de temps *, & chaque pac- 
t y a le foin de £bs Eglifes , & de les Col- 
leges , & ne peut exclure l’autre de Tes 
prérogatives par aucune brigue. De for- 
te que Ci un Prefident , un Prefet , lin 
Syndic . un Juge Catholique vient à 
mourir , un autre Catholique luy fuc- > 
xede » & de mêmes des Officiers Pro-» 
tellans , afin que la pluralité des voix 
ri’ait aucun lieu dans les affaires de Re- 
ligion. Ce qui eft pratiqué dans les au- 
tres Villes , mêlées de Proteftans & de 
Catholiques , où les Magiftrats font my- 
j>artis dans les Charges pareilles en 
-nombre -, comme ils alternent dans les 
Charges uniques. A l’entrée * du deu- * 104. 
xiéme Siecle ., Theemnefte prefeha l'E- 
vangile dans Aufbonrg -, à celle * du * 500. 
troffiéme., Lucius, Sympert, & Zofime, 
Martyr fous Gaius Lieutenant de Dio- 
•cletian , achevèrent de l’y affermir ^ & 

«11 quatrième , Alban avec un autre 
Theomnefte , difciples de Saine Ambroi- 
le , en c'h afferent l’Arrianifine , qui s’y 
cftoit gliffé. Zofime , ÿ fonda l’Evêché 
•qui s’accrut depuis par les bienfaits des 
Princes > & des Evcques qui le poflè- 
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derent > entre lefquels ceux cy ne loftt 
a, g,, pas les moins mémorables. Saint Ulric^ 
* -inllitué* par Henry l’Oifeleur , fuivit ** 
eo . d*. Orhon 1. à la bataille -où les Hongrois 
Aouft. ;f llrC nt défaits *, baptifa Eftienne leur 
Roy , qui fut pris -, fit bâtir l’Eglife de 
Saint. Eltienne , au lieu meme du com- 
* 95 e * bat j & ne * contribua pas peu à l’ag- 
^ grandiflement de la Ville. Henry, Com- 
975' te de Geifenhufen , donna * ce Comté 
à fon Eglife. Bruno de Saxe , frer-e de 
Henry le Saint, jaloux de la gloire de 
cet Empereur , le traverfa en toutes ren- 
contres j fe ligua -avec Henry Marquis 
d’Auftriche , pour envahir la Bavière -, 
i°li. f ttC luy-mcme chalTe 4 de (on Siégé par 
Guelphe E>uc de Bavière , qui prit & fit 
rafe-r Aufbourg , & fut contraint par 
*.* 014 . l’Empereur de le rétablir * : ne fouferi- 
vit à Pere&ion que* fon frere avoir faite 
de l’Evêché de Bamberg , qu apres les 
menaces de cét Empereur , qui, dit- on, 
luy apparut de nuit \ & fit bâtir l’Eglife* 

~ -de S. Maurice, où il eft enterré. Henry. 
Chancelier de l’Empereur Henry 1 1 ï. 
Et bâtir la Maifon Epifcopale de Sainte 
Marie , 8c le Château de Falot enftein. 
# jo 6 j.°^ il l* e réfugia 4 pour éviter la fureur 
des Miûiftres de Henry IV. qui le foup- 

‘ Çonnoient 
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çtmoienc d’avoir trop, de parc ’ à i’atfè- , 
âion de l’Imperatrice Agnès , mere 8c 
tutrice de ce Prince , fille de Guillaume> 
Comte de Poitou , & Duc d’Aquitaine,.- 
Mais étant ferré de trop prés , iijfé ren*- 
dit à condition- qu’il auroit la vie fauve*/ 

& tou tes mis il receut tant de coups de» 
bâton fut la- partie fulpe&e de crime »/ 
qii’il en mourut fur le chemin d’AuP . 
bourg. Sigefroy & Wigoldus , élus * *1077 
concurremment par le Chapitre divifô , - 
difputerent fept ans l’Evêché > & tinrent-- 
leur Siège » l’un à Aulbourg , & l’autre- 
à- Fieflèn. Mais enfin le premier en * fut * io g»: 
depollèdé 8c relégué à R avcnfboiirg pat 
Gudphe Duc de Bavière , qui furprit 
Aulbourg , 8c la delbla d’une horrible 
forte , & fe fécond s’y eftaht inftalié , 
mourut auffi.fot de -déplaifin , des -mau- 
vais traittemens que luy fit ce Prince 
pC>ur le contraindre à le- reconnoîcre en- 
qualité de Protecteur > & de Patron. ^ 
Herman de Kiburg , * annexa Illiftgen, 

Fief qui luy.véroit propre , au patrimoine 
E pifcopal. Marquard de R an dacK , Vi- 
caire de l’Empire en Italie pçur Charles 
IV. * obtint de j^y le droit de fàirebat- *'r^6. 
uc Monnoya. Wahhêrus dcHohenfiitz, 
à J’induCtiou de fa Famille , fit la guerre 
U. Partie W 
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* tfâ. à ceux d’Aufbourg *, & ** mourut cTutr 

coup de flèche au fiege deMindelheim. 
Pierre de Chombcrg , 4 ’un des doctes de* 
Ton temps , aflîfta au Concile de Baflc, 

* *449 & . f llc defigné * Cardinal par Nicolas 

V. Othon-Guillaume de Waltpnfg , tres- 
fçavant Philolbphe & Théologien , com- 
me Orateur & Poëtc très- élégant, chery 

* * 54 ^' particulièrement de Charles V.* rétablit 

lé" Clergé , qui dans le changement de 
Religion avoir efté exilé & dépouillé de- 

* j lès biens pendant fix ans : recette * le- 

chapeau de Cardinal à Wornaes: ouvrit 
& fonda le College dTllingen 3 où fou- 
vent il alloit difputer contre les Ecoliers 
& les Profèfleurs j & prefida pour l’Em- 

* 1-545. P^ re ur aux Etats * de Wormes.Sigifmond 
♦1646. François d’Auftriche, aufl^Evêque *de 

Gurez & de Trente , fils de Léopold >, 
Archiduc dTnfprufC , frere de l’Empe- 
reur Ferdinand II. rentra dans Ausbourg», 
après que la Reine Chriftine de Suède, 
*1^4$. félon *fcî Traité de Munfter , l’eut reftiv 
t'uée à l’Empire j dont le Roi Guftave- 

* 1 .^ 3 2.* Adolphe l’avoit * détachée par Teflort 
*„ 4 ' ^ v . lt de (es armes vi&orieufes : fut * oomrn^ 

l 9 Jdc Cardinal par le Pape^onocent X. & 
, ! n mourant la même année , 4 lai(fa vacant 
k- Siège Epifcopai d’Ausbourg au Prélat 
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qili pat élection du Chapitre, l’occupe ’ 
aujourd’huy. 

XI. M AYANCEj fat fondée par * ’ h J~ 
les Peuples qui pailérent de là Germanie îu/L/ 
dans la Gaule Belgique, taudis que l’une 
& l’autre jouïllbiem de leur liberté, all ez 
pfés de la chute du Mein dans le Rhin, 
où l’on voit aujourd'hui les MaladerieSr 
& de fa feicuation prit le nom de Ma- 
gHntiacnm , fomié de Mogut , ou Mvj 
garnis , le Mein , ou plutôt de ces vieux 
mots Gaulois Magum r -Mai fou , & Cia 
Rivière, c’eft à dire, Maifon jointe au 
fleuve. Ce far * , & puis Drufus * y fi- J* oe** 
rent bâtir des Ponts de bois’, & ce der- 
nier l'ayant acruë , l’embellit encore, 

& luy donna le Juftre qui la rendir con- Ro^e ^ 
fl de râble , & particulièrement au temps 6 *•' • 
de Constantin * 8c de * Julien. Audi les «aflince • 
Romains qui l’avoient rangée fous leur dc L c * 

« eilfance , pendant la cotiquefle des * Av nr 
ules , en firent une de leurs places de rance’^cr 
guerre contre les AHemans *, & l’établi- 1.0. 7/ 
rent Capitale des- deux Provinces Ger- *310* * 
maniques De forte que le Gouverneur * 361- 
Confulaire , nommé Duc deltlayance, 
ou dft limites du Rhin , ÿ-tenoit fon 
Siégé , & commandoic aux Magiftrats- 
de Strasbourg, de Spire , de Wcrmss, 

V ij . : 
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ds Cologne , & de Liege , qui n’eftoieat 
que fes Lieutenans. Ils avoient leurs 
.Camps & leurs. Forts fur le. bord du 
• Rhin* & continuellement ils y tenoieni 
Garnifon , pour les deffèndte., & pou* 
garder le partage. Néanmoins cette 
Ville au temps de Valentinien, qui s.y 
tranfpoita pour.marcher contre les Bar- 
bares , ne laiflk pas d’eftre exportée à 
leur fureur. Car Brandus , ou Randus 
fils d'un Roy voifin ; , ayant eu.avis: que 
l’Empereur, en e/loit forty pour quelque 
delFein rtecret , & que le Peuple y rto- 
Icmnirtoit une grande rtefte avec la devo* 
• tion ordinaire aux premiers. Chrétiens 
*57 y rte. rendit * inopinément à rtes portes , 
fuiv.y des Saxons & des Allemans i & 
s'en eftant rtaifi, prit la plprtpart des Ha* 
bjrarifc , hommes & femmes., avec ce 
qnils avoient de meilleur , & rte retira 
en. diligence. Mais,cette dilgracc ne fûc 
pas la . feule quelle eut. à rtouffrir rtcÉI 
les Romains dont la- mémoire y vie 
encore par quantité de, leurs inrteriptions 
qui s’y rtont coniervées , & par le mo- 
nument de Drurtus. fait de pierre de tailla 
en forme de gland , élevé rtur une coU 
line prochaine. Les Huns , fous la con- 
% 5 q>.duitfi.d’Atila leur Roy , la rtaccagerenfcf- 
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encore j& malfacrerent le Peuple refu-, 
gié dans les Eglifes -, puis les François- 
&les Allcmans, y pallant ordinairement 
pour entrer en Gaule , n’y firent pas ¥ 
moins de defordre. Dagobert , la fjt * 
rebâtir -, 8c l’éloignant de. fa première 
afliette, ou fes ruines paroi lient encore, 
Rapprocha du Rhin, & la fcicua au lieu 
qu occupoient autresfeis les Fortifications 
des Romains. Charlemagne , y fit con- 
flruire un Pont de bois , long de cinq 
cens pas- , des Connibutions de toutes 
'les Provinces de l’Empire -, 8c cét ou- 
vrage de dix ans ay ant efté * confommé * 81 ^*.. 
par le feu en trois heures- de nuit , juf- 
qu’à fleur d’eau , il l’edr fait refaire de 
pierre., fl l’anflee fuivante la mort ne * 
l’eût prévenu. Frideric L fît * de cette 
Ville un exemple effroyable de fa Jqfti* 
ce , & depuis plufleurs Princes en divers 
temps , en defokxent le Pais , 8c la pri- 
rent 8c la perdirent, plus d’une fois , 
comme on dira dans le court Eloge dé 
fes Prélats. Cependant elle efl demeurée 
Yi&orieufe de tant de malheurs, 8c dans 
quelque état qu’elle ait eflé autrefois , 
elle fe trouve aujourd’huy plus grande 
& plus forte , mieux peuplée , 8c mieux 
ornée d’ edific.es publics , entre. lefquelslc 
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Palais Ele&oral ftir le bord de l'eait , 8c 
FEglife Cathédrale de Saint Martin, ap- 
pelée le Dôme , font des plus dignes • 
5 ^ < de remarque. Avant que de commander, 

^ * elle .a obey * à beaucoup de Maîtres; 
Mèrotiée , Roi de France , en clialï'ales ' 
Romains *, & y établit fa domination. 
Lo'iis le Grands dont le partage de*.- 
Etats de fon pere y au de çà du Rhin , - 
... n. la renfermoit avec Ton Territoire , à cau- 
le du vin qu il rapporte, la joignit au 1 
Rûïaume Germanique*, Les Othbns l’af- 
fujeteirent à Tes Prélats. Les Empereurs 
de Franconie l'affranchirent ,.lors qu'il s- - 
firent ordonner aux Etats , que les V illcs 
du Rhin feraient exemptes de la jurif- 
di&ion Ses Evêques , *des Ddcs , des 
Comtes, & de leurs Lieutenansv& ne 
îeconnoîcroienr plus de Prince que le Sou- 
verain. Ils la gratifièrent encore de grands 
Privilèges , pour l'authôrifer davantage*, 

# & Charles* LV. l'exempta, * de mè ne 

que Spire & Wbrmes , de toutes les * 
Charges de l'Empire , quelle ne ; parta"- : 
geoit au(ïi que volontairement. Tandis 
qu’elle eftoit au nombre des ViLIes lm--‘ 
periales , dés le premier Siècle du Chri- 
ftianifme elle embralîà la Foy , qui luy • . 
* d°* fut * annoncée par Saint Crefcence *, Üc 
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reconnut pour premier Evêque ce Dif- 
ciple de Saint Paul -, auquel fuccederent 
jduflfurs autres , qui la plufparc ayant 
ibuffert le martyre , furent enterrez au * 

Mont , appellé des Martyrs', à caufe' 
deux , où l’on bâtit î'Eglife de Saint 
Aubin. Au huitième Siècle , leur Di- 
gnité s’éle va plus haut i & honorant les 
Prélats qui fuivenr, les donna pour Chefs > 
à tout le Clergé d’Allemagne. Car Ger- . 
vilion , Archevêque de W ormes , fils & 
SuccefFeur , en cette Prélarure , de Ge- 
rolde tué en une bataille par un Sei- 
gneur Saxon , ayant cflé depofé* en* 74^- 
un Concile pour avoir vangé par un 
lâche alTalTinat la mort de fon pere , lé 
Siégé Archlepifcopal de cette Ville fur 
transféré par le Pape Zacharie à Mayan- 
ce ; & déclaré Métropolitain de toute 
lTAliemagne à la pourfuite de Pépin & 
de Car i oman , qui en même temps y 
firent rnitaller Winfride, Religieux An* 
glois , appelle Boniface , Légat du Pape;. 

Celuy cy convenir plufieurs Peuples; 
fonda beaucoup d’Evêchez & dcMona- 
fteres.j établit & reforma la difeipline 
Ecclefiaftique*, & * mourut Martyr dans* V 
la Frife , ou ileftoit allé prêchej#rEvan- Iuin7 ^* 
giie. Lulle compagnon d^cs travaux,. 
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prie enliiice la conduite de Ton EglilVÿ 
qui commença dés lors , & acheva de- 
puis , de s’enrichir avec excès par fa li-» 
beralité des Princes , & fur tout par; 
celle de Charlemagne. Veu quune gran- 
de partie du Trelor , dont la-.d^ffaite 
des Huns avoit rendu * ce Roi PolfeR 
leur , entra dans celuy de Mayancc*, Sc> 
prenant unernouvelie forme , acrurlei 
. nombre de fes ornemens pompeux. De.- 
ce nombre ‘cftoient un Crucifix appelle 
Benna dç douze cens marcs d’or : deux; 
Calices avec des anees , femez de pier-: 
res pretieulés , l’jm de trente marcs d’or* 
& l’autre de dur huit: deux Chafubles y 
Pune eftimée' cent marcs d’or , &l’aiïrre l 
loixante : des Grues d’argent , qu’on', 
mettoit devant le- grand Autel , façons 
nées pour exh der au dehors les parfuns* 
quelles renféïm Ment au dedans .* des Enu 
eenfoirs : des Bureites., & plufieurs au- 
tres choies femblables d’üne valeur im-* 
& Sii. menlè. Riolfè , fit * brûler , dit- on , I© 
Pont de Mayanee , à caufe des vols St 
des meurtres qui s’y commettaient *, St 
des tributs qu’on exigeoit fur les bâteaux* 
qui palfobnt delTous. Aymar, fut fuivÿf 
d'Ange*, Miniftre palïionné de I'Empe* 
teur JLxxhaûjÊ contre les Rois fes frères», 
* lequeL 
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lequel ^ quitta la place à Râbanus JJ* 

Maurus Abbé de Fulde, Commentateur • 
du vieux & du nouveau Teftament , & 

Autheur du Livre des loii anges de U 
Croix , mélé de Profe & de Vers , de- • 
dié ï Grégoire IV. Charles, fils.puifné dfc 
Pépin I. Roy <f Aquitaine , l’un des fils 
de Loiiis le Débonnaire , inftallé * par 
’Loiiis le Grand , fpn Oncle paternel 
Roi d’Allemagne , vécut & mourut 1 
tn réputation de fainteté ; & fut en- 
terré à Saint Aubin , Hglifc rétablie à 
fes dépens -, & depuis ruinée par un 
tremblement de terre. Luitberg , l’un 
des Miniftres de Louis le Grand , fe 
chargea'* envers luy de la conduite de 
Carloman , réfugié en Auftrafie , après 
savoir efté aveugle par l’ordre de fort 
peEe , le Roy Charles le Chauve -, & 
fournit* des àlimens necelTaires à Char- *$87» 
les le Gras , depofé de l’Empire , & re- . 
^aduit dans une extrême necefîîté. Zun- 
ge » mourut * en une bataille contre J*;/ 1 ?* 
Tes Normans , vi&orieux prés d’Aix-la- 
Chappelle. Hadon , proche parent* des 
^Carlovingiens , traitta * de paix pour * 
D’Empereur Arnoul , avec les AmbalTSu 
•deairs du Roi , Charles le Simple , à 
’Cofe*, Abbaye de l’Evêché de Mets^ 
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& ferrie * de Tuteur à. Louis IV. Illi-i 
vra 4 à la rigueur de fa Juftice , Albert 
Comte de Bamberg , contre la foy don- 
née s que par un artifice criminel , il 
prétendu avoir gardée-, & s'attribua le 
premier , avec les autres Princes , la 
nomination du. Souverain, pure & fim- 
plc, fans mélange d’aucun droit fuccefîî£ 
ayant a/Iïfté à l’Eleétion , & officié ? 
au Couronnement de Conrad I. Il in- 
venta un collier d’or , de diverfes piè- 
ces j qui pou voient' Je referrer -étroite- 
ment par .des relfors cachez , pour ^ 
étrangler * Henry l’Oifeleur , alors 
Pue de Saxe , .en un feftin ,.oû ce Pr:nce, 
averty*de ce lâche deilein , ne-fe trouva 
point -, Et enfin il commit tant de cri- 
mes , qu’il fut , dit-on , vifibJement eai, 
porté du Diable , & précipité vivant duns 
J’Enfêr par l’ouverture du Mont Etna. 
Hildebert , Abbé de Fulde , François de 
pai (lance & d’ extraction , inftallé par 
Henry l’Oifeleur , élu Empereur., facra 
4 Otbon le Grand en la yille d’Aix. 
Frideric * , fui vit le party du Prince 
Henry, frere du même Otbon-, & tom- 
ba entre les mains de ce Monarque qui 
Juy pardonna , après que ce Prélat ayant ' 
communié > eut fait ferment dans 1*E> 
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jgiifc devant le Peuple , quil n’avoit point 
manqué au devoir d’un Sujet hdele. 
Guillaume de Saxe , fils d’Othon le • 
Giand , couronna * Othon Iï. fon Ne- * 

' veu , à Aix-la-Chapelle -, eut foin de fa . 
conduite -, & gouverna l'Empire en l’ab- ' 
fonce de Ton pere , qui luy donna la 
Turinge & la Helle en ‘plein droit de 
Supériorité , & le furvêcut. Hadon, fur- 
nommé Bonofus > Abbé de Fulde , pen- 
dant une extreme difette de bleds , fit * < - 1 
enfermer * 8c brider 'quantité de pan- 
vres dans une grange , comme rats , di- 
foit-il , affamer du bien des riches y 8c 
devint luy-même -la pâture des rats, 
qui /félon le rapport de plufieurs Au- 
t heur s , fe rendirent M ’niftres de la ven- 
geance divine. Car ces animaux , avec 
leurs dents, ayant effacé l'infcription de *• 

Ion nom , attachée à la muraille , fo 
jetterenc enfemble fur luÿ y & comme 
il fe fauva dans un Fort au milieu du 
Rhin , ils pafferent ce fleuve à la nage,, T ’ 
& le forcèrent 8c le devorerent dai>^fa 
retraite , qui porte encore le nom delà 
Tour des rats. Willigis, * né en Saxe , * 
au Bourg de Sconingen , fils d'un Char- 
pentier , Chapelain 8c Confeiller d’O- 
tfcon IL Pfecep cur d'Othon III. pour ' * 
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fïriemoice de fon origine , fit peindre un£ 
; roiie à huit rays , telle que Tes Succefl 
ieurs l’ont retenue pour, leurs Armoiries 
r .avec ces paroles au tour » 'Wiîligis fou~ 
vicnt~toy qui tues > & cCou tu -viens , fir ' 
ibitir PEglife de Saint Eftienne, & mou- 
rut fan 1001. Ercicenboldus , Abbé de 
JFul.de 3 qui mourut en 1010. AriboCom- 
: te Palatin 3 qui- commenta quinze Pleau- 
:mes , & mourut .en 1051. Saint Bardo 
. vde Oppershofen , Abbé de Fulde , uq 
J econd Ghryfoftfcme , qui raourut ea 
. 1050. Luitpoldus Sigefroy , Baron d J Ep- 

tpenftein , Abbi de Fulde 3 qui mourut 
Æn 1084. Vezilo , éloquent & do&e» 
amorteu 1088. Rutbard 3 Abbé.d’Erfortj 
îinort en iip?. occupèrent le Siégé lua 
aptes l’autre 3 julqu'au commencement 
du douziérpe Siecîe. Albert , Duc de 
^Lorraine - r , Chancelier •> & Miniftre con- 
fident de Henty V. y monta par Tentre- 
tnife de' ce Monarque \ quitta le party 
üii- de cét Empereur excommunié 14 par le 
Pape Pafchal ; fouieva toute la Saxe 
contre luy -, demeura trois ans dans Tes 
.priions > excita le Pape à le traitter à la 
rigueur , & divers brigands à piller ceux 
iqui dans le Mâyançois «le voient du 
Souverain y fitilke * , pour tuy iuccé- 
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dér à TEmpiie , Lothiaire de Saxe , corti- 
me malgré luy , félon quelques uns , & 
moutut en 1137: Albert , Gomte * de 
Sarbrugg , & * Marcolfe > eurent pour 
Succellear Henry , odieux à fesCha- 
floines , à caufé quil vouloit reformer 
leur mauvaife vie } noircy à Rome pair 
leurs calomnies > & * depofé par le 
Pape à la pourfuite de quelques Cardi- 
naux corrompus ; & mort en 1153. Ar* 
noul de Sclenhofcn , fqllicita la ruine 
defon Predecelïeur qui l’avoit envoyé 
en Italie pour s’y oppofer j * eût de 
grands différends avec Herman Comte 
Palatin , qui mirent en armestoute l'Al- 
lemagne le long du Rhin > & fe fufl’ent 
'étendus plus loin, fi Frideric Bàrberoulfe 
n’en eut arrefté Ü cours -, & plus heu- 
reux que le Palatin , condamne * ppur fa 
peiné à porter un chien fur fon dos de 
Ville en Ville, trouva grâce devant l’Em- 
pereur, en considération de fon cara&e- 
re, & de fa vieilleffé. Mais ayant irrité 
Fon Peuple moins indulgent , il fut tué * 
par les plus feditieux dans le Monaftcre 
de Saint Jacques , & traîné fur un fu- 
mier , où il demeura indignement ex- 
ppfé. De forte que l'Empereur , irrité 
de- céLatrentat facrilege , fupprima 1er 
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Privilèges de Mayance -, & non contenir 
« de cela ,-en fit ruiner les maifons, abbacre 
les murailles , combler les foflez , & 
^ punir rigoureufemcnt les coupables. Ce 
' i lC 9 ‘ <^ii deferra la Ville , jufqu’au Régné * 
d'Orhonl V. qui la fit re parer. Rodol- 
phe , aufli Evêque de Liege ou de Lait, 
zane , frere de Berthold I V. Duc dé 
# Zeringuen , inftallé par le Pêuple en la 
place d’Arnoul > prit * un bras du Cru- . 
cifix appellé Qcnna pour fournir aux 
frais de finveftiture des Régalés , & dil 
Pallium *, renonça à fa Dignité en fa- 
veur de Conrad de Witrelspach , pouis. 
veu de l'Archevêché à fon préjudice*, 
& fui vie l’Empereur Frideric Barberoufic 
au voyage de la Palefline , au retour de 
laquelle il* mourut. (Sbnrad de Wittelr 
tu mou- fpach , Comte Palatin * , fut depofé à 

» xi8o ^ on tolir P 31 * Pb tTÎ P creur 5 & rétably 
* après la mort * de fon Concurrant , Fri- 
deric , Chancelier de ce Monarque. Sb 
gefroy II. & Sigefroy III. fon Neveu, 
Baron d’Eppenftein , gouvernèrent fuc- 
ce Hivernent autant. en Princes , quen 
Ecclefiaftiques ; & moururent l f un ea 
12.15. & l’autre en 1148. Chrétien, ama* 
* 1I5K teur des Lettres , & de la paix , puis ♦ 
Gérard s'employèrent avec foin à la dé* 
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foife de leur Etat pendant les troubles? 
de Tinterregne \ & moururent., le pre- 
mier en îzçi. & le deuxieme en ï.8o.. 

Verner , Comte de Falchenftein pro- i 
pofa, & Et reüffir l'Eleftion * de Ro-’ “72* 
dolphe I. qui n’eftant que Comte d’Habf- 
bourg l’avoit efcorte furernent de 
Mayance à Rome , & de Rome à 
Mayance. A Werner » qui mourut ert 
tiSz. fucceda- Gérard d’Eppenftein qui' ‘ 
fit élire * , & depofer Adolphe de Naf- 
favv , pour mettre Albert 1. en' fa place ^ 

* 8^ palTa fouvenf du mépris de leurs ,2 9j^ 
commandemens ^ jufqu à la menace, u? • 
Car il dit un jour , Que ces Empereurs ^ 
ne régnaient que par fa comptai fance y. 
puis qtt il en avoit d' attires > prefls a 
monter fur le Trône 3 au premier coup^ de 
Cor qu'il voudrait donner \ Vanité qu Al- 
bert reprima vigoureufement. Pierre" 

Henry d’Eichfpali ,*natif de Treves»- 
Médecin de la profeffion , Evêque de ^ 
Balle , puis Eleveur , pour avoir gueiy 
le Pape en trois jours, d’une fa fc heu fe 
maladie , couronna * Roi de Boheme * 150 ?* 
Jean, de Luxembourg fil* de l’Empe- 
reur Henry VIL receut de luy , pour^ 
prefent , un fiege enrichy de pierres ^ 
nreti-eUfes j & mourut en 1318. Mathias* V- . 
r X iiij • 
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Comte de Buchex , Àbhé de Mttrîâe 
frere de Berthold , Grand Maître de 
TOrdre T euthonique, ne s’intereffa qu’en » 
fage Politique dans les différends de 
Loiiis de Bavière & de Frideric d’Au- 
ftriche , tandis qu’ils difputerent r.Bm- 
pirei & mourut en 142.3. Henry de Vir- 
neberg > troifféme du nom interdit ôc 
depofé * par le Pape Çlement V I. en* 

. haine de fa fidelité pour Loiiis de Ba- 
vière , aufli excommunnié , fe maintint- 
dans fa Dignité contre Gerlac de Naf- 
favv , nommé pour luy fucceder ; opina r 
*'1548. aux Elevions * d’Edoi^rd Roi d’Angle- 
terre 3 de Frideric Marquis de Mifniei* 
*•1345, & de Gonthier ** de Schuarzfenbourg t 
fe reconcilia avec. Charles de Luxem- 
bourg 5 déjà couronné Empereur , qui 
l’accorda auffi avec Gerlac , & parce 
moyen confentit à l’ereâjon de l’Eve- , 
ché de Prague fon Suffi agant , en Ar- 
chevêché , félon les Bulles que Charles 
P 1345* en avoit obtenues Rome de Cle- 
\ ment. VI. en quitta la fupetiorité -, re- 
nonça au droit qu’il avoit de facrer & . 
de couronner les Rois de Bohême > & 
mourut en 1353. Gerlac , petit fils de# 
l’Empereur Adolphe de Nalfaw , autho- 
? rifa. * pat fa prefence la publication de- 
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là Bulle d’or*, fut Electeur de Mayance,* * 
inftitué par cette Loy fondamentale de' 
l'Empire $ & mourut en 1371. Jean de 
Luxembourg , obtint les Suffrages du 
Chapitre en confideration de Charles 
IV. & mourut en 1573. Loiiis , Evêque 
d’Halberftad , & Administrateur de 
Magdebourg ,fils deFrideric le À^igre, 
pu le Grave:, Marquis de ^ 4 if»ie , eut ^ 
part à l’Eleétion * de Venceflas *, & ren- 
contra Ta fin au milieu de fes di ver tilfe- 
mens. Car après un fefiin magnifique.- 
qu’il fit à Calben à plufieurs Princes , 
comme le -feu le mit dans une Salle 
Jbaute du Palais de Magdebourg , où il 
donnoit le Bal , voulant defcendre dans 
le même temps que toute l’Aflemblée 
forroit , il tom ba avec trois .cens autres, . 
dont le mouvement & la pefanteur fi- 
rent rompre l’efcalier, & mourut *, luy * 158 Ai. 
rroifiéme feulement , accahiefous cette 
ruine. Adolphe , Gom,tc de Nalfavv, 
Evêque de Spire , Neveu de Gerlac qui 
précédé , & Conrad, Comte de Wein- 
îperg ennemy des Vaudois , poifederenr 
FEle&orac fous .l’Empire de Venceflas , 

& moururent , l'un en i$$8. & l’autre * 
en iJ5> 5. fous Venceflas. Jean , Comte, f I 
de. Nairaw , frere d’Adolphe fitaflaft' 
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fioe? ♦^ ner - à Friflar par le Comte de 

dec , Fiideric Duc de Brunfvie élu Em- 
pereur, après que Vence/las eut efté de- 
pôfé , & par ce grand crime attira fur 
lès Etat* la vengeance du- frere de ç<e 
Prince , Henry Duc de Brunfvie , lequel 
y fit des ravages , dont, les marques tra* 
gique^ paroiuent encore, jean , eftanc 
mort en 14.J9; Conrad , Comte Rhein- 
y' ’ grave ion SuccelTeur , & enfuite Théo* 
doric , Baron d’Erpach , s’employèrent: 
à reparer une partie de c es defordres y 
■& ce dernier qui mourut en 1454. eue 
l’honneur de prefider à la naifiaiice de* 
ïimpreflîon , inventée & publiée « 
Mayance , où font encore gardez les 
premiers caraéteres- , dont on s ? y fervip 
en 1440. Dietheric , Comte d’UTcm-. 
^1460. bourg , flic * depofé par le Pape Pie IF. 
pour avoir obtenu fa confirmation, pris 
le Pallium , & payé les annates hors le 
temps prefix *, ou plutôt pour avoir em* 
pêché la levée des Pardons , & refuie 
de s’obliger par ferment , & pat écrit 3 
de ne convoquer jamais le College Ele- 
ctoral , que du confentement du Pape 5 
& fécondé par Frideric le Victorieux 3 
Electeur Comte Palatin , s’oppofa de 
toutes fes forces à. Tinftallacion- d’Adok. 
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plie de Na(Tavv qui luy avoir efté fiib> 
rogé , & le défit 4 en bataille rangée 14* 1 - 
prés d’Hidelberg. Toutefois , ayant 
laiiTc furprendre Mayance , d’où il fe 
fairva fi précipitamment par dciïiis les 
murailles , qu’il faillit à tomber dans, le 
Rhin , il l’abandonna à fon Gbncufrant 
par accord fait * entr’eux & fe referva 
feulement quelques Bourgs , & leur Ter- 
ritoire pour Ion entretien. Adolphe m 
eftant * mort , il fe rétablit dans l’EIe-^^f' 
ftorat *, fonda * l’Academie de May an- H® 2 ", 
ce i & mourut en 1482. Adolphe dç 
NalTavv , petit Neveu d'Adolphe & de 
Jean , lors qu’il furprit cette Ville , en 
fit mafiacrer cinq cens Habitans > luy 
ôta fes Privilèges & fes libertez i & l’af. 
jfujettit aux Electeurs. Albert , ffe d'Er- * 
jieft ,Ele£fceur de Saxe, mourut en 1.484, 
Bérthold , Comte d’Henneberg , Chane 
celier de l’Empeteur Maximilien , ltiy 
confeilla d’entrer dans la ligue de Suau- 
be > & d’eriger * la Chambre Impe-*^^ 
riale ; & mourut en 1505. Jacques de« 
Liebenftein , mourut en 1508. & Vnelde 
Gemmingen , qui eut quelque, différend 
• avec Frideric , Ele&eur de Saxe 3 mou. * 
rut en 1514. Albert , fils de Jean ^ Ele- 4 ^ 
(leur de Brandebourg * le Cicéron Ger- 
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manique , Adminiftrateur d’Halberftad^. 
Archevêque de Magdebourg , & Car- 
dinal- *■ fe mit fouvent entre les Carho- ' 
liqucs & les Proteftans , dont il vit l’ori- 
gine & le progrez , pour les empêcheir 
de combattre, ou pour les feparer-, & 
avec une prudence égale à Ton autho- 
rité * , maintint la paix * dans l’Empire 
autant qu’il luy fut pofïïble. Eftant ' 
mort en 1545. il eut pour Succeflèur Se- 
b'aftien Heulîenftein. Celuy-cy , attaqué 
* inopinément par Albert , Marquis dfr 
Brandebourg , appelle C Alcibiade G er-~ 
Manique, ou. le fouet des Prêtres , qii le - 
fer & le feu à la main demandoit des 
femmes immenfes , abandonna la Capi- . 
taie de l’Eleflorat , dont il fit jetter la 
plus grotte artillerie dans le Rhin ; & fè 
feu va à .là fuite, au deTà de ce fleuve, 
qu’il palPa prés de Strasbourg , où il ne 
coucha qu’une nuit. De. forte qu'Alberr 
fens empêchement , dêfola deux fois le” 
Plat-Païs -, & s’étant rendu Maître de ' 
Mayance -, y rançonna les Hàbitans, les 
contraignit à luy prefter ferment , & 
brida le Ch’afteau de l’Ele&eur * , cinq« 
ou fix Eglifes , & les bâteaux charges? 
de bleds & de vin qu’il trouva dans le:: 
Por-t. Daniel , Brendel de Homperg,,., 
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Wolfgang de Walpurg -, Jean Adam de 
-Bicicen-, Jean-Scicard de Gronberg-, & 
George-Frideric de Greïfïèn ne contti- 
oucrent pas peu au repos de l'Allemagne, 

•depuis la fin * du Régné de Charles V. # 15JÇ; 
julquà la dixième * année de celùy de *i6i 9 . 
Ferdinand IL AnfelmeCafimir Wam- Geor s 5* 
boit de Umftalt , étonné des conquêtes 2 m ’ 
des Suédois en Allemagne , fouiaitta cctte “W 
la Neutralité avec eux -, & pour I'obre- 
m , vint * à Mets vifiter Loiiis XIÏF. * 

Roi de France , & luy demander Ion 
entremife ; Mais les promettes & les peu, 
fions d’Efpagne l’ayant rafluré , & reii- 
•fly à l’Empereur -, il aima mieux leé ' 
avoir pour ennemis , & sexpofer atf 
danger d’en eftre la proye. En effet le 
Koy Gùftave- Adolphe de* Suède afïïe- 
«ea & .prit Mayance * en peu de jours-, 

« ayant tiré des Habitans quatre-vingts 
«tille Thalers, & quelque autre Tomme • 
des Ecclefiàftiques & des Juifs, y laitta 
®onne Garnifon pouf la conferver. Tou- 
tesfois l’Eleéteur y rentra depuis , pour 
«n eftre encore chalTé. Car .Loiiis de 
Bourbon , Duc d’Anguien , apres la 
bataille de * Fribourg , en étendtt la *164.44 
^ftoire fur les Villes du Rhin-, & par. 
siculierement fur Mayance ^ qui luy 
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ouvrit lés portes. Anfelme - CafimirQ « 

cftant mort en 1647. eut pout Succef. 

'four Jean-Philippe de Schomborn , au/Ii eu 
E voque de Wirtzbourg , Duc de* Fran. <n 
eonie , qui Te rétablit dans cette place i 

. ' Ele&orale , rendue à l’Empire par la Paix «â 

de Munfter *, & la fît fortifier enfuite la 

avec une dépenfe exceffive. Il prefida 61 

tuillct félon fa Dignité à l’Ele&ion * de Léo- jeu 

^ î4 ' poli-Ignace qui régné aujourd huy -, & U 

* v > céda l'honneur de le facrer à I’Ele&eur Ct’i 

de Cologne , comme on a déjà dit. lire- k< 

ûde ordinairement l’Hyver à Mayance* ly 

& l’Efté à Afchenbourg , Château bâty 5», 

de pierres rouges fur le bord du Mein, ■ je 
recoin ràrandable par la magnificence de i® 

fes dedans, & par la beauté des Jardins €t| Co 

terralfe, dont il eft accompagné. ipr 

* 2 ,.. .... XI I. COLOGNE eft très- ancien- ^ 

ftoire de ne -, ce tire Ion origine des U biens, qui» in 

çoio^ne. ^ 0I; ^ d u Rhin , ou Duy tz eft aujour- ir 5 

d’iniy, s'étendoient jufqu’aüx Sueves, ; ;a 

leurs ennemis irréconciliables , qui lesafi. $ 

fbiblirent fans les pouvoir détrùire.Com- i* 

me Jes tI biens eftoient moins farouches p : , 

que le refte des Allemans , à caufe du v ( 

^ * voiünagc des Gaules , & du grand com- &< 

i-aiTde' nierce qu’ils exerçoient , ils * recher- \ 

grâce j «gèrent les premiers l’alliance de Jules ,j 
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fCelat*, & Juy ayant donné des otages , 
luy demeurèrent fi fïdelles qu'ils obtin- 
rent aîfément Ton fecours & Ton appuy * 
contre leurs voifins. Pendant le Rcgne 51* 

*• d’Augufte , il$ Te .-mirent lous la pro- * 2(5. 
fce&ion d’ Agrippa’ i & partant le Rhin 
avec Ion confentement , y fondèrent 
for la rive Occidentale , cette Ville que 
pourdüy faire honneur, ils appelèrent s 
Çolonia Agriyÿina, maintenant nommée 
Cologne • Depuis , Agrippine , petite fille 
de ce Prince , & mere de Néron, laquel- 
le y naquit , voulant montrer aux Etran- * 
gers la puifîànce., ou fon fécond maria r * 
g e avec Claudius l’avoit élevée , en fit 
acroîcre le circuit ; & y envoya * une g r ic" 4 1 
Colonie de Vétérans. Quelque temps 
après , cette nouvelle Place fc vit en 
danger d'être brûlée par un feu fous- ’ 
terrain , élevé en divers lieux , lequel 
ayant * defolé les champs , fans que * 57r 
Peau le put éteindre , alloit la gagner ? 
lors que les Païfans defefperez s'aviferent 
de* le charter à coups de bâtons & de 
pierres -, & de l'étouffer avec des cou- 
vertures falles , qui eftoient les plus pro- 
pres pour cét effet. Tandis* qui ViteU * y It 
lius & V efpafien cotnbattoient pour l'Em- 
pire , ayant efté alÇegée par, Tutor 8c > 


* * 
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•par Sablnus, Confédérée de Civilis, qitï 
^s-cftoit révolté contre les Romains , foi» ; 
pretexte d'affranchir les Gaules* , ello 
obéit à la necellité qui l’engagea dans 
leur party \ &-lors que ‘Cerialis , Lieu- 
tenant de Vefpafien , qui les combattit 
fur la Mozelle , les eût défaits en ba- 
taille , elle malîacra la Garnifon qu’on 
y a voit lailfrée , & Te rendit au. Victo- 
rieux. Sous le Régné * de Valentinien 
UI. Meroiiée Ray des François , en 
ch a lia les Romains •,& luy-même auffi- 
4p. tôt en Fut chalEé par Attila qui la fit * 
.4.64. brûler. Childeriç > fils de Meroiiée en * 
délogea les Romains qui s'y e(toient ré- 
tablis , & l’avoient rebâtie i & la fodmit 
à l’authorité d’un Prince Ton parent, pere 
de Sigebert le Boiteux , Roi de Cologne 
* , & des Ribarols,qui fut * allaffiné par 
les complices de Çloderic fon fils. Cio* 
vis le Grand , Confeiller de ce parrici- 
de , en fit tuer l’Executeur -, & réunit 
511* * le Colonois à la Couronne de Franck 
* 845. L'Empereur Lothaire ï. Succefleur *de 
la troifiéme partie de la Monarchie Frat*. 
çoife , Lothaire II. Fon fils , comme Rot 
de Lorraine , & Louis le Grand Roi 
d’Allemagne , fbn Oncle , qui* le Fur- 
^ 87O- yécut» & jpqur Fon partage * eut la moi- 
tié 


* 
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fié 'de fes Terres ufurpées j polFedeient 
Cologne fucceffivement -, & ce dernier 
la 1 joignit au » Royaume Germanique. * ç _ . , . 
Tandis * que Charles le Gros Te faifoit ^ • 
proclamer Empereur au de-ià des Alpes, 

Godefroy & 5igefroy Rois des Normans, • 

1 ayant trouvée -abandonnée du Peuple 
& du Clergé , qui s’efloienr fauvez * 
avec leurs biens & ceux- des Eglifes 3 y v 
mirent le feu. Othon le Grand , fous le- 
quel elle eftoit déjà reparée , Fallu jettit “ „ 

* à. fes Prélats. Les Empereurs de Fran* 955r r 
conie j l’affranchirent avec les autres 

Villes du Rhm. Frideric I. luy donna de r 
grands ‘Privilèges ; & luy facilita les 
moyens de s' embellir & de s’acroître pan <■ ' 
le* commerce qui luy fut utile : fur tout ' 
fors qu'elle * entra dans la ligue des 
Villes Anfeatiques j 8c qn elle devint la 
Capitale de la quatrième de leurs Pro- • * 

>inces. Durant Finterregne , elle s'unit ' 

* avec les Principaux des Etats pour la * 1255 W 
dèffenfe de l’Empire > & contribua aux 

ff&is de la guerre que Ton fît aux en- 
nemis du repos & de la liberté dix public. Ÿ ,-« ' *• -j 

Dés le temps * dé Charlemagne , elle 7 - 
ftft honorée de quelques Aflemblées 
Générale^ ,*& depuis elle â joiiy fou vent ^ . 
dé-Ta meme .prérogative* .Au0î eft-ellpr- . m \ 
> U^Parti^ 
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lune des plus commodes , & des pfosf 

* « - j * - * v -s 


regarde Ton opulence , & fa fcituation £ 
fois que l’on confédéré l’étendue de Ton 
circuit, de Tes Places, & de Tes rues, la 
magnificence de Tes bâtimens , & de Tes 
Eglifes , dont Saint Pierre eft la Cathé- 
drale, fon Academie fleurilTante fondée 
par le Sénat , Tes murailles , Tes triples 
t'olPez , qui l’enferment en’ demjr* Liftier 
& fes autres avantages , qui la font ap- 
peller la Rome Germanique. Les Conduis 
les Preconliils , les Ccnfeurs , Ies Sena** 
«eurs., les Tribuns , les Ediles , les Quer 
fleurs , allez femblables à ceux de la Ré- 
publique Latine , y gouvernent la Sei- 
gneurie-, & rendent la Juftice civile aux 
Particuliers. A. l’égard de la criminelle ; 
iis. ont droit d’inftru&ion & d’em priions 
ne ment , & non de condamnation , ny 
de grâce , refervé à l-Ele&eur , comme- 
le dernier degré de puiffance abfoluë. 
C’en: pourquoy la Ville , bien- qu’elle foie 
libre » ne lailfe pas de luy faire homma* 
ge , & de luy prêter ferment de fidelité, 
à condition qu’il confervera les Privile. 
ges i dont elle jouit t ce qu’il promet & 
jure réciproquement. Le peuple , avec 
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cïocilitc , y rendit long- temps obeilfance' 
à Tes Magiftrats. Mais enfin s’eliantpep. 
fnadé qu’ils s’approprioient le Trefor- pu- 
blic , il fe * révolta contr'eu* -, mit les * 
Sénateurs en prifon i fit décapiter les 
Confuls & les Trésoriers 9 & pendre- 
cjuelques-uns des Tribun», & ehoifiteiÿ.- 
tre lès Familles un nouveau* Senatr Ma- ^ 
ternus , foi* le Régné * de Domitien,- 
annonça & fit recevoir dans Cologne 1# 

Foy Cathqfique : les Arriens fous celuy • * 

* de Conftantius, la contragnirent d’en .35 e *' 
fortir , & de faire place à leur fetffce -Tous 
ç$luy d’Honorius* , Saint Severin qui 
convainquit' Euphrate leur Evêque de 

fes erreurs j y ramena la veritécxdéey& 
fe rendit le Fondateur , ou le Reftaur&- 
téur de l’Evêché. Au huitième Siecle j * <> * 
W infrinde-Boniface , Légat du Pape • ap- 
payé de Fauthorité de Carloman , & de* 

Pépin le Bref, Princes des François, fit > 

* eriger cette Eglife en- Archevêché i 

& la mic fous la direétion d’AgiloIphe y , ^ 
le compagnon de fon Apoftolat , qui fut' * 
atfaffînc par quelques- facrUcges , com- 
me il s’entre met toit de- paix pour les^ 
François.- Les Prélats fuivans , fuecedeu 
rent à cet Archevêque. Hildegard fur 
*-tué*au Château de Viberg, à la fuite-* 

y% 
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de Pcpin qui faifoit la. guerre . aux Sà~ 

* 8^4. xons. Gonthier , fat * depofé par le - 

Pape Nicolas I. pour avoir injuftemeiic. 

*$62. demarié * au Synode de Mets Lothairex- 
Roi de: Lorraine , & de la Bourgogne'.- 
Transjurane , & la Reine Tietbergc , 
accufée d’incefle., & de fterilité j & pour/ 
avoir approuvé * en une. autre Aliera, 
bléeà Aix-la-ChappelIe , que ce Prince- 
épousât Waldrade la concubine , fœur. • 

* 85 p. de ce Prelar. Willibert , élu * par. Tau- 

thorité de Loiiis le Grand, Rotd’Allema-^ 
gne,^ l’exclufion d’Hilduyn > Abbé de 
Saint Denis , fervit ce Monarque , & 
£es deux fils , Louis le Jeune , & Charles 
‘ le Gras , avec zele & fidelité en plu-, 
fieurs Negotiations. importantes. Her- 

* mand , eut différend * avec Adalgard^ 
Evêque de Hambourg pour le Diocefe. 
de Bremen- -, & > comme la faveur , iL. 
eut pour luy la Jnftice de l’Empereur.. 
ArnouL Bruno deSaxe, après la mort: 
de fon Pere Henry l’Oifeleur , obtint *“'■ 
de fon frere Otfion , P Archevêché de 
Cologne , puis la Lorraine en plein droit 
dp propriété# de fuperiorité *, joignit le- 
premier l’épée avec le bâton padoral -, 
exerça- l’un & l’autre pour appâifer lai 

. . ; r,e voice dangereufc de Iba Ne veu Lui* 
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tslf contre l'Empereur \ fit honneur à 
l'Eglife par Ton fçavoir., par fa pieté, . 

P^u: fon humilité , par fa charité-, & in- ~ 

Hâtua** le Chapitre -& les Pauvres, le- 
gataires- de tous Tes biens. Saint Heri- ^ 
bbrc , * Comte de Rottenbourg ou de- 99°r - 
Lyningen , dit le Pacifique > Chancelier 
d'Othon IIL piourut en 101t. Peregrinus 
fon Succeiïeuc-, eftant mort en io$£. fit 
place à Herman , fils, d’une fille.d’Othon 
le Grand. Saint Hanno*, * Recteur dé * 
l’Ecole de Bamberg , Mihiftre de Hen- 
ry III. qu’il avertit du jour de fa mort 
aux Etats de Goflar , èc Précepteur de . 

Henry. I V. fie aveugler quelques fedi- 
tieux , qui pendant les Fêtes de Pâques- 
avoient entrepris fur fa vie, & tué que)— » 
ques Prêtres j & ordonna qu’on punit, 
du même^fupphce des Juges iniques, 
dont la figure fans yeux- 3 attachée fur - 
la porte de chacun , pour fervir d’exenip-- 
pic , acrut encore l'infamie. Apres, luy 
on met, * Hildulphé , Sigevinus, Her- ■ 
inan, Frideric , Bruno Comted’Alten', rut en. 
Arnoul , Hugues , Arnoul Comte de ,:> * 4 ** 
Gueldres , Frideric Comte d’Alten j & 
Renault Comte d 5 A lïfelt dans la Weftpha- 
lie , Chancelier de Frideric. I. qui fuivit 
cdt Empereur, en Italie , * & envoya à * 116Q 
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Î Pologne les corps des trois Rois-, qu’iS 
ecouvra à Milan , où Sainte Hekine les- 
w , voit fait Transférer. Enfuite on conte 1 
-lioo. encore Philippe de Heinlberg , qui» * 
dépouilla Henry le Lion Duc de Saxe, 

• v mis au ban de l’Empire , de la Comté* 
d’Angric 0.1 d’An-fperg -, Bruno & AdoL 
p-he freres Comtes d’Alte» -, Bruno de* 
t Segelbach i Theoloric Comte de la' 
Marche j S. * Engelbert , Comte de* 
Berg & de la Marche , aflaffïné comme - - 
Protedeur du Monaftere d’Eflen , par 
un Comte voifin , proferir 8c décapité - 
à- Cologne pour expiation de fon crimey 
# n6i. Henry, Conrad >•& * Engelbert Comte* 
de FalcKenbourg. Cehiy-cy fi.it prilbn-- 
nier de guerre de Guillaume Comte de**- 
Iuliers , & delivre à : la priere d’Albert: 
le Grand , au bout de trois ans- 1 , arrefté 1 
encore par ks Habitans de Cologne,, 
dont la rébellion leur attira de Rome* 
une excommunication de fix années y " 
& enfin malheureufément vangé par le* 
Comte.de FalcKenbourg , & le Duc de* 1 
'• Limbourg fes parens , qui afiiegerent - 
& iurprirent la? Ville : ou l’un ayant efté' 
tué , & l’autre defafmé 8c retenu , lelirs* 
Troupes en furent rcpoulfées.* Sigefroy* 
de Wpftetbourg , ayant défait jk pris* 
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ten bataille Adolphe Comte de Berg, qui 
l'a voit tenu fept ans en prifon luy fit fouf- 
ftir le plus cruel fiipplice ,. qui Toit ja- 
mais elté invente , il le fit enfermer 
tout nud , frotté de miel , dans une cage 
de fer expofée au Soleil j & l’y laitfa * 
mourir , confommé' de faim , de foif, 
de chaud , & mangé des mouches. Pen- 
dant le treiziéme, le quatorzième , &le 
quinziéme Siècles , les Prélats fuivans 
gouvernèrent l’Eglife de Cologne, Wiclu 
bold, Baron. * de Weftphalie -, Henry, Ba- 
ron de Warenbourg; walram , * Comte 
de Iuliers j Guillaume * Genap , qui 
couronna l’Imperatrice Anne de Suidvic* 
femme de Charles IV. lean de Waren-, 
bourg , premier Ele&eur inftitué par la 
Bulle d’or, publi<ÿ en fa prefence-, En- 
gelbert * Comte de la Marche , Evê- 
que de Liege -, Chuno de FalcKenftein* 
Adolphe Comje de la- Marche de 
Cleves-, Fridenc * Comte de Somver- 
den j Thcodoric * de Moer? & de Sa- 
xuverden -, Robert * de Bavière -, & Her- 
man Landgrave , dre Heflè. Ces deux 
derniers * difputerent l’Elc&orat , l’un 
* avec l’appuy de Frideric Electeur 
Comte Palatin, & les forces de Charles 
Je Hardy Duc de Bourgogne , arre&ées 
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^ prés d’une année au fiege de Nuys y 8c;' 
nwn^cri ^ autre * avec celles de tout l’Empire » - . 
'> Jc8 * Sous le Régné de Maximilien I. furentr 
élus Philippe * Comte d’Huyn > & 
Hbrman V Comte de Wieden , dépo-- 
' ^45“ fé * par le Pape Paul 1IL 8c déipoP 
fedé par T Empereur Charles • V. 
pour avoir voulu introduire la Reforme- - 
• de "Luther dans fort Diocefey & enfin * 
contraint de fc retirer chèz luy , où il 
mourut en perfonne privée , comme il * 
l’a voie fouhaité, s’il ne pou voit reüflir * 
^° rtcn ’dans fon entreprife. Ainfi Adolphe* de 
Schàvembourg, nommé fon Coadjuteur, 
t occupa le fitege , où montèrent encore * 
♦mort en 4’un apres l’autre y Antoine * fon fre- - 
■*'*** * rey Jean Gebhard , Comte de Mans-* 
feld y Frideric Gomt* de Wiélem y Sa* 

' * lentin Comte d’HTembourg, Evêque de * 
^ Paderborne , qui , pour continuer fa Fa- - 
* 57 ■ mille, refigna * Tes Qignitezy 8c prit- • 
^ pour femme Antoinette Guillemette dé 
j 577* Lignes •, Comteffe d’Amberg , & Gérard 
de Waipurg , élu au commencement du 
Régné de Rodolphe II. Ce dernier *, . 
prelle de fon amour pour Agnès de * 
i Mansfeld qu’il avoit retirée du MonaG- - 
tere de Girresheim , & logée à BroëjM 
pour ia policier , & intimidé des me- 

' jaaceS--'* 
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flàces des parens de cette Princeflè, l’c- 
poufa folemnellement-; & pour accorder 
le mariage avec le Sacerdoce, il em- 
braifa en meme temps la Religion Pro- * 
teftante,& s'efforça de l'introduire dans 
l’Ele&orat. Mais pour l’empêcher, le 
Pape Grégoire XIII. I'exconununia -, & 

•le déclara déchu de fa Dignité. Le Cha- 
pitre, qui le dépofa dans l'àfTemblée 
des Etats du Diocefe , à condition qu’il 
auroit penfîon pour fon entretien , nom- 
ma pour luy fucceder Eineft de Ba- 
vière *, & l'Empereur , & Alexandre 
Farnefe , Prince de Parme , Gouverneur 
de la Flandre, appuyèrent de leur autho- 
rité , & de leurs forces ce nouvel Elec- 
teur. Deforte que Gebhard * pritenva ; n * 
les armes pour fe deffendre contre tant 
de Pui fiances i & apres quelques com- 
bats , & quelques fiegês defavantageux* 
fe *' retira avec fa femme àDelf , dans * 
les Provinces- unies , ou fans bien & fans 
tcfource , il fonda fur leur alliance le 
projet inftuéhieiix d’une meilleuie for- 
tuné. Erneft , ffere de Guillaume V. Duc 
de Bavicre , Evêque de Frifîngen , d'Hil- 
desheim & de Liege , étouffa les femen- 
ces de la Religion Proteftante , que fon 
Goncurirant avoic répandues de tous cô- 
II. Partie. Z 
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c.z ; receitt favorablement dans fa Cour 
*1610 de Bourbon, Prince de Condé» 

’ qui s’eftoir retiré de celle de France 
^ courut fur la fin du Règne de Ro- 
dolphe II. Ferdinand , frere de l'Elec- 
teur Maximilien , Duc de Bavière > Evê- 
que de Liege , d'Hildesheira , de Munf- 
•ter & de Paderborne , s'attacha invio- 
dablement aux interdis des Empereurs 
Ferdinand II. & Ferdinand III. & n’eut 
pas peu de part aux malheurs des guer- 
res dont ils furent agitez. Car Baudi- 
fm , General de Guftave-Adolphe , Roy 
1632. de Sue'de , luy enleva * plufieurs Pla- 
ces -, & prefque fans rcfiftance courut & 
1 avagea l’£ie< 51 orat fur l’une & l'autre 
rive du Rhin. D’ailleurs , le Comte de 
♦iinvict Guebnant y eftant * entré avec l’ar- 
164t. niée de France -, & celle de Helle , com- 
mandée par le Comte d’Erbeftein , em- 
*i4.tanv. po^a * Ordingen \ attaqua Lamboy 
avec une précipitation toute prudente, 
pour empêcher fa jonction avec Ha.zfolt 
General des Impériaux , qui n'en eftoit 
♦ n unv. éloigné que d’une journée -, le força * 
,<4t * d^ps fe& rétranchemens à Chetnpeu 
prés de Cologuc -, prit Lamboy prifon- 
n j cr * rendit Maiftre de Ntiys en 
quatre jours* & conquit avec la même 
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facilité tout le bas Ele&orat , & la plus 
grande partie du Duché de Juliers. Mais 
comme l’Ele&eur , eftonné de tant de 
îpîo'grez 5 avoit appelle à fon fecours 
Walic & Wechelen, Generaux de fou 
armée , & de celle de Bavière, & Fran- 
çois de Melos General de celle d’Efpa" 
gne , pour les unir avec Hazfèlt , & les 
oppofer tous enfemble au vi&orieux , le 
Comte de Guebriant , alors Maréchal 
de France , appuyé des Troupes du Prin- 
ce d’Orange , qui pour le foûtenir , s’é- 
toit avancé * jufqu’à Greuvemburg , le * initier 
retira à Rimberg. * pour faire croire Iseptéb. 
qu’il vouloir prendre Tes quartiers dans k* 1 » 
la Weftphalie > & tournant vers la Fran- 
Conie , fortit fans perte > & fans empê- 
chement de l’Elc&orat , prelque defo- 
ié des ravages de fept ou huit armées 
pendant neuf mois. En ce mefmc temps, 
TEleéteur rendit Tes derniers devoirs à ’ 
la Reine Mere , Marie de Medicis , qui 
* mourant à Cologne, l’inftituaiôn Lega- * » Tuîtj 

. ° . j . Ut*64m 

taire d une Annonciation de pierreries , 
qu elle portoit ordinairement au col , 8c 
le nomma foh exécuteur Teftamentaire 
de ce qu’elle vouloir eftre fait fur les 
lieux. Depuis , il dompta * la Rebel- *^4$. 
lion de la Ville de Liege, dont il avoit 
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eftë chafle ; confenric à la paix deMun 
fier , & mourut * âgé de foixante-onze 
ansjou environ. Maximilien Henry de Ba- 
vière Ton Neveu , que le Chapitre ( où 
nul ne peut eftre receu , s'il neft Noble 
■de trente, deux quartiers ) avoir éld Ton 
Coadjuteur , pour obliger le Duc de Ba- 
viere à Rcourir l’Ele&orat, Itxy fucce- 
da en fes dignitez -, receut toit apres Iu- 
les Mazarin , Cardinal - Premier Minifi 
tre de France , que l’orage des guerres 
civiles a voit contraint d’en * for tir , 
puis * Charles Stuard , fécond du nom, 
Roy d’ Angleterre , dont Olivier Crom- 
vvel occuppit le Trône, & làcra l’Em- 
pereur Léopold, à Francfort dans le Dio- 
cefe de l’Eleéteur de Mayance , félon 
l’accord fait emr’eux. 

XIII. T REVES , fituée fur la MozeL 
Je, environné d’unvafte circuit dé mu- 
railles , qui s’élèvent , dit Aufone , fur 
une ample colline; & embellie de quan- 
tité de jardins, eftoit autrefois la plus il- 
Jkiftre. comme la plus ancienne Ville de 
la Gaule Belgique: ou Trebet fils de 
.Minus Roy de Baby loue ,'s’eftant retiré 
pour fuir l’amour inceftueux de fa me- : 
du Mom- xe Semiramis, en jetta* les premiers 
dç foademens, félon le témoignage de quel- 
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ques Chroniques Monaftiques , vénéra- 
bles par leur Antiquité. Son Territoire 
s*étendoit jufqu’au RHin -, & fes H abr- 
tans, toujours en armes contre leurs voii- 
lÎHs,étoient de tous les Allemans,les plus 
. vaillans,les plus puilfans en Gavalcrie,& 
les plus jaloux d e leur liberté.Quoy qu'au 
temps de JulesCefar^ils fulTent divifez en 
deux' fa&ions contraires , l’une amie - , & 
l’autre ennemie des Romains , ils entre- 
rent * dans Ton alliance-, & l’ayant auffi- 
toft violée, fe déclarèrent contre luy, & 
attaquèrent le Camp de LabienuS’, l’un 
de fes Lieu t en ans, qui les defîît * en deux 1 
batailles, où leurs principales, forces fu- 
rent abbatuës. Ainfi les Romains s’en 
eftant rendus Maiftres, en firent com- 
me une Citadelle , pour afiurer leurs 
Frontières en ces quartiers , & fur le dé- 
clin de l’Empire , l’établirent Capitale 
de la fécondé Province des Gaules , ap- 
pelle .Belgique , divifée en deux Gou- 
vernemens Confulaireî , d’où vient qiv* 
encore aujourd’huy , prefque toute la. 
Lorraine eft de Ton Diocefe. Ils y crir- 
gerent un Tribunal de Juftice,dont par 
appel onalloit au Préfet de Roir.e -, 8c 
conftiruerent quelques autres Magiftraw, 
avec Jurifdidion fur ceux qui eftoient. 
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employez à faire des habits & des armes-- 
pour les Légions , à remplir les Maga- 
sins de bleds , à battre de la Monnoye- 
de cuivre , d’argent & d’or. Pour preu- 
ve on rapporte le coin des efpeces qui 
* l’an de forent fabriquées au nom de Vi&oria , •* 
|y ce contée dans le nombre des trente Ty- 
rans , qui y efloit jnonftré environ le 
temps de Trebrlliiis Pollio -, & l'infcrip* 

, tion en pierre qu’on y voit encore ait- 
jourd’huy. Sous le Régné de Tybere , 
Iulius Florus 5 donc les Predecetfeurs y 
avoient acquis le titre de Citoyens Ro- 
* 6 ’ mains, l’engagea “en une révolté dé cour- 
te durée. Sous celuy de Vefpafîen, Cla£ 
ficus j i(Tu des Rois d’Allemagne, Gene- 
ral de la Cavalerie Trcviroife dans l’ar- 
mée Romaine , & ïulius Tutor , les plus 
confiderables de fes Habitons , l’entrar- 
*70. nerent * dans le party de Civilisa qu’elle- 
quitta après leur deffaite , pour fe rendre 
à Cerialis , Lieutenant de l’Empereur;» 
qui luy pardonné Plufieurs Princes Ro- 
mains i honorèrent de leur eftime. Ger- 
* 12 «maniais y * relida Couvent , avec fa 
femme Agrippine. Cette PrincelTe y 
accoucha de deux filles , & mêmes de 
Caligula au Bourg d’Ambiaten , au 
‘ - defiits de Coblens , félon le témoignage; 
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3 e Pline , fondé fur ‘cette In fcription^ 
qu’on y voyoit de Ion temps , pour Lsn- 
fantement d' Agripptne Conttantin le * 

Grand , y fit bâtir un Palais 5 dont il 
relie encore des ruines. Quelques Em- 
pereurs 3 devant & après luy 5 y établi-' 
rent leur féjour j & entr’autres, Valen- 
tinien I- y palïa * un ftjver. Grarieny * 
donna * le nom d’Augufl* à' Valent;-* 
n : en IL fon frere -, le Tyran Maximer 
qui fît aflalïiner Gratien, y * établit le * 

Siégé de fon Empire ufurpé. Mais en- 
fuite , de fafeheux revers abbaiflerent 
la grandeur de cette Ville. Les François* 
qui pour Ducs avoient alors Genobalde > 

Beaupere , dit-on , de Pbaramond, Map» 
comir & Sunon , ayant défiait Qdinti- 
flus, 3 Lieutenant de Maxime , & conquis- 
iljie partie de la Gaule Belgique 5 by- 
vernerent à Treves * •, & n'en fortirent * • 

qu’aprés l’avoir de foléc. Sous le Règne 
de Th.odofe le Grand , ils en coururent 
* le Territoire , d’ou Stilicon les fit re- *404.- 
tirer ÿ & fous celiTy d’Honorius , ils la ^ 
faccagerent *, & la brûlèrent : y ayant 4 5 " 
eflé receusparun Sénateur, irrité con- 
tre le Gouverneur , nommé Lucius, qui 
avoit violé fa femme , & memes len 
railloit avec infolence. Attila , la prit 

Z iij* 
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d alTaut malgré les Romains , qui- y; è vi 

* 4i I,to ^ nc rentrez > & la veille * de Pâques 

en donna le pillage à Ton armée. Le 
Roi Childeric , pourlliivant GilIon 3 Maî- 

* 468. r re de la Milice Romaine 3 la força * et*» 

dore 3 & y fie mettre le feu. Alors un 
Prince de la Famille l’erigea en Roiau- 
me. Cararic , Ion fils , y régna aprést 
* jii. hiy > & Ckms le Grand 3 ayant fait * 
r-fer dans un Monaflere 3 puis décapi- 
ter ce Prince & fon fils 3 conquit cette 
Ville & fon Territoire 3 quil unit à fa 
Couronne. Dagoî&rr I. tandis qu’il goi*- 
verna les Aullraficns , y tint fa* Cour 
ordinairement en un Palais magnifiquc> 

* s’habituèrent * enfuiçe des Reljgicu- 
fes de l’Ordre de Saint Bcnoift. Loiiis. 

* 870. ^ Grand Roy d’Allemagne la joignit * 

à fon Etar. Loiiis 3 le Jeune fon ,fib 3 
eftant mort , Godefroy. & Sigefroy , , 
Rois, des Normands , qui a voient déjà . 
881. ravage le Colonois 3 la * prirent le Jeu- 
dy Saint -, y vécurent à difcretion ju£ 
qu’au jour de^ Pâques *, puis défirent en 
bataille Berthulfe Evêque du lieu 3 & 
chargez de butin 3 fe retirèrent dans leurs 
bât eaux. Les. Empereurs de. Saxe , la 
. fournirent à la domination Epifcopale. 

Ceux.de Francohie l.'en affranchirent en 
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partie , & hiy donnèrent de grands Pri- 
vilèges , que ceux de Siiaube augmeir. 
terent èn divers temps. Ainfi le Cotps- 
des Citoyens eut droit d’établir les Sé- 
nateurs & les autres Magiftrats -, de ju- 
ger les Procès criminels ; d’en faire exé- 
cuter les Sentences -, d’impofer les Tri- 
buts & les Collèges ; de garder les clefs 
des portes -, & feulement à certaines 
conditions il demeura Sujet de l’Arche- 
vcque , auquel il prêta ferment. Néant- 
moins les Archevêques foutinrent tou- 
jours le contraire , & prétendirent ob- 
dine'ment y exercer la Puilfance fupe-‘ 
f rente. De forte que fous le Régné de 
Maximilien î I. l’un de ces Prélats eut 
recours aux armes pour décider cette- 
vieille querelle ; & * mit le fiege de- 
vant la Ville. Mais l’Empereur , & le M 
College Electoral interpoferenrleur au- 
thorité en ce différend -, & l’accorderent 
* enfin , à condition que FAfficgeant 
entre roit dans la Place avec quelque 
Cavalerie, fans rien entreprendre contre 
les Habitans , & que les prétentions des 
deux partis feroient décidées par les Dé- 
putez de l’Empereur & des 'Electeurs*. 
Pendant la domination de Néron , trois^ 
Saints >. Maternus , Eucharius ? l’un des 
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foixante- douze Difciples de JefusChriff 
60. & Valere , y * combattirent le cultdr 
des Dieux >■ & par les differentes voyes 
de la Prédication , & des Miracles , y 
plantèrent le Chriftianiime. Les Lfeu- 
tenans de Domitien , d’Antoniri , de Se- 
vere , de Maxitnin , & de Decius , qui 
firent rougir la Mozelle du fang des Fi- 
dèles 5, y relevèrent partie des idoles- 
510. abbatuës *, & les Se&atcurs d’Arrius * & 
390. de Prifeilien-* , ofïufquerent detenebres- 
la lumière de la vérité. Agritius, Pa- 
triarche d’Antioche, que Sainte Helei- 
ne y envoya * , & quelques autres Pré- 
lats ajprés luy , raffermirent TEglife ér 
branlee , & rétablirent la Prédication* 
& le Service divin. Depuis le premier 
jüfquau Huitième Siecle, ce Diocefe fur 
gouverné par plusieurs Evêques , que 
l’Hiftoire , fans eftre injufte , ne peut 
oublier. Saint Maximin , * fit à Saint 
Athanafe tout l’acuëil qu’il devoir au 
plus ferme dëffënfeur de la caufe de 
Pieu , que le grand Conftantin à la pour- 
fuite des Arriens avoir relégué à Tre- 
14.7, ^ » k trouva ' au Concile de Sardes*, 

, * alla en Ambaffade pour le Tyran- 

Magnance vers l’Empereur Confiance *, 
& fut receu’ à la Communion de L’Egli- 
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fe Grecque , par Saint Achanafc , réta- 
Bly au Siégé Epifcopal d’Alexandrie. 

Saint Paulin , pour avoir foûtenu con- 
ftamment le Symbole de Nicée, contre la 
fadion Arrienne , fut * condamné ail* 
Conciliabule d'Arles, banny & martyrifé 

* en Phrygie. Severe , fe lia d’une é-* 359. 
troite amitié avec Saint Jerome , que 
l’amour des Lettres , * arrefta quelque* 371*- 
temps à Trêves , où il tranfcrivit le Li- 
vre des Conciles compofé par Saint Hi- 
laire., & rechercha foigneufement ce 

qu’il y avoit d’anciensLivres. Félix n’eur 
pas moins d’âtrachcment pour Ithacius, 

Evéqite Efpagnol, qui , pour avoir ex- 
cité au mépris du Sacerdoce, le Tyran 
Maxime à faire * décapiter l’Evêque* 38^ 
Prifcilicn, ayant cfbé feparé de l'Eglife 

* obtint par faveur fon rétablilfement * 3S& 
au Concile de Trêves. Auflî Félix * fïit * ^36* 
élu & facré par la faftion de ce Prélat 
fanguinaire : mais par ce moyen s'étant 
attiré la haine des autres Evêques qui 
refuferènt de communiquer avec luy , 

il lava fa faute dans les larmes, de la 
penitence : Il en témoigna * fon repentir* 397. 
au Concile de Turin ; & mérita d'eflrc 
mis au nombre des Saints. Nicetius , 
édifia fon Peuple autant par fa pieté ^ 
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que par Ton éloquence , & Directeur cfc 
545. Saint Ajrier 3 *luy traça le chemin du Ciel. 
616, Modoake * , confacra le Monaftere dés 
Religleufes de Saint Benoît. Milon ,fim- 
ple Clerc , Evêque de Reims s de Mets*. 
& de Trêves > au lieu de' Rhodolphe 
depofé 3 commit la conduite de ces E- 
glifes à des Vicaires Généraux 3 & fit * 
en perfonne tout devoir de vaillant Sol- 
dat , & de fage Capitaine dans les Ar- 
mées de Charles Martel , qui recom- 
penfa Tes fervices Militaires 3 par des- 
Dignitez Ecclefiaftiques. On croit mê- 
mes qu'avec l’interceilion de ce Prince 5 . 
tout- paillant à Rome , il y fit eriger 
Trêves en Métropole •, ou qu'au moins- 
Ge changement fur vint peu de temps 
apres luy. Mais quoy qu’il en foit, c’eft 
une vérité confiante que les Prélats fiii- 
vans , occupèrent le rang 3 & portèrent . 
le titre d’ Archevêque. Amo^orius For- 
tunatus j Ambalïadeur de Charlemagne 
> 805. à Conftantinople 3 fit * figner à Nice- 
phore le Traité 3 par lequel ces deux 
Empereurs contractèrent alliance 3 & 
convinrent des limites de- leurs Etats. 
Thietgaud alfifta Gonthicr 3 Archevê- 
k 8(Ji. S us ^e Cologne, aux Synodes de * Mets 
& d’AixjQii ils auchoriferent le divorce 
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&‘Ie Mariage iilegicime du Roi Lothai- 
re , & comme luy , fut ** depofé. par -le * 

Pape Nicolas I. Berthulfe , Neveu d'Ad- 
vance , Evêque de Mets , inftallé , par 
Charles le Chauve » du Confeii 'des 
Nobles , à caulè de Ton Oncle , qui 
avoir difpofé la Lorraine à fe ranger 
fous robcïflTance de ce Roi , après la 
mort- de Lo&aire , le joignit * avec" 
Wallon , Evêque de Mets , & le Comte 
Adalhart , pour suppofer aux Normans, 
qui ayant pris Trêves couraient le Pais 
Meflin , & perdit contre eux la bataille, 
où Wallon fut tué. Ratbod* , alïifta au * 
Synode du Palais Roïal de Tribur au de- 
là du Rhin , où le Roy Arnoul convo. 
qua vingt-deux Evêques , pour reprimer 
l’audace de quelques Séculiers , qui vou- 
laient abbailfer l’authorité Epilcopale. 
Rorgard fe trouva au fiege de Mets , 
ou Henry l’Oifeleur contraignit * Wit- # piu 
ger , Evêque du lieu , de luy rendre 
obeïlîance , & la même année il jura 
■avec les Evcqucs & les Comtes du Pais, 
d’accord par lequel Charles le Simple 
■céda la Lorraine au même Henry. AulII 
il cmbrâfîa les interefts de cét Empereur, 

^vec tant de pafïïon , qu’il l’attira ** 92.. 
encore dans cette Province , pour con- 
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tenir les Peuples , qui afpiroient à fe 
réunir à la Couronne de France. Robert, 
partagea avec Frideric * Archevêque de 
Mayance , l’honneur de rétablir 4 Ar* 
told , depofledé depuis fix ans de F Ar- 
chevêché de Reims , qu’ils placèrent 
dans Ton Siégé Epifcôpal , le tenant cha- 
cun par une main -, après que le grand 
Othon , & Louis d’Outremer Roi de 
France , avec leurs forces unies, eurent 
contraint Hiigucs,fils de Hebert , Comte 
de Vermandois , Concurrant d’Artold , 
de leur remettre cette Ville , dont il 

* s'eftoit emparé. Le même Robert, pre- 

* £<i a au Sinode 4 de Verdun , & à ceiuy* 
de Saint 4 Pierre devant Moufon , & 
aflîfta au Concile du Palais Royal d’Hin- 

* s. iuin ggheim 4 , en l’Eglife de Saint Remy , 
* 48, où ce différend ayant efté agité juridi- 
quement , Artold fut maintenu en pof. 
fclTion , & Hugues déclaré Ufurpateur, 
& comme tel excommunié jufqifà ce 
qu’il eût fait pénitence. Cependant il 
faut obferver que les Succellèurs de Ro- 

4 956. bert , qui mourut 4 de pefte , eftant 

vécus de la Puiffance Séculière , com- 
* yj 6 . mencerent fous le Régné 4 d’Ochon II. 
à fe gouverner en Princes Souverains -, 
que leurs Chanoines à leur exemple» 
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ennuyez de vivre regulierement en com- 
:mun, diviferent le revenu du Chapitre en 
Prebendes , & qu’ils l’empiqyerent dans 
leurs maifons , Jeparées les unes des au- 
tres, à tout ce qui pouvoit leur donner 
4e leclat , & du plaifir , comme fît 
auffi en meme temps la plufparc du Cler- 
gé d’Allemagne. Ludolpbe de Saxe , 
fut appelle au Concile de Moufon * , ou 
le droit d’Arnoul , Baftard de France', à 
l’Archevêché de Reims , prévalut fur 
celuy de Gerbert , depuis Pape , & le 
premier , il exerça l’EÎeclorat , félon le 
ièntiment de ceux qui tiennent qu’Othon 
III. inftitua * les Electeurs. Il eut pour 
Succclleurs dans les Siècles fuivans , A- 
delbcrt, Palatin “ , de la Maifon de Fran- 
conie , frere de Cunegonde , femme de 
Saint Henry, Empereur: Minguatdus: 
Saint Poppon * , fils , ou pl&tot frere 
de Leopojd le Bel * , Marquis d’Auftri- 
che : Eberard *, Comte Palatin: Conrad 
ou Chuno de Suaube * , mis en prifon, 
& précipité * d’une Montagne en' bas*, 
par .quelques foldats , que fon Clergé 
- fu( cita contre luy , à caufe qu’il avoir 
plus de foin du Spirituel , que du Tem- 
porel; Eudes,* Comte de Mellembourg: 
4.don * ; Epgdbert * ; pruno * de Fran- 
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*llmou.) 
rut en 
1037. 

*11 moni 
rut en 
io£;. 
*£btrar 4 
mourut 
en 10 

* Chun« 
en 1066. 

* Eudes 
mort en 
1077. 

* Adon 
en 10 7 « 

* Engel* 
bert en 
no/.. 

* Bruno 
entuj* 


*'Gode- 

’froy 

tuo. 


* A «Ici. 
bert élu 
en ti} 

9 Arnoul 
mort en 

it8S, 

* Jean 
en'inj. 

Theo- 
doric 
mort en 
114t. 

» Arnoul 
en il}?. 

* Henry 
en 1186. 

Boë- 
mond en 
«U». 

* Dieihar 
en IÏ07. 

* Bau- 
douyn 
en r}^ 4 - 

* Boë. 
m®nd en 
1368. 
♦Conrad 
en t} 38 . 

* Vvern- 
herus en 
1418. 

* Othon 
en 1430. 

* Jean le 
$.dcFcY. 
MO}. 
'Jacques 
«n ijtu 
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conie : Godefroy * , qui renonça à 
Dignité , ne pouvant , ny ibuffrir 3 ny 
corriger les mauvaifes mœurs desEccle- 
fîaftiques : Megiiibert ,*cité devant le 
Pape à la pourfuitc de lôn Clergé , dont 
il a voit entrepris une devere Reforme-, 
& tué fur le chemin de Rome par un 
fcelerat qu'il avoit excommunié:* Adei- 
bert : Hilnus : Arnoul: * Jean* : Theo- 
doric , * Comte de Wicdt 3 qui fît bâtir 
les Forterefles du Mont Tabor , & du 
Mont Kilburg : Arnoul , * Comte d*I- 
femberg : Henry , Comte de Vinftingen: 
Boëmond , * Comte de Volfperg : Die- 
thar,* Comte deNaifavv : Baudouyn, 
* Comte deLuxembourg i frere de l'Em- 
pereur Henry VII. dont il propofa , & 
fît reiiflîr l’Eleétion : Boëmond 5 * Comte 
de Sarbruch 5 prelènt à la publication 
de la Bulle d’or : Conrad , * Comte de 
FalcKenftein -,wernherus * Comte deKo- 
nigftein : Otlion , * Comte de Zicgen- 
haim : Rhaban , de Helmftatt : Jacques, 
Baron de SircK : Jean , Marquis de Ba- 
de 5 qui polfeda l’Eleétorat cinquante- 
deux ans , & mourut * âgé de foixantc 
& treize ans , le meme jour de fa naif- 
fance : Jacques , * Marquis de Bade , 
petit Neveu du precedent : Richard, de 

Greiffc- 
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Grcifïènolau ; Jean * -, de Mezuhaufen: * n ^ ea " 0< 
lean-Lôüis * de. Hagn :.Iean * , Comte * jca««- 
d’Ifenbourg , Oncle de Saientin , Ele- c “ 
&eur de Cologne : Iean * de Stain & » jean 
de Layen : laïques d’Elz , qui afilegea 
Trêves en 1568. & mourut en 1599. Iean C n m* 7. 
de Schoncbou-rg : Lothaire * de Meter. *^° e ^ 
nich ; 8c Philippe- Chriftophe de Sot- 16 i}. 
ter en , déjà -nomme entre les Evêques 
de Spire. Celuy. cy-, éprouva plusd’unc 
fois la .bonne 8c la mauvaife fortune , & 
dans l’une & dans Pàut-re , fit admirer fa 
. modération • 8c fa confiance-- Voyant 
que les Suédois avaient pris Mayence i 
que fans obftacle ils pouvoient le join- 
dre -, 8c que Ferdinand II. eftoic trop foi- 
bie pour l’en defièndre , il fe détacha 
dii-party Impérial ÿ 8c pour jouir de. la 
Neutralité avec-la -Suède , contraria al- 
liance avec Louis XIII. Roi de France, 
a condition, que pour fureté du Traité ^ 
qu’il en * conclud avec le Comte, de v «fi s.l 
Bruflon-la Mulfe , il remettroit & Jai£ 
feroit au Roy jufqu’à la paix , toutes les 
Places de l’Eleéfcorat. Ainfi les Maré- 
chaux de la Force & d’Ediat- , eftant en- 
trez dans Ton Etat-, avec vingt- quatre 
mille hommes , il receut Garnifon Fran- 
çoife dans Ia.Citadelle & dans le- Clu- - ... 
U- P a R x 1 £> A a 
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teau d’Hermanftein , fes plus fortes PB» 
ces , qui commandent à la Mozelle & 
ail Rhin 3 fur le bord duquel elles font 
fcituc.es , l’une au plus haut ». & l’autre 
au bas d’un rocher efcarpé , à l’oppofite 
de Coblcns , aflîs à l’embouchure de 
ces deux fleuves , & s’il n’en fit pas au- 
tant de toutes. les autres 3 c’eft qu’il n’en, 
eut pas le pouvoir. Car les Chanoines* 
de fon Chapitre 3 le dégradèrent de fa 
Dignité v & pour s’afliircr de Trêves , ils. 
Y appellerent le Comte dTflembourg > 
Gouverneur du Luxembourg pour le Roi 
d’Efpagne, dont iis avoient recherché la 
protection. En même temps les^E/pa- 
gnols fefaifiEent * de Coblensj&ache- 
terent la fo y de ceux des Capitaines ». 
pour l’EleCteur en divers Forts 3 quivoiu 
lurent la vendre. De forte que la force 
pouvant feule en ouvrir l’entrée , les. 
Suédois attaquèrent & prirent * Co- 
blens j & payez des fiais du Siégé pac 
les Habitans , le remirent aux François* 
félon les conventions arreftées entre les 
deux Couronnes Confédérées. D’ailleurs*, 
apres que le Maréchal de la Force , eut 
efté rappelle en France , & que le Ma- 
. réchal d’Eiflat , fut mort * d^une fièvre 
chaude à Lutzelftein 0 vers. Strafbourg* 


ïvv trT ** J **fflP* 
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te: Maréchal d'Eftrée , qui commanda- 
Earmée Royale *, inveftit Trêves , & fou- • 
droya Tes murailles -, fortifiées feulement, 
à l’antique -, deftit le fecours d'infan- 
terie & de Cavalerie qui s y vouloic jer- 
ter ; & contraignit ainfi les Afiïegez de . 
fe * rendre à compofition. Il challa 
encore les Efpagnols de pluficurs lieux, 
où ils eftoient logez -, & l'année luivante 
:* le Marquis de Saint Chaumont , fuc- * 
cedant à fon employ , acheva de foû- 
mettre le Païs à l'Ele&eur , qui dés lors 
rentra * dans fa Capitale , dont il re-^ o* , 
mit les clefs à Bufly-Lamet , Gouver- Ié ü ,j. c 
neur de Mefieres , que le Roi envoya 
pour y commander. Mais quelque temps 
après les Efpagnols , du con lentement 
de l'Empereur , furprirent * Treves par * r /^ 
intelligence , & ayant enlevé l’Eleéteur, 
l’emmenerent prifonnicr dans les Etats 
du Cardinal Infant , où il fut étroicte- 
ment gardé. Ce qui offença le Roi à tel 
point , qu’aufli-tôt il envoya * en Fiai* i 

dre , demander qu'on relafchât ce Prélat*, 

& fur le refus qu’on en fit , il déclara la 
guerre au Roi d’Éfpagne , par un Hé- 
raut , qui en habit de ceremonie, , en K 

publia la déclaration , dans Bruxcdlcs, & 
fur la Frontière. Ainfi le Roi pourfuivic - . 
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fur mer & fur terre les ennemis cte 1*E. 

# - ledteur , & l’ayant v-angé par une infinie» 

de -victoires , dont la mort arrefta * le 
cours , laifta la gloire, de le délivrer , à 
Loiiis XIV. fon fils & fon Succefteur. 

# De forte que fous les aufpices de ce 
nouveau Monarque , le Duc d’Anguien 
ayant deftV.it l’armée de Bavière à Fr*V* 
bourg,. & fournis les principales Villes 
\6±c, ^ Ll ^in ’ I e Vicomte de Turenne * prie: 
Trcvesi & conquit aifément le reftede' 
l’Eleétorat , à deftein d’y rétablir l’Ele- 
cteur. Ge Prélat,, mené de Flandre en 
Autriche par les Efpagnols , languit 
plufteiirs années dans les prifons des Em- 
pereurs Ferdinand II: & Ferdinand III. 
il en forcit , parce que' le Roy Louis- 
XIIL refiufa d’entendre à la paix que- 
Ferdinand llî. lu y fit propofed , qu au- 
paravant on n’eùt délivré ce Prince fon ■ 
Allié i & demeura quelque temps à Vienr 
» ne , entre les mains du Nonce du Pape, 
qui eftoic alors à la Cour Inipcriale. 
Enfuîtes il le. retira à Cobiens \ & de làv 
eftant appelle à Treves par le Vicomte 
de Turennè , il y entra heureufement* 
après dix ans d’abfence , ou de captivité» 
]l s'affermit encore dans la polie (lion 

♦i64lL.de 1 Electorat par la paix 4 e - Munfter ** 
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& chargé d’années , mounic * trsnqui 1 
lemenc dans le fem de fa V ille , en Ion 
Palais , donc l’ Architecture antique & 
maflive , n'en eft pas moins belle. Char- • ] 
lcs-Galpar de Leyen , qui luy. fuccedaj 
a paru avec éclac en deux a&ions , qui 
ont fignalé les commenccmens de fon 
adminiftration. L’une , eft la ceremonie 
avec laquelle on expofa à- * la veuë du * 1653; 
Peuple, dans L’Eglifc Cathédrale de Saint 
Pierre, la robe: de Jefus-Chrift , lune 
de fes Reliques la plus pretieufe , qui 
depuis un S-iecle n’avoit point efté mon- 
ftréc , à caufe dés guerres qui le doit 
eftrc ordinairement de fept en fept ans : 

L’autre , eft TEledlion , le Sacre & le 
Couronnement de l’Empereur Léopold- * 16$+ 
Ignace. Au mois d’Aouft 1^75.. les Fran- 
çois prirent Trcves', & en chaffçrcnt les 
Efpagnols , qui s’en eftoient faifis contre 
la foy des Traitez de paix*? & la volon- 
té des Habitans j & le 6. de Septent- ' 
bre 1675. GharlesdDue de Lorraine , le 
Duc de Zeel , & les autres Princes Con- 
fédéré z 1 a reprirent à compofttion , après 
unlongfiege. 

XIV. Maintenant, pour retourner aux 
Villes Impériales , quelques-unes font c ®. des 
privilégiées pour le commerce y& par- f ian ch«* 
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ticulierement celles , qui eftant • unies 
avec d’autres médiates , forment enlêm- 
ble la- ligue Anfeatiqne. Comme on a- 
»deja remarqué les quatre Provinces de - 
cette ligue j LubecK , DantziK , Brunf- 
viic & Cologne , on décrira feulement 
icy l’étendue de chacune , 8c l’on rap- 
portera les noms de leurs Villes. 

La première , contient donc dans la^ 
Vandalfe , LubecK -, Hambourg ", qui 
font Impériales -, Vifmar , fur le fein de 
lia mer Baltique i RoitocH , fur le Wari 
ncj Stargard , fur le TalensKe *, 8c Sto[- 
pen , fur le fleuve de même nom. 

Dans la Pomcranie , Stralfond, fur la- 
mer Baltique -, Gripfuald ,.for leGolphe 
de la même mer -, Colberg , fur le Per- 
lant , Stetin , fur l’Oder , Golnavv , fut 
l’Ihne-, Amclaraifur le Pene, Rugenvold* 
for le Viper. 

La fécondé, dans la Prufle,DantzicK^ 
Elbing j Impériales, Braunfberg , fur le* 
Palfergi Mon'troy a-1 ,'ou Kuninfperg , fut 
le Pregel -, Marienbourg , ou Margen- 
bourg , furie Nogat , l’un des bras de la 
Viftule ou du Weiflel -, Culmn , for le 
Weiflel , &Thorn, fur le même fleuve. 

Dans la Livonie , Riga , for la Dune^. 
Rev-el, for le Golphe de FinlandeyNac- 
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ve j flir le fleuve de même nom-, & Derpe, 
ou Dorpat *fur le Embeic. 

Latroilîéme , dans le Duché de BrunC 
viK , la Capitale de même nom , fur le 
LocKel , ou l’Onacrc -, Hannover, fur le r 
GleinjGoflar & Goklîngen toutes deux 
Impériales. 

Dans le Duché de Lunebourg, la Ca* 
pitalc de même nom , fur l’Ilmenovv -, & 
Ulzen , à rembouchure de l'ilmenovvr 
&du Vipere. 

Dans- l’Archevêché ou le Duché de 
Bremen , la Capitale du meme nom , fut 
Le Vefer -, Stade ou Staden , fur le Zu r- 
vinghe; & Boxteude , fur LelTe. 

Au Duché , ou Archevêché dé Mag-, 
debourg , la Capitale du même nom, fur 
mbc. 

9 Dans l’Evêché d’Hddcsheim s fa Car 
pitale de même nom r ;fur Linders. 

Au Duché de Gtubenagen, Eiambeic* 
prés les fleuves R hum & Marie* 

La quatrième , dans la Weftphalie ,, 
Cologne ; Varborg j Lcmgovv;Heruvor- 
cfen, toutes quatre Imperial.es -, Munfter* 
fur Laa ; Koesfcldt , fur le BorKel >• qui; 
tombe dans l’Ifel -, Paderbom, fur le Pad* 
Evêché •, OlnabruKs fur le Haës, Evêché» 
Mindem -fut le Yefer- , Evêché ou Princfc. 
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paiitéi Lippê , fur le fleuve de meme nottfï • 
Homelen, fur le Vefer •, & Corvei, fur 
le meme -fleuve, Abbaye. 

Au Duché de Cleves , EmmeriK , fur 
le Rhin j ou il y avoit cyrdeva-nt Garrii- 
fon Hollandoile , Vefel au Confluant du 
Rhin & de la Lippe, & Duilbourg , fur i« 
Rocr, Ville Impériale. 

Au - Comté de la Marche > Ham , fa 
Capitale ,.fur la’ Lippe , L T nna , for le 
Nieder , Soeft, fur Lafle , & Dortmund „ 
furie Emfer , dont les deux dernieres 
font Impériales. 

Au Comté dé Ravenlberg , Billevobi 
fur un fleuve qui" tombe dans le Vefer. 

Ait ‘Duché, de Gueidres, Nimégue, llir ' 
le Vafral > Arnhériii-ffir le Canal de Dru- 
fus , ou Ifleloort , au lieu où le Rhin qui 
fe divife , forme Vahal de fuir de |es 
bras j Zutphen , à l’embouchure du Beo 
Kel > dans 1-ifcll. Harderuvk, fur la mêc 
de Zud ou = Zuyderzée : Elburg , for la 
même nier -, Venlo, fur la Meufe & 
Rurcmonie ou Rocrnaund à l'embout 
chute du Roure dans la Meule; 

Dans l’Over-1 (Tel, Kampen , prés dé 
1-jembouchure de l’IlTel , dans la mer de 
Zud -, Ziivol fur l’Alpha, qui tombe dans 
& Vecch,&.DcYenteri for lVfêll, autrefois 
Impériales*. f . Dans. 
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Bans la Frife Occidentale, Gronmgue, 
a Tembouchure des fleuves Aha & Scu- 
tendiep -, Staveren , dont le port , fur la 
mer de Zud , eft prelque comblé de fa- 
'ble -, & Botfuvaert ou Bolfuert , non loin 
de la mer. 

Bien que cette Ligue Toit prefque de- 
Tunie , neantmoins Tes Députez , les Syn- 
dics de LubecK , de Bremen, & de Ham- 
bourg , eftant appuyez des Plénipoten- 
tiaires de l’Empire , leurs intercedeurs’ 
aflemblez à Munfter , traitèrent avec le 
•Comte^ de Peneranda , & l’Evêque de 
Cambray , comme Ambafladeurs du 
Roi d’Efpagne -, & obtinrent avec la 
confirmation d’un Traité precedent , qiri 
fuî augmenté en quelques Articles 8c 
diminué en d’autres , Que les Capitai- 
nes des faiftèaux de la Ligue ne feroient 
tenus que de montrer un certificat , Cr 
une déclaration particulière pendant la 
guerre de Hollande •: que la paix y eftant 
établie •* ils repreftnt croient feulement um 
» certificat » contenant que leurs Marchan- 
dées n appartenaient point a ceux qui rii- 
C oient pas Anfeatiques » ou participant 
de leurs Privilèges i que les filles li- 
guées jouiraient de la Neutralité pendant 
la. guerre de Hollande i que félon les fauf- 
il* Partis, B b 




r mssdnce * 


«conduits precedens obtenus du Roy > •elles . 
auroient liberté de trafiquer dans tom 
îles Pais defes ennemis •, d'y entrer & d’en 
fortir ; d'y porter & d'en rapporter toutes 
portes de Marchandi fe s ( hormis ce qui 
concerne la guerre ) qui proviendraient des 
Terres de fon obeiffance : que réciproque- 
ment j elles auroient commerce Avec fes 
Sujets -, & luy rendraient toute forte de 
Sons offices j comme a un Prince neutre 
amy , tant pour la confiruttion -, qui 
■pour {équipement des Faijfeaux. 

Quelque temps après * la Ligue fut 
‘Comprife dans le Traitté de paix entrç 
l’Efpagne & la Hollande , arrefté au (ïï 
;à Munfter 3 & depuis ratifié par l’Em- 
pereur , pour joüir a {égard du commerce 
& de la Navigation dans tous lés Roiau . 
mes & Terres du Roy Catholique , de 
tous les droits > libertés > immunités & 
'Privilèges qui auroient ejléyouqui feroient 
* Accordez, aux Hollandais , à condition re- 
*tiproquement que Us Hollandois joüir oient 
«des droits que la Ligue avoit autrefois 
Acquis dans les Ports de Mer principaux 
A' Efpagne > & aux lieux ou il feroit be - 
foin , que pour les Marchands , les Fa- 
Meurs , les Capitaines des V «fi féaux & 


Leurs ‘Matelots. 
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Voila ce qui concerne les Etats de 
1 Empire. Maintenant il ne refte plus 
qu à parler de ceux , qui n’eilant point 
ae ce nombre , ne lailïent pas de rele- 
ver immédiatement de l’Empereur , & 
de 1 Empire } & p ar confequent délire 
contez entre leurs Valïaux. 





CHAPITRE VII. 

DES IMMEDIATS QVÎ NÉ 
font point Etats de l'Empire. 

I. Ce que ce J} qu Immédiat. II. Les Im- 
médiats qui ne font point Etats de 
/ Empire. III. Si les Chapitres des 
Eglifes Cathédrales font immédiats. 
IV. Si les Habitant des Pilles franches 
ont .cette qualité. V.Si les Nobles im- 
médiats font Et'ats dt l'Empire. VI .Les 
divers Ordres des Nobles immédiats. 
VII. * Si les Nobles immédiats & mé- 
diats , oh mixtes > font de la ^jnrifdi - 
Ûi°n Impériale , comme médiats. 
VI U. Les prérogatives des Nobles im- 
médiats. IX- Leur d*vfion en Provin- 
ces & en Cantons. X. Leur Police. 


ff.O'que 

c'eftqu'- 

inimc- 

•djac. 


A qualité dlmmediat eft 
plûtôt réelle , que perfon- 
nelle j & sefulte , tant de 
la notoriété , qye des Or- 
donnances nouvelles de 
l’Empire. Ceux dont la perfonne & les 
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JFieis eftant dans l'Empire , relèvent di . 
seCtement de l*Empereur & de l’Empire' 
font immédiats : Mais s’ils n’ont point 
de feance , # n y de fufïrage dans les Af- 
femblées generales , s’ils ne font point 
tenus des Contributions publiques , & 
s’ils ne font pas fur la M^ticule , ils né 
font point Etats de l’Empire. 

II. Tels font le Chapitres de Bruxelle, n ter 
dans Praurheim *, celuy de Burfched, 

prés d’Aix- Ja-Chapelle j & celuy d’Arn- ne font 
veile , prés SarpruCten ; quelques Corn: ScVf ral 
mandeurs de l’Ordre Tlieuronique : plu- p* : «.- 
fieurs Villes d’Italie : les Ducs de Milan 
& de Mantoiie : le Mgrquis de Montv 
ferrât , & tous les Çencüshcïïïmes d’Al- 
lemagne j excepté ceux quirelevent des. 

Princes , qu’on nomme Médiats. 

III. On y ajoute les Chapitres dès E- J”: 5 * !cJ 
glifes Cathédrales , parce qu’ils font ap- ues ^'êa 
peliez quelquesfbis aux* Etats : mais • 
c’eft feulement , lors que le Siégé efl: elrale* 
vacant -, & d’ailleurs, comme ils font fou- 

mis directement à leurs Prelgcs , & à lar- 
JnrifdiCtion Eptfcopale , ils ne font en» 
effet que médiats. 

IV. Les Habicans d'une Ville franche, nTbitaî" 
ne font -pas aufli immédiats', parce que desviiiê*' 
fi la Ville efl foumife directement à ronTiln* 
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l’Empereuc, & à l’Empire , les Habitai!! 
font fournis dire&ement* à leurs M'agi- 
ilrats *, que la Ville ne joiiit de cette 
‘prérogative , que comme reprefentanr 
une feule perfonne ; & queues Habitans 
ne font que les differentes parties , qui 
forment la ViWe. De forte qu’il n’eft pas 
permis à une Ville franche , de porter 
à la Chambre Impériale , la caufe d’un 
, de fes. Habitans contre un immédiat *, fï 
ce n’efLflu’elle-méme y foit intereffée. 
Kdbics” V. Pour ce qui concerne les Gentils- 
immt. hommes immédiats , on doute s’ils ne 
font* e- ^ ont P°^ nt Etats de l’Empire, ou» chacun 
tats de en particulier , ou tous en general , c’eft 
1 ««pue ^ jjjjç fo Corps* de la Nohldfe. On dit 
que les Nobles avoienr autrefois ftance 
& voix dans les Alfemblées generales-, 
qu’en effet la Préfacé de la Bulle d’or, 
publiée aux Etats de Noremberg em^Æ. 
porte que l’Empereur y efloit afïifté des 
Princes , des Comtes , des Barons , des 
Grands , des Nobles & des Villes', que 
depuis on ne cefla de les y appeller, 
que pour fes exempter des Charges pu- 
bliques , quieftoient capables de les ru "h- 
ner \ & qu’un Reglement qu’on a fait 
pour leur utilité , ne doit pas leur eflre 
préjudiciable. Mais on décidé le cotir 


D'ALLEMAGNE.' 29$ 
tiaire par les principes qu'on a çy-de-; 
yant expofez j & Ton ajoûte que les- 
Gentilshommes , mêmes erf Corps » n& 
peuvent eftre cenfoz Etats de l'Empire?» 
puis que quand- l'Empereur , & les Af- 
lèmblées generales , font quelques Or- 
donnances qui concernent la Nobielfey 
ils en traittent enfuite avec elle. 

VI. Il y a trois fortes de Nobles im- 
médiats. Les’uns font tels , à l'égard de 
leurs perfonnes feulement , parce qu’ils* 
n’ont aucuns Fiefs , qui relèvent directe- 
ment de l’Emperenr&de l’Empire. Les» 
autres , comme Seigneurs de Fiefs im- 
médiats, ont cette qualité , tant à l’égard 
de leurs perfonnes , que de leurs biens? 
& les autres encore , font mixtes ; c’eft 
à dire que fi eux & leurs Fiefs relevenrr 
directement de l'Empereur & de l'Em- 
pirè , ils ont encore d autres Fiefs a foitues 
dans le Territoire des Princes. 

VIL Tous ces Nobles font de la J11- 
rifdiCtion de la Chambre Impériale , ou 
de.cclle de la Chambre de Roteyille v 
Mais on doute fi les derniers peuvent y 
plaider pour les biens médiats qu'ils; 
polfedenr. On dit pour l’affirmative , 
que le Privilège du Gentilhomme im- 
médiat s'étend aux Fiefs qui ne le font 
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pas qu’il feroit injufte de Ibûmettre fs& 
perfonne qui eft libre , à cauie de Tes. 
biens qui font fujets : que i’accelToire 
ou le Fief médiat, fuit la nature du prin* 
cipal, qui eft la perfonne immédiate-, & 
que s’il plaidoit en des lieux diffèrens »_ 
pour les diverfcs forxes de biens qu’il, 
poilede , il pourtoit eftre' traduit en deux 
jurifdi&ions dans un meme temps , ce^ 
qui eft contraire- à l' équité.* On obje&e 

3 our la négative , qu’il n’eft queftion que 
es Fiefs médiats -, qu’eftant dans leTer- 
ritoire des Princes , ils font aufïi de leur 
Jurifdicftion -, & que le Noble pour s’en 
affranchir , ne peut pas tirer avantage 
de fa qualité d’immédiat- , veu qu'elle 
eft contraire à leurs droits de. fuperiori- 
te qui font plus auguftes. Mais les Re- 
glemens.de TEmpire n'ont point encore 
décidé ce qu’on en doit dire. .« 

VIII. Les Gentilshommes immédiats, 
pofled.ent les Fiefs de l’Empire avec les. 
mêmes prérogatives dont joiiiffent les 
Villes franches -, & ils en prennent auflîi* 
î’inveftiture de la même forte,. Cepen- 
dant ils n’ont pas comme elles le droit 
d’ Archives. Quelques-uns qui poiîèdent 
des Fiefs médiats , y ont les grandes 
Regales par des, conventions, particulier 
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tés. Mais la challe leur eft rarement: 
accordée dans ces fortes de Fiefs , fi ce- 
R 'eft celle de l’Oyfeâu , «ou celle des- 
chiens courans pour le lièvre , à certai- 
nes conditions , lors que les Princes ne 
fonr point dans leurs Etats , ou quils ne 
chaflenr point. • 

Il y en a qui font honorez du titre* 
de Chevaliers, que leur donne l’Empe- 
reur après* la ceremonie de fon Sacre v- 
les touchant legerement fur l’épaule avec 
l’épée*de Charlemagne , & leur difanc 
Soyez. Chevaliers de Dieu , & de Saint' 
Ejlienne. Il y en a d’autres qui portent 
l’Ordre de Saint Michel , ou celuy de !*‘ 
Toifon , ou celuy de la Iarretiere , ou 
celuy de I’Elepljant , qu’en confîderation» 
de leur mérité , ou de leurs fervices, ils. 
ont recéu des Rois de France, d*Efpagne>, 
d’Angleterre , ou de Dannemarc. 

Ceux qui eftoient Nobles de trente- 
deux quartiers , eftoient autrefois re- 
ceus dans les Tournois .• combats d’ad- 
drefte, inftiruez par Henry l’Oyfeleuren 
935. pour exercer la Nobleife pendant la 
paix j celebrez enfuite par les Princes *, 
& par les Villes franches , avec la per- 
mifïîon des Empereurs j & enfin défen- 
dus ou. négligez , parce qu’en celuy de 
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• 1403. il y eut vingt- fix Gentilshommes 

tuez fur la place ', dix fept de ceux de: 
Franconie , neuf de ceux de HelTe >r 
qui l’épée à la main combattirent les: 
uns contre les autres avec une extreme. 
fureur. 

dtvifim»* Corps de la NoblelTe imme- 

en pto- diate eft divifé en quatre Provinces , & 
Canon? 9 uinzc Cantons , pour fe connoître & 
pour s’aftembler plus facilement dans le 
befoin. 

La première Province, eftla Saaube, 
qui contient cinq Cantons i l’Algou , le 
Hcgovv j le Schuvartzuvald , ou la Fo- 
red noire , l’Orthenau & le Kreichou * 
joint au Koxerftal. 

La fe.conde , eft la Franconie , qui 
contient ûx Cantons j Cfdenvald, Rhen* 
Verra , Vefteruvald , Altemul , & Bau- 
nac. 1 

La troifiéme , eft celle du Rhin , qui 
contient trois Cantons , ceux du haut 
& du bas Rhin., & celuy de la Vetera- 
vie. 

« 

La quatrième, eft l’Alface , qui ne con- 
tient que le Canton de la balle Alface. 
x- teiir x. En chacun de ces Cantons on éta* 
ÜKC ' blitun Chef, qui eft élu à la pluralité 
des voix , entre les plus confi de râbles* 
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& pour aide , & pour confeil , on luy 
donne un Lieutenant , un Secrétaire & 
un Do&eur. ' 

• Ces Chefs nommez Dire<51etirs' # dans 
la Suaube , & dans 4a Balle Alface,&* 
Capitaines dans les autres Provinces , 
agirent pour la converfation de tous les 
Nobles , & de chacun en particulier y 
<3e maintiennent les Privilèges &4es im- 
munitez du Corps. Pour cét effet , ils font 
drelfer la matricule , ou les Comtes & 
les Barons immédiats , qui n ont point: 
de léance aux. Diettes , font aufîi infe^ 
rez. Ils preferivent ce que chacun doit 
contribuer à la dépenfe publique, qui eft 
enfuite impofé furies Sujets de chaque 
Seigneur. Ils accordent dans leurs Can- 
tons les querelles qui fur viennent Ils 
font marcher les Nobles de leurs quar- 
tiers , fe parement ou conjointement au 
fecours de celuy qu’on attaque, où qu’on, 
opprime j & pour le moins une fois l’an, 
ils convoquent fAU'emblée , ou de quel- 
ques-uns , ou de tous enfemble. Là 5 ils 
décident avec leur. Confeil les affaires que 
les Gentilshommes ont les uns contre 
les autres , & voyent jufqu’à deux fois 
un même procès 3 fi à la première l’une- 
*des Parties n J eft*pas contente* de leur 
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jugement , & les prient toujours d’y Vot£ 
loir acquiefcer. Que fi l’une en fait refus, 
ce qui arrive rarement > elle eft en liber- 
té dçle pourvoir aux Tribunaux del’Eni*. 

J ^ire , & d’y foire appelle! l’autre félon 
es formes ordinaires. 

Maintenant il fout voir quels font ce% 
Tribunaux j & de quelle façon tous les* 
Valfaux de l'Empire, y font jugez fou* 
verainement. . 


« 



D’ALLEMA'gNE. 5»î 

**>* *é&S &&&&*& VMS W» 


CHAPITRE VIII. 


DES JURJSD 1CTI0NS 
Souveraines de t Empire. 

I. La Chambre Impériale . II. La Cham- 
bre de la Cour Impériale. III. Le Cou- 
ftil fecret de l Empereur* 

«mm™ UTREFOIS la Cour 
ilw\^Éli Impériale jugeoit toutes 
les cailles des Etats de 
l’Empire en première in- 
ftance , ou par appel. En- 
Taire > l’ancien Gouvernement del’Alle- 
anagoe ayant changé a cette Jurifdiétion 
fut partagée à trois Chambres fouverai- 
•nes , la Chambre Impériale , nommée 
8hrcr,Maieftat CammergericJot', la Cham- 
bre de la Cour , appellée Der Keichu 
hoffraht s & le Conleil fecret de l’Empe- 
reur , qu’on nomme Der JÇanferhche 
Gcbeimbdc Rat h. 




î. 1 * 
Cham- 
ibre Irrf- 
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I. LA CHAMBRE IMPERIALE 
eft la pins ancienne. Maximilien I. l’étâ- 
blitaux Etats de Wormes l’an 1495. Aux 
Etats fui vans , il l’augmenta & la refor- 
ma : Il la renouvelta en 1521. & aux 
Etats d’Aufbourg l’an 1550. il la confir- 
ma & la rendit fedenraire à Spire , par 
deux raifons importantes. L’une, que 
la Chambre de la Cour nç fuffifoit .pas, 
Çour décider les Appellations qui s’y 
étoient multipliées prefque jufqu’à l’in- 
finy , veu qu’il y avoit peu de Juges, & 
qu’ils employoient plus de temps à Sui- 
vre l’Empereur , qu’à voir les affaires. 
L’autre , que les Parties fe ruïnoient en 
frais par la longue durée dés procès-, & 
par les voyages continuels qu’tls étoient 
obligez de faire , de Province en Provin- 
ce , pour demander Juftice. Charles V. 
considérant que l’Ordonnance de Maxi- 
milien étoit imparfaite , & qu’il y avoit 
des Articles équivoques & contraires les 
uns aux autres , la fit corriger par de 
fçavans Jurifc on fuites -, & le dernier de 
Juin 1548. il en fit un nouveau Réglé-- 
ment , divifé en trois parties , la pre- 
mière des Officiers de la Chambre , la 
Seconde de fa Jurifdi&ion , 8 c la troifie- 
me de la forme de procéder au juge-. 
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5»ent, & de prononcer , & le publia en 
^Allemand. 

Suivant cc Reglement , la Chambre 
eft compofée d!un Sénat , & d’une Chan- 
•cellerie , ou l’on conte ces diftèrens Of- 
ficiers , l’Empereur , le Juge , les Atfef. 
Leurs , le Procureur Impérial , l’Avocat 
/Imperia! , les Avocats^ les Procureurs, 
les Tabellions ou les Ménagers , l'Huif- 
lier ou le Crieut,*, l’Eleveur de Mayan- 
ce , Archichancelier de l’Empire , l’Ad- 
miniftrateur de la Chancellerie , les 
Protonoraires , les Notaires , lesLe&eurs, 
•les Secrétaires , les Grolloyeurs , les 
Copiées, le Serviteur de la Chancellerie, 
&le Treforier. 

L’Empereur cfl le premier Juge de la 
Chambre-, & comme tel , lors qu’il s’y 
trouve , ii y prelîde , il y opine , il y 
prononce les jugemens , & les ligne de 
La main. 

Le Juge doit eftre Catholique , Prince’ 
Allemand , Comte ou Baron , plutôt Se. 
culier qu’Ecclelîaftique , ilfu d'un légiti- 
mé mariage , fçavanc dans la Iurifpru- 
dence de l’Empire , fa ge & prudent, in- 
tégré , de bonnes mœurs & vêtu d’une 
manière Portable à fa profelîion. Il eft 
nommé par l’Empereur -, & comme il le 
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# rcprefente , îl porte le Sceptre Im péri aï, 

* peur marque de fa Dignité. Il la tienr 
de l’Empereur & de l’Empire : il prefî- 
de dans les Confeils , dans les delibera- 
tions , & dans les jugemens : il reprend 
les autres Officiers des fautes de négli- 
gence , d’ignorance ou de prévarication 
qu’ils peuvent faire, & ordonne de leur, 
punition. Il leur permet par a&e public* 
pour de juftes caufes , de Patienter fix 
femaines , ce qu’il ne peut faire que 
pour quatre Juges en même temps •, & 
s'ils retournent plus tard , il taxe ce qu’on 
leur doit déduire fur leurs apointemens 
à proportion de leur abfence volontaire. 
Si les abfens font chargez d’affaires im- 
portantes & prenantes , il les diftribuë 
aux autres , pour les voir , 8c pour les 
rapporter > oufi ellesne font pas de cette 
qualicé , il les fait mettre dans les Ar- 
chives, pour leur eftre rendues à leur 
retour. S’il y e*i a qui foient incapables 
de leur Miniftere , il les congédié fous 
des prétextes bonnettes , après leur avoir 
expofé les raifbns qu’il en a , en prefen- 
ce de leurs Confrères •, 8c fait lignifier 
leur révocation à ceux quides ont nom* 
mez , afin que d’autres Attettcurs leur 
foicjir fukegez, il a un Regiffre oà 

coures 
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1 ’tfiuîes les caufes pendantes en la Cham- 
bre font écrites , fuivant le temps qu'el- 
les y ont efté portées. Il les diftribüè" 
également aux Aflefleurs , tous les Sa- 
medis de chaque femaine-, félon kCa-^ 
talogue des Juges , & les oblige * les ■ 
rapporter dans le même ordre qu’ellés 
ont efté difttibuées. De forte que les plus • 
anciennes doivent eftre expeiiees les pre- 
mières > fi ce n’eft qù’il y en ait de pri- 
vilégiées : que le Rapporteur n’en ait * 
allégué. des railons grell antes: & que la « 
Chambre ne les ait jugées telles. Il di- 
vife les AlfelTeurs en plufieurs Gonfeils 
compofez chacun des plu% fçavans r 8c 
de ceux qui le dont le* moins , 8c ne pen* 
met pas qu’un jeune Alfelfeur , rappor- 
te un procès qu ? il n’ait pour Adjoint un < 
dés anciens de la Chambre. Il empêche 
que les Procureurs & les Avocats , ne * 
s’interrompent les uns les autres , lors > 
qu’ils expolcqt leurs moyens * : qu’ils • 
^avancent rjen de liccntieux , ny depi^ 
quant , ht de calomnieux contre leurs ■ 
Parties : qu’ils ne parlent pas fi vîte, que * 
le Protonotaire ne puilfe pas écrire ce< 
qu’ils dife nt. Il eft obligé dé ne point 
dire aux Parties > ny devant , ny après 
lé jugement de leurs caufes , quels Rap*> 
IMPARTIE; Ce 
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porteurs il leur a donnez > & il épargne; 
ainfi mutuellement à tous , la peine de* 
folliciter, & d’eftre follicitez. S'il s’ab- 
fente , il en prend la permiflîon par écrit 
de tcy^s les Alïèlïeurs ,‘ & fait prefider 
le plus ancien de ceux qui font Comtes 
ou Barons : où s’il s’agit des caules qui 
concernent les Ele&curs & ks Princes » 
il peut fubdeleguer un Prince , Comte* 
ou Baron , qui tient fa place, en prêtant 
ferment. Il ne peut quitter fa Charge 
qu’il n’en ait averty^ix mois auparavant» 
& lors qu’il meurt , les AiTefleurs le man- 
dent à l’Empereur , qui l’a nommé , afitv 
qu’il luy envoyé un Succelfeur. 
tei Af. L es Aiïelïeurs , qui font vingt- quatre» 
feiieurj. jQjygjjf. c ft re Allemans & Catholiques,- 

nés en légitimé mariage , moitié Nobles» 
& moitié . Bourgeois *, tous fçavans dans> 
le Droit commun , & dans les Coutu- 
mes des Provinces de l’Empire , & les^ 
derniers , dans le Droit il omain , au- 
tant pour le moins qu’ils le peuvent être* 
par une étude de cinq ans. L’Empereur».- 
comme Empereur, & comme Prince des 
Pais héréditaires , en nomme Ex ,deux 
Comtes ou Barons , deux Gentilshom- 
mes , & deux Bourgeois Jupifcohfultesv 
. les Eie&eurs, Ex i & ies Cercles d$ Fran- w 
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cotlie , de Bavière, de Suaube , du Rhin, 
de Weftphalie , & de Saxe , nomment 
lesjîx autres , & contribuent au paye^ 
ment de leurs appointemens. Lors quutï 
Alfeifeur vient à mourir , le Juge le fait 
içavoir à ceux qui l’avoient nommé j & 
ceux-là font obligez d’en choifir un 
autre , ou dans leur Cercle , ou au dé- 
faut dans les Cercles voifins. Ils ne peu» . 
vent ny trafiquer , ny accepter une Corn- 
mi/ïïon Impériale , ny. s’occuper , en un 
mot , à aifcune affaire, capable de les 
détourner de rendre ia-Juftice , qui doit 
eilre leur unique employ, Ils font divifez» 
en trois Confeils.' Les denx premiers, 
où font les plus fçavans , expédient Iey 
grandes caufes ; • & le troifiéme , celles 
du fifque , & les interlocutoires. Mais 
lors qu’il .faut prononcer les> Sentences , 
ils s’alfemblent tous dans lé premier 
Gonfeil -, & pendant? ce temps , il îifeft 
pas permis à aucun des Juges de fortir. 
Ils doivent' eftre huit , avec les deux' 
Comtes ou Barons , & le premier luge, 
pour donner une Sentence diÆnitiyer •, 
quatre , pour interloquer-*, & trois , pour’ 
taxer les dépens.: & s’ils font^arragez , 
ils communiquent la caufe aux autres- 
AiTeffeurs.- , qui décident avec, le Pçe&< 

Ce ij. 
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dent. Lors' qu'il s’agit d*une affaire imi 
portante , ils en deliberent tous enfexm 
ble 3 & fignent tous le jugement. Six: 
mois apres qu’un procès leur a efté di- 
ftribué * ils lont obligez de le juger , ou 
de faire connoître au luge que c’eftune- 
chofe qui leur eft irapofïïble. Quand ou- 
ïes recule , on en donne lecrettement 
les moyens au Juge , qui les examine». 
& les rejette, ou les .reçoit. Ils donnent, 
des Audiances ordinaires & extraordi- 
naires: les ordinaires 9 le Luntly., le Mer^ 
credy., & le Vendredy après Midy ; les. 
extraordinaires > toutes les fois qu’il fe 
prefente des -caufès , où il s’agit de de-* 
clinatoire de la Iurifdi&ion de la Cham- 
bre , de la formalité des appels , de la» 
paix violée , de l'invafion de quelques- 
biens , de là poifeiïion *d’une chofe qui 
périt par le retardement , de provifions 
alimentaires a de Tutelles, de Curatelles, 
d’adminiftrations , de Sequeftres , d'Info 
hua fions , de Donations, de Confirma- 
tions , ou de Révocations de donations , 
de Réception de cautions. Il y a de gran- 
des & de petites Audiances. Les granc* 
des font ébmpofées , ou du luge , ou 
d’un Comte , & de fept Alfelfeurs *, & 
les petites , d’ un Comte 8c de quatre 
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NôBles. Après l’Audiance on commet' 
deux AfTefleurs pour expédier les affai- 
res de peu d’importance -, comme la re- 
Gonnoillance des Ecritures , des Signa- 
tures , & celle des Sceaux. 

Le Procureur Impérial , qui doit cftre cureur°* 
üçavant Iurifconfulte , ne connoît que imperia! i 
des caufes du fifque*, & ne peut intenter 
aucune a&ion , qu auparavant il n’en ait 
conféré avec deux AfFefTeurs , qui font 
commis pour entendre (es raifons. Que fi: 
ceft mal à propos qu’il fe rend partie 
contre quelqu’un, il eft condamné d’en* 
player les dépens de (es propres deniers» 

& lors qu’il parle dans l’Audiance , ce 
doit eftre fuccintement, & toujours avant ' 
lès Avocats & les Procureurs. l’Avw 

L’Avocat Impérial , doit eftre aufficat im, 
Iurifconfulte fçavant \ & comme il di£ 

£cre peu dé l’Officier, precedent , on n’e». 
dira rien , finon qu’il conclud pour luy 
dans les caufes d’Audiance ou le Public 
dl interefle. 

Il y a douze A vocats & douze Pro- L “ A J°^ 
eureurs» & comme un Avocat ne peut les Pr°- 
eftre Procureur , un Procureur ne peut CUMUM * 
©ftre Avocat. Chaque Partie a fon Pro- 
’eureur & fon Avocat*, & choifît ce der- 
nier de fon propre mouvement , ou fans 
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l*àvis du Procureur , qui ne doit pas> 
confeiller en cette rencontre; Les Pro- 
cureurs qui occupent les uns contre le» 
autres >.• dirent alternativement dan» 
TAudiance ce que contiennent leurs ti- 
tres , & les indu&ions qu'ils en tirent , 
& lors qu’ils ont conclu , ils depofenc 
leurs pièces dans les Archives de la- 
Chancellerie, ou l’on en charge lesRe- 
giftres , qui fervent au luge pour faire 
la diftribution des caufes. Cependant les» 
Avocats & les Procureurs des Princes, 
des Villes franches , & des Nobles, peu- 
vent les defïèndre eux* mêmes dans 1» 
Chambre. i pourveu qu’ils preftent fer- 
ment de ne rien dire de calomnieux , ou- 
d’injurieux. i 

Les Tabellions ou les MelFagers à 
cheval de la Chambre , exécutent fesr 
ordres & fes Sentences i & portent au» 
Parties, ou à leurs Procureurs lesProcé» 
qui font jugez , dont ils fe chargent^ 
devant le Maître , ou le premier de» 
Melfagers. Ils reçoivent leur décharge 
& leur flaire, de ceux vers, lefquels on> 
les a envoyez ; & lors qu’ils reviennent, 
ils rendent conte de ce qu’ils ont fait à» 
leur Maître , qui fait enregistrer leur dé-, 
charge-dansdes Archives, & inet L’argcnii 

f 
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dans une bo'éce commune , pour eftre 
diftribuc également à tous , de trois mçis 
en trois mois. 

L’Huifîier ouvre & ferme laChambre i/Huif* 
quand il le faut y & il annonce , par le 6 " 1 
commandement du luge , les jours 
d*Audiance aux Alfeflèurs', félon Tordre 
du Catalogue. 

L’Electeur de MayancevArchichan- L ’ Ere - 
celier de l'Empire eft le Chef de la^ f a “ r an Jç-* 
Chancellerie y & comme teL, eft an t ac-^rchU 
compagne des Gommillàires des Ele^r de 
(teurs , des Princes , des Comtes & des* £m ? u *‘ 
Villes franches , il doit vifiter la Cham- 
bre , chaque année le premier jour de^ 

May î & la reformer en même temps 
(l ies Reglemens de l’Empire n y. font 
pas obfervez exactement. Il depofe les* 
Ofliciers qui s'acquittent mal de leur de- 
voir, ou qui font incapables de le fairey 
& leur en fubroge de nouveaux > par 
l’avis des Commilfaires qui reprefen- 
tenr les Erats de l’Empire. Mais il nom- 
me feul aux Charges de la Chancellerie. 

L’Adminiftrateur de la Chancellerie, L’Admi- 
y fait la fonction de l’Electeur de May- tèmdeh 
anee abfent -, & comme depofitaire du Chance t- * 
Sceau Impérial , il l’applique fur toutes icric ‘ 
les expéditions de la Chambre qui doû- 
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vent eftrc fcellées. Il veille fur la ccm^~ 
dnite de Tes fubalternes -, & pour la fu- 
reté de l'argent qui eft configné dans fes,> 
Archives. Car cét argent y eft gardé 
dans un coffre qui ferme à trois clefsi 
l’une pour le Juge} l’autre pour deux Al-*; 
feffeurs qui font Comtes ou Barons > & 
la troiliéme pour rAdminiftraccur. 

Les Proconotaires décrivent dans l’Auu 
diance , la minure du Plaidoyé des Pro- - 
cureurs , 8 c. des Avocats , & celle des - 
Sentences de la Chambre ) 8 c lignent les •> 
Grolles qu’on en fait. Ils ont quatre for- 
tes de - Regiftres. Dans le premier , ils - 
écrivent les Suffrages des Alfeffeurs, qui 
les lignent après que la ledurc leur en * 
a-efté faite: Dans le fécond, décrivent 
les jugemens du matin : Dans le troilîé- 
me , ceux d’après midy, & dans le qua-*. 
triéme , ceux de toute l’année , pour y " 
avoir recours dans le befoin. 

Les Notaires , font comme leurs Sub- : 
fticuts. Ils ont aufhles memes fondions^ 
& fucçedent aux Protonotaires , qui : 
meurent, ou qui quittent leurs Charges. 

Les Ledeurs , ont foin des Archives^- 
Ils reçoivent lés titres qu’on y produit » 
ils les montrent aux Parties , & leur en 
donnent dés copies collationnées pour-' 

les- 
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les contredire. Ils deffendent l’entrée de 
■ces Archives aux Procureurs -, & les font 
condamner à l’amande d’un florin , s’ils 
violent la deffenfc qui leur en eft faite. l(j 
Deux Secrétaires , deux GrofToyeurs, C retairer, 
& trois Copiftes , écrivent les Grofles 
des Sentences & desExtraits des procès >ies c«,' 
faits contradi&oirement dans l’Audian-^' 4, 
ce , & des autres a&es , dont l’Admini- 
ftrateur leur delivre les minuttes. 

Le Serviteur de la Chancellerie en 
couvre & ferme les portes; & il la garde 1» chan- 
continuellement dedans & dehors. c * llcne * 
Le Treforier de la Chambre , & de f 0 '* r re j e 
la Chancellerie , eft nommé par les E-ucham- 
rats de l’Empire •, & reçoit d’eux les ^ 5 ® de l* 
contributions necellaires pour le paye- lerfç. ^ 
ïnent des gages des Officiers. Il en de- 

Î »ofe l’argent entre les mains des Con- 
uls d’Aufbourg , de Francfort , de No- 
rembecg -, de Strafbourg , ou de Spire. 
Enfuite il déclaré à la Chambre ce qu’il 
a receu , & le lieu ou il l’a depofé j & 
lesConfuIs des Villes qui ont payé, & 
ceux des V illes qui ont l’argent en gar- 
de , envoyent un état , ou le jour , les 
fommes & les efpeces du payement, 

& du depoft font exprimez.' Que (î 
quelqu’un refufe de payer fa taxe , le 
IL Partie, Dd 
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'Treforier le dénoncé à la Chambre 
Je Procureur Impérial le fait conrrain- 
.4re à contribuer , & .tout enfemble à 
payer Les frais de la contrainte & J a- 
,mande quon exige de luy pour fa ré- 
bellion. Sur ce fonds des contributions 
.qui elt diftribué par le Treforier ,1e Juge 
..de la Chambre reçoit deux mille florins, 
'fi les Etats ne .luy taxent davantage , 
.comme Prince , pour .proportionner les 
_gages à fa Dignité. .Les Aflefleurs, Com- 
tes ou Barons , prennent fept.cens flo- 
rins j les autres AlfelTcurs , .chacun cinq 
.cens? le Procureur Impérial , cinq cens - » 
T Avocat Impérial , trois cens -, le Maître 
des Metfagers , cinquante -, le Treforier, 

.deux cens -, l’Adminiftrateur , cent, &c. 

Tous ces Officiers font exempts .de 
Jcs offi- toutes fortes de contributions , tandis 
JÊTh^qu’ib exercent leurs • Charges Ihr ont 
k:e. .faufconduit , pour fe rendre à la Cham- 
bre .Impériale , 8c pour retourner chez 
( cux > 8c ils marchent fous la protection 
de l’Empereur & de l’Empire. 

: ï.erfmps Xls .ont vacances depuis le vingt-qua- 
,de leu» rr i^ me de Décembre . jufqu’au fixtéme 
de janvier-, pendant -le Carnaval, depuis 
Je E)im anche , Efio mibi , jufqu’au Dî- 
jnaauche Jnn.Qtui.t j depuis le Dimanche 


D* ALLE MAGNE. $r 5 
des Rameaux , jufqu’â Quafimodo -, de* 

"puis le Dimanche , Votem jucunditntisy 
jufqu’au Dimanche Exaudi » pendant le 
matin feulement -, depuis la' Pentecofte , 
iufqu’au Dimanche de la Trinité -, & de- 
puis le huitième Juillet , jufqu’au qua- 
torzième d’Aouft. Outre cela , le Juge a 
un mois de vacances, pour donner ordre 
à fes propres affaires. 

On procédé à la Chambre en première comnet 
inftance, ou par appel. Se? ’u 

Les médiats & les immédiats y pfoce- châbre. 
dent en première inftance , dans les eau- 
Tes où il s* agit d’attentat contre le repos temç* 
public *, d’ufurpation de biens fur les E- 
rats de l’Empire -, de condamnation de 
dépens contre ceux qui troublent la paix 
de l’Allemagne -, de prote&ion donnée 
aux proferits •, de ventes & d’acquifi rions 
frauduleufes i de refbs de payer les con- 
tributions , ou de donner lècours à ceux 
qui l’ont demandé pour deffendre leurs , 
terres contre les fold'ats vagabonds*, d’tn- 
treprifes contre la Bulle d’or , & les 
Reglemens de l’Empire *, d’intelligence 
• avec les Turcs , & les Anabaptiftes-, d’en- 
levemens \ d’emprifonnemens tyranni, 
ques & de dénis de Juftice. La peine 
dç la plufpart de ces crimes » s’ils font 
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fuivis de rébellion , eft le ban de 1 Em- 
pire. Celuy qu’on proferit ainfi , eft 
privé de Tes Fiefs qui retournent aux 
Seigneurs dominans , à condition d en 
employer les fruits à payer les dépens de 
la condamnation , à ceux qui 1 ont pour- 
suivie , & à reparer les pertes que le cou- 
pable leur a caufées. Il eft abandonne à 
la vengeance du Public , qui peut lujr 
oter impunément les biens & la vie. Il 
ne peut efperer aucune protection j ny 
4e l’Empereur , ny des Electeurs, ny des 
Princes , ny des Villes , qui doivent le 
confiderer comme un infâme , & il don- 
ne d’autant plus d’horreur à ceux qui le 
voyent , que fans partager fon crime & 
fon châtiment , ils ne peuvent eftre tou- 
chez pour luy dune véritable compaf- 
fion. De forte qu’il cherche par tout un 
azile, quil ne peut trouver, s’il ne fort 
des limites de l’Empire. 

^ On fe pourvoit à la Chambre par ap- 
«n pro. pci , ou des Juges Auftreges , ou du Se- 
chuntrt nat de Roteville , ou de Jurifdiaionen 
jgur appel JurifdiCtion inferieure , jufqu à la derniè- 
re quireleve immédiatement de la Cham- 
bre : pourveu que la caufe excede la va- 
leur de cinquante florins , & que l’appel- 
lation ait efté interjetée , dix jours apres 
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ht Sentence , dont on fe plaint. 

On procédé diverfement devant les 
Juges Auftreges , ainfi nommez du mot ges en 
Allemand , Anttregen , qui fignifie, tran- 
figer ou accorder *, parce qu’en effét, ces 
Juges font des Arbitres , & que leurs 
Sentences font des tranfa&ions. 

Un Ele&eiir , ou un Prince , qui a 
différend avec un Electeur 3 ou un Prin- Juges 
ce 3 luy ayant fait fignifîer fa demande 3 £ e “f re- 
l celuy qui deffend luy dénoncé un mois 
apres , qu'il choifit quatre Electeurs , ou 
quatre Princes de diverfes Familles v 
moitié Ecclefiaftiques , & moitié Sécu- 
liers > & le fomme en même temps d’en 
accepter l’un pour Juge , ce q#e celuy 
qui demande eft obligé de faire dans le 
mois fuivant. Alors les Parties vont prier 
au plus tard dans quinze jours^ , celuy 
dont ils font convenus pour Arbitre 3 de 
vouloir connoitre de leur caufe » ce qu’il 
ne peut leur refuler *, & le font établir 
leur Commifïàire par des Lettres Pa- 
tentes du Sceau Impérial. Enfuite cét 
Electeur ou ce^ Prince commis , leur or- 
donne de paroîrre devant luy à certain* 
jour , en l'une des Villes de fon Etat ? 

& là , prenant pour Ajoinrs certain nom- 
Ere de lès Confeillers , non fulpe&s >. il 
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examine & décidé leur procès. Que fi? 
ce Commi (Taire meurt avant le jugement, , 
celuy qui demande fait fubroger un au- 
tre des trois Electeurs ou Princes qui , 
Iuy ont efté dénoncez. Ët quand celuy 
qui deffend ,' ne luy a pas fait dénoncer 
dans un mois , après la première lignifi- 
cation , la nomination de quafte Ele- 
veurs , ou de quatre Princes, pour Au-. 
ftreges , celuy qui demande eft en liber- 
té d’inrenter Ion action directement à la; 
Chambre Impériale. 

üruùè. Un Electeur , qui fait quelque deman- 
S/Zu"! ^ concrc un Comte , un Baron, un Gen- 
Auftr|. CS cilhomme immédiat , nomme un Com- 
miifaire dg fes Etats , non fulpeCt , dont 
la demeure n’eft éloignée que de fix 
lieues , de celle de la Partie qui défend: 
où il fomme celuy qu’il attaque, de nom- 
mer trois Electeurs , ou trois Princes 
qui ne demeurent qu’à fix lieuës de ce- 
luy qui demande y. & choifilfant pour 
Juge l’un de ces trois , il procédé com- 
me on verra cy- après. 

Troific- Les Comtes , les Barons, les Nobles 
5^ juge* & * es Villes franches , qui veulent in- 
a uitre- tenter procès contre un Electeur , ou 
*'*• contre un Prince , l’ayant fommé de dé- 
clarer, de quelle façon il veut qu’on pro 
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cede contre luy , font obligez de s’ac- 
commoder au choix qu’il fait de l’un des 
moyens fuivans. Cét Electeur , ou ce 
Prince nomme trois •Ele&eur-s, ou trois 
Princes à fes Parties , qui en choifir un> 
pour Conamilfaire -, & ce Commifiaire' 
avec fes Juges, examine & décidé le pro- 
cès. Ou l’Electeur , ou le Prince qui dé- 
fend,nommeneufCor<feillers de fa Cour j' 
& fes Parties en chôififlent lin pour Pre- 
fident. Ce Juge reçoit le ferment des huit 
autres i & le plu^ vieux d’entr’eux le re- 
çoit de luy. Puis ils voyent le procès -, 8c 
font obligez de le juger dans fix mois y 
fi le terme du jugement n’eft prolongé 
par Sentences jufqu’à la fin de 1 année. 
Cependant l’Electeur ou le Prince donne 
faufeonduit à fes Parties pour folliciter 
en- fa Cour *, & pour s’en retourner chez 
eux après le jugement. Que fi l’Eleéteur 
onde Prince ne le fournée pas à cette 
forte de Jurifdiétion , il eft permis à ceux 
qui demandent, de le pourfuivre directe- 
ment à la Chambre Impériale. 

Mais cét ordre change diverfement, 
félon la volonté des Parties, authorifée 
par le Reglement de Charles V. 

Ceux qui demandent , rejettent la ne*- 
minarion dés Confeillecs de la Cour de ‘ 
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l’Ele&eur ou du Prince , s'il n'y a entre 
eux plus de Nobles , que de Jurifcon,- 
fultes. 

Ils limitent le nombre de neuf Conr 
• feillers , à cinq ou à fept -, & fe déchar- 
gent fur TEle&eur , ou fur le Prince du. 
payement des vacations de ces. Juges. 

Ils demandent à l'Empereur un Prélat 
ou un Comte pour Commiflaire > qui 
rend Juftice aux Parties , fuivant les for- 
malitez qu’on a déjà dites. 

Ils nomment neuf perfonnes de pro- 
bité , donc celuy qui deffend en choifit 
deux *, ,& l'Eledeur ou le Prince réci- 
proquement en nomme neuf , dont ceux 
qui demandent en choifilfenf trois -, & 

. ces cinq Juges choifis, décident lacaufc 
en première inftance. 

Ceux qui demandent nomment deux 
Juges , & celuy qui deffend en nomme 
deux autres -, & fi ces quatre font parta- 
gez dans le jugement du procès , l’Em- 
pereur en nomme un cinquième , qui- 
prononce félon fa confidence. Alors cha- 
que Partie , paye les Juges quelle a nom- 
mez •,& l*une& l'autre également paient: 
lé Sur-arbitre. 

L’Ele&eur ou le Prince qui deffend , 
choiiic deux ou trois de fes. Confeillersv 
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8c enfuite ceux qui demandent , en nom- 
ment cinq autres , entre tous ceux de fa 
Jurifdi&ion lou (î ce nombre ne s’y trou- 
ve pas , ils prennent quelques uns de Tes 
Avocats , de Tes Agens , ou de fes Vaftaux 
Nobles, pour le remplir. 

A l’égard des Prélats , des Comtes, des Quatre 
Barons , & des Gentilshommes , qui Te cï 
ont procès les uns contre les autres , ils Auftw* 
procèdent différemment. Celuy qui dé - gtu 
fend , eftant fommé d’établir la Jurifdi- 
Ction des Auftreges , demande un Com- 
miftaire Impérial qui voit la caufe dans, 
fa Cour *, & la décidé avec fes Juges. 

Ou celuy qui deftènd , nomme trois Ele- 
cteurs , ou trois Princes s 8c ceux qui 
demandent , choififTent l’un de ces trois, 
qui donne le jour à toutes les Parties en 
un lieu commode de fon Etat pour y 

S roceder , & leur rend Juftice , aflîfté 
e fes Confeillers , fuivant les formalites 
cy-devant expliquées. 

En tous ces cas , les Parties ne peu- La forme 
vent écrire 8c produire que trois fois, de 
mois en mois •, & font obligées de con- vant le» 
dure à la quatrième. Apres la Sentence 522®, 
des Auftreges, elles ont la liberté d’ap- s«* 
peller à là Chambre j mais il ne leur 
cft pas permis, de rien produire de nou- 
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veau devant les Juges fouverains: qu*â2- 
prés avoir prefté ferment , quelles n ont 
pu produire ces choies en première in- 
ftance. , ou -quelles les ont ignorées. La: 
Chambre ne reçoit point l’appel des Sen- 
tences interlocutoires - y & condamne à 
1 amande., & aux peines de droit , les , 
temeraires- appell ans. 

& fnn3 d k ss • Villes- h anches m’ont point le 
clics n’ôt Privilège d Auftreges-, & vont plaider à 
d/ôiic d’- | a Chambre en première indance, contre 
Auftrc- les^ médiats & les immédiats*, fi ce n’eft 
quelles ayent droit de Jurifdi&ion par- 
ticulière , par concelîîon , ou par pre- - 
fcription.^ Vormes en i6z8. oppofa l’ex- 
ception d Auftreges contre une commif- 
fion Impériale ; mais elle obéît à une fé- 
condé jufiîon de parce que Ion -> 

Privilège luy avoit efté donné parl'Em— 
pereur. Maximilien I. & non point par 
jes Etats , dont l’authorité eft le vérita- 
ble fondement de ces prérogatives, 
viîcgr " . L ^ S Comtes , les Barons , les Nobles, 
d’Auftre les Communatitez , & 1 GS Chapitres 

fervent de ce droit d* Au— 
fcion h ’ ftreges les uns contre les autres > & con- 
te quaii-'^^ immédiats qui ne l’ont point. 
Privlic- ^ îais i ^ s peu yen tertre traduits à IaGham- 
gkz. ore par les immédiats, en première, in-- 


D’ AtLE M AGN E. 515 r 

fiance. Les Princes , au contraire , fer- , 
fervent de ce Privilège;, mêmes contre 
• les médiats , qui les mettent en procès. . 

G’eft pcîurquoy le Seigneur d’une Pro- 
vince peut a (ligner fa Ville Provinciale 
à la Chambre en première inftance:^' 
mais fa Ville Provinciale n’y peut pas 
adïgncr fon Seigneur , qui eft Elc&cur 
ou Duc , ou qui tient le rang de Prince. d . ti 
Ce droit d'Auftreges eft (îngulier. Ild'AuftK 
s’éloigne des Réglés du droit commun •, g. cs eft . 

& il s'introduit"* par l’aurhûrité des lînsul,e -^’ 
Princes , pendant la foibleflfe des Em- 
pereurs , avec quelque forte de raifon. 

Car , comme les médiats avoient plu- 
sieurs JurifdiéHons pour plaider en pre- 
mière inftance , il eftoit jufte que lcs- 
prerogatives des immédiats ne fuftent 
pas moindres. Depuis ? Maximilien I. 
y apporta un nouvel ordre -, & fonda 
( cette forte de Juftice , fur fon pouvoir, & 
fur celuy des Etats Generaux. 

Comme les Juges Auftreges ne font 
que Commiftaires ,' ils n’ont que la con ûcüü ô 
noiftance des affaires , loùmifes à leur Au " 

« j 1. . ftreges. 

jugement -, & n en ont pas 1 execution : 
car l’Empereur ou la Chambre en font f 
i exécuter les Sentences. Ils ne peuvent*' 
etendre leur Jurifdi&ion au préjudice 
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<les Juftices ordinaires , établies par îe 
droit commun , & par Pillage* de l’Em- 
pire. Ils ne jugent que des perfonnes, & 
des biens immédiats , dont la polfefïîon, 
lors qu elle eft contefteej n’interelle point 
le repos de l'Empire , comme celle de® 
Principautez , desDuchez ou des Com- 
tez. Car ces fortes de caulès font por- 
tées à la Chambre Impériale ; & de- là, 
à la Chambre de la Cour , ou au Con- 
leil fecret de l’Empereur. Ils ne con- 
noiifent point auflî du Criminel , ny des 
. amandes décernées pour crime, ny des 
caufes du fifque , qui appartiennent d*. 
rectement à la Chambre impériale. Mais- 
ils connoillenr , par appel , des caulès 
des ValTaux oppritnez par les Princes» 
contre les formes de la Juftice. 
ap - On procédé encore à la Chambre par 
du sénat a PP e ^ ^u Sénat de Roteville -, parce qu'il 

iliùill inftitU ® non P ar rEm P ire » mais par 
chara- 1 Empereur feulement, pour connottrçr 
appellations interjettées des Jurif- 
1 * dictions de P Alface , du Brifgce v , & dit 

Rhin. C eft pourquoy il eft aulîî permis» 
d appeller à la Chambre des Sentence® 
rendues par les Commilîaires de l'Em- 
percur -, ce qui toutefois a'eft pas fan® 
dÆcult4 
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Pour ce qui regarde la Chambre Im- 
périale , elle ne finit point avec la vie 
de l’Empereur -, parce qu’une Jurifdi- 
dfion ordinaire 5 ne fe détruit point 
par la mort de celuy qui l’a établie ; & 
■que cclle-cy eft fondée , tant fur l’au- 
thorité de l’Empereur , que fur celle 
des Etats de l’Empire , qui ne meurent 
point. AulTi il n’eft pas mêmes au pou- 
voir de l’Empereur vivant 3 de la révo- 
quer. 

Elle n’a aucun droit . de Regales , 
puis quelle ne peut ny légitimer les 
Daftards , ny donner dilpenfe d’âge , ny 
accorder aucuns Privilèges *, fi ce n’eft 
quon objedte qu’elle condamne au ban 
de l’Empire , avec le confentement de 
l’Empereur ; & qu’ainfi elle cafte les 
Privilèges de Regales , lors quelle en 
prive le coupable. 

Elle ne connoît point des caufes Ec- 
clefiaftiques , ny des Criminelles , que 
quand le crime interelfe le Public -, & 
que les Officiers font les Criminels. Car 
en ce dernier cas , elle les condamne \ 
& renvoyé l’execution de fa Sentence 
au Sénat de Spire. Que s’ils ne doivent 
pas eftre punis capitalement, elle en fait 
eile-meme la punition. 
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tf^r^xe Lors que quelqu’un réfufe d’execii- 
cutiondê ter une Sentence rendue contre lu/ , la 
œcns Se * Chambre le condamne à une girolle 
amande , qui tourne moitié au profit 
de celu/ qui a gagné Ton procès , & 
moitié au profit du fifque » & fi l’on 
refufe encore de la païer , elle met le 
Rebelle au ban de l'Empire , & fait exé- 
cuter fon jugement par le Cercle, dont 
le Rebelle feit partie , & quelquefois 
par les Cercles prochains , qui prennent 
les armes , s’il en eft befoin , avec le 
Cercle , qui eft chargé dire&ement de 
l'execution. 

mcnî^ 6 " Elle juge diffiriiti veulent. Mais fi ce- 
•fontrajet lu/ qui perd fon procès , prétend quil 
rcvifid. y a j c e £ nullité , injuftice ou noncha- 
lance dans le jugement , il peut deman- 
der , dans la même année , la revifion de 
la caufe , à l’Eleèleur de Ma/ance, qui 
^n dénoncé la demande à l’Empereur 
& à la Chambre , & fait nommer des 
CommilTaires Examinateurs. Alors ce- 
lu/ qui pourfuit la revifion,fait ferment , 
•que fon a&ion n’eft point calomnieu- 
fe. Il configne certaine fomme , dont la 
perte ou la reftitution dépend du bon 
ou du mauvais fuccez de fon entre- 
prife *, & les Commiftaires examinent le 
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Procès avec les mêmes Juges qui lont 
•déjà veu , fans que les Parties y puif- 
fent rien ajourer de nouveau : ce qui 
n’eft point encore arrivé dans les cauie-s 
qui concernent la Religion nouvelle > 
parce que les Proteftanrs , ne veulent 
point fe foumettre au jugement des 
Cfommilfaires-Examinateurs , qui font 
Catholiques Romains. Cependant l’effet 
de la Sentence dont on fc-plaint } eflant 
fufpendu , fi les Commilfaires la calfent, • 
ils font executer leur jugement j & s’ils 
la confirment , ils en remettent d’execu- 
tion à la Chambre qui l’a rendue. De 
.forte que l’authorité fou ver aine de ju- 
,ger , ne refide pas tant fur les Juges de- la 
Chambre , que fur les CommilTaires- 
lExaminatéurs. L’Empereur 6c les Etats 
ont introduit ce moyen de revifion, pour 
ouvrir un azile à ceux que les Juges op- 
priment injullemcnt -, & pour rendre la 
•Chambre plus jaloufe de fa Jurifdi&ion, 
plus équitable & plus circonfpe&e dans Cc ^ 
les JUgemenS. a changé 

Tefeft le Reglement authentique delaf^K^ 
Chambre 1548. où toutefois les révolu- dans le 
tions de l’Empire , ont introduit divers JlJIrdc 
■changemens. ucham^ 

Xe Traité de Paix de PaflVvv da 
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T*aîtté d’Aouîî; Ml 4 - porte que comme l'EmpcC 
dePaf. reur & les Etats ont inftitué la Cham- 
*i $ I’ bre I m p sr i a ^ e > eux feuls conjointement 

y pourront changer quelque chofe & 
reulernent pat les voyes ordinaires de la 
vilite & de la Reforme; quils empêche- 
ront l’inégalité des Suffrages dans les 
caufes de Religion \ & qu on recevra les 
Proteftans dans le nombre des Juges. 

9xtVo& Le Reglement des Etats d’Aufbourg 
«"des”" M 55 - porte que les Aftefleurs, Catho- 

Etats liques & Proteftans , fuivant le Traité 
biius" de prefteront le ferment à leur 

ijfs* choix j félon l’ancienne forme , en ces 
termes , Par Dieu, , ou 'par les Saints > 
ou félon la nouvelle. Par Dieu* ou par 
l'Evangile. 

u Celuy des Vifiteurs & Reformateurs 
" de la Chambre , fait à Spire en 1556, 
porte que de deux freres , l un ne pourra 
eftre Aflelfeur > & l’autre Procureur , 
pour éviter tout inconvénient , & mêmes 
tout foupçon : que les Procureurs, outre 
la fon&ion de leurs Charges , pourront 
faire celle d’Avocats : quaucun Procu* • 1 
reur ne pourra fe charger que de deux 
, cens caufes , au plus , fans la permiflion 
du Juge , & de deux AlTelfeurs : que 
dans les Archives on gardera des Minu- 
tas 

> . /S 9 * • * ** - . • * ■* 'r » - .nQ 
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ces de cous les A 6 tes -, & que fi quelques- 
unes font égarées ou perdues , on en fera 
d’autres fur les Grolles des deux Procu- 
reurs des Parties, après. les avoir confe* 
rées & collationnées. 

- Celuy de Ferdinand I. & des Etats 
de Spire } l’an 1557. porte qu’on ajod- ee de Fer- 
lera feize nouveaux AtfelTeurs aux an-J™*"^.* 
ciens , pour feuvir dans la Chambrelm- 
periale , depuis le mois de Mars 1558. 
jufqu’à tafia de Iuin 1 559. que l’Empe* 
reur en nommera quatre, les Electeurs*, 
iîx*, & les Cercles , fix. 

La Capitulation de Ferdinand III. 

1636. l’obligea de ne rien faire contre les îaîion de 
Reglemens de la Chambra Nous ne don- f 
nerorçs point de Lettres , dit-il , de re- îcj*. 
Jcriptions , ou de Mandtmens\ & noue 
ne permettrons point quil en foit expédiée 

• au préjudice de la pre fente Capitulation »■ 
de la Bulle d’or , des conflitutions de " 

£ Empire , ou au pré judice de la paix 
publique •> établie tant pour la Religion , 
que pour les chofes profanes , ou contre 
X Ordonnance faite pour le Reglement de 
la Chambre de Spire en lan 1555. ou 
contre les autres Loix & Conflitutions 
déjà faites , ou que l'on pourroit faire à 
£ avenir , en quelque façon ou maniéré 
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que ce {bit. Mêmes nous n'obligeons point 
les Princes a nous accorder rien , qui J bit 
contraire k la Bulle d’or , aux liberté z. 
de l Empire » & aux Loix , Conflitutions 
Traitez. > dont nous venons, de parler , 
directement ou indirectement. Et s’il. ar- 
rive que nous obtenions quelque choje de 
Je mb labié, nous ne nous en fervirons point* 
en façon quelconque. 

Et s’il arrivoit que quelqu'un eut ob- 
tenu des Lettres contraires a ee que noue 
venons de dire y, ou aux Articles précé- 
dé ns y nous voulons qu elles foient bifces , 
'cancellées & fupprimées : Et comme mi- 
les y & de nul effet * Nous les caffons dés 
maintenant , comme pour lors ; & pro- 
mettons en cas de befoin > de donner pour 
cet effet toutes les Déclarations neceffaires , 
le tout fans fraude. 

Le Traité de Munfter de 164.8. entre 
i’Empe:eur Ferdinand III. & les Etats, 
Chriftine Reine de Suède , Tes Alliez 
•& Confe !e-ez n a pas peu ajouté aux 
anciens Reglemens de la Chambre. 
D’ailleurs y dit- il , comme on a propofé 
dans cette Affemblée , k caufe des chan - 
gemens que cette guerre a fait naître dans 
4 ' Empire , de transférer la Chambre Im- 
périale en un autre lieu plus commode 
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aux Etats Generaux d'y établir des 
Frejidens , des A ffi e fleurs , & des Officiers . 
de Juftice , quels qu'ils J oient , en nombre 
égal de l'une & de l'autre Religion ; & 
de régler Us autres chofej qui concernent 
cette jurifdiïdion , trop itnportantes pour 
en convenir icy \ on a refolu d'en traitter » 
& d'en remettre ladecifion aux Di et tes 
• prochaines , d'executer les deliberations 
| des Députez, des Etats , ajfemblez. a 
F rancfort , concernant la Reforme de la 
Jufice > & d’y changer ou corriger tout 
ce qu'il faudra , s'il en eft befoin Toute- 
fois') afin que ces chofes ne demeurent pas 
tout a fait incertaines > on a arrcflé , 
■qu’outre le Juge - , & les quatre P nfidtns, 
dont- l'Empereur feul en nommera deux 
Frotejtans , on augmentera en tout le nom- 
bre des AJfcjfeurs jufqua cinquante. De 
forte que les Catholiques pourront & de- 
vront en prefsnter vingt fix , y compû 
■ les deux refervez, à la nomination de 
F Empereur , & les P rote fans vingt- 
quatre ) & il leur fera permis de choijir 
dans chaque Cercle , de Religion mixte , 
non feulement deux Catholiques -* mais 
encore deux Protefians ; le rejle de ce qui 
concerne la Jurifdittion de la Chambre ■» 
qjlant rçfirvc aux prochains Etats. Cefi 
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pourquoy les Cercles font avertis de pre* 
fenter promptement j félon l'ordre qui- 
fira dit cy- après , de nouveaux Affeffeurs 
en la place de ceux qui font morts . Les- 
Catholiques aujfi conviendront de. l'ordre 
de prefenter . L’ Empereur ordonnerai que: 
non feulement dans la Chambre Impériale * 
mais encore dans ta Chambre de la Coun 
des Juges de l’une & l’autre Religion * 
égaux en nombre , décideront les caufes ^ 
Eccleftajliques & Civiles s entre les Car 
tholiques ér les Protejlans » ou entre ceuxn 
cy feulement , ou. entre des Catholiques (Lr 
un Proteftant intervenant > & pour cet • 
effet il choiftra dans les Cercles Protejlans 
ou Protejlans & Catholiques tout enfcm- 
ble , le nombre convenable de Jurifcon - 
fuites , injlruits des affaires de £ Empire », 
afin que le cas avenu , l’égalité des Juges 
des deux Religions puijfe efire obfervée . 
Cette égalité d’ Affeffeurs fera aujf obfer- 
tfée y- lors qu’un Proteftant immédiat ferai 
pourjuivy par un Catholique médiat » ou. 
qu’un Catholique immédiat deffendra.con» 
ire un Proteftant médiat . A l'égard de 
la forme judiciaire » le meme ordre qui e(l 
fuivy dans la Chambre Impériale » fera, 
gardé dans la : Chambre de. la Cour. Com- 
me aujft , afin que les Parties qui plai* 
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dent y-ne foient p as destituées de tout moyen • 
fitjpenjif , au lieu du moyen de revifiort- 
qui efi en ufage dans la Chambre Impé- 
riale », il fera permis à-celuy qui fe plain- 
dra des jugemens de la Chambre de la : 
Cour » de. demander a- ! Empereur , que 
U caufe foit reveuë par autant de "Juges 
que fin importance l' exigera , non fufpecls» 
égaux en nombre de l'une & de L autre 
Religion > qui n auront point eu de part 
au premier juge/nent 3 & qui n auront 
point appuyé les Rapporteurs dr Cor ap- 
porteurs. Et il fera, libre a l'Empereur 
dans les grandes caufes , qui peuvent ex- 
citer du trouble dans l' Empire » de pren- 
dre encore l'avis & les Suffrages des 
EletteurJ & des R rince s de lune dit 
l'autre Religion. L’EleÜeur de Mayan- 
ce vijitera> le Confeil de la Cour > auffi 
fçuvent qu' il en fera befoin * obfervant 
ce que les Etats prochains auront arrefté. 
Que s'il Juraient quelque doute dans l'in- 
terprétation des Ordonnances & des Rè- 
glements de l’Empire , & qu'à caufe de 
Légalité des Affeffturs des deux Religions », 
les avis foient partagea, dans le jugement 
des caufes Ecclefiafiiques & Civiles , les 
Catholiques e fiant d'une opinion > & les 
Rrotefians d’une autre > la decifion en fera 
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renvoyée aux Etats Generaux * après:* 
quon en aura délibéré en plein Sénat * 
Que fi deux , ou davantage de Catholi- 
ques , & un Prote fiant font d’un avis , & 
que les autres , égaux- en notnbre , & 
differents en Religion , embraffint l’opi- 
nion contraire » & quainfi ils ne puijjènt 
s’accorder , le procès fera terminé , fuivant ■ 
le Reglement de la Chambre fans porter 
l'affaire aux Etats Generaux. Ce qui 
fera obfervé pour tous les Etats de l'Em- 
pire » y comprenant les Nobles immédiats, 
foit- qu ils demandent , foit qu'ils défen- 
dent , foit qu’ils interviennent. Que fi. 
des médiats plaident les uns contre les 
■autres, & qu’un P méfiant qui pour fuit, 
■ou qui défi end, ou qui intervient > de- 
mande four Juges autant de Protefians , 
que de Catholiques nette égalité ne luy 
fera point refufee , & alors , fi les Suffra- 
ges font égaux -, on terminera le procès 
fuivant le Reglement de la Chambre, fans 
de renvoyer aux Etats. Au refie , le Pri- 
vilège d' Au firege s , en première inflance, 
f & les droits de ne point appcller aux 
<Etat s , demeureront en leur entier dans 
■la Chambre de la Cour , auffi bien que 
■dans celle de l'Empire \ & ne feront point 
troublez, par des Mandemçns .? par des 
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Commuons y par des Evocations , ou par 
quelque autre moyen que ce Joit. Enfin 
comme on apropofé d'abolir la C-our Im- 
périale de Roteville , & les jugement 
Provinciaux de Suaube , & quon a con- 
sidéré que cette affaire e (l oit trop impor- 
tante pour cftre icy décidée , on remet aux 
prochains Etats d'en délibérer plus am- 
plement » Les Electeurs de Saxe , de Bran- 
debourg y & du Palatinat du Rhin , pré- 
senteront chacun fix Sîffffcurs Protefians: 
le Cercle de la haute Saxe » & ccluy de 
la baffe , en prefenteront chacun quatre 
alternativement. Les Etats Protefians du 
Cercle de Francenie , ceux du Cercle de 
■Suaube , ceux du Cercle du haut Rhin , 
& ceux du Cercle de 'Wcfiphalie en pré- 
senteront chacun deux alternativement s, 
Et qnoy qu icy on ne parle point des E- 
■tats Protefians du Cercle de Bavière , ce 
Silence ne leur pourra faire aucun préju- 
dice , & leurs exemptions » leurs droits , 
& leurs Privilèges leur feront conferVex*. 

Aux Etats de Ratifbone 1654. on 
traitta de reformer la Juftice , & de 
Tegler les appointemens , & les droits 
(oes -quatre Erefidens , & des Afleffe.irs 
«le la Chambre Impériale , & d'ordonner 
<de leur jprefenution de la fon&ion ., & 
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de' la demi (Il on de leurs Charges , de 
t» tranflation de- la Chambre ervtemps- 
de guerre ou de pefte , de ta forme d y 
procéder, &c. 

dkT&rc Cependant , quoy que la paix de* 
ncham. Munfter air ordonné du nombre des Ju- 
ÿcriai'e?" g es de la Chambre Impériale , il ifeft 
jamais complet -, parce que les Etats de. 
l'Empire qui les doivent nommer , ou- 
négligent ou refufent de le faire , pour 
s’exempter d’en payer les appointemens- 
Àiifli les Affefleurs font Ci lents à ren- 
dre la Juftice, qu’on dit, Que les procès,- 
loin d'expirer à Spire , y refpirent tou* 
jours. Dans l’Alîemblée des Plénipoten- 
tiaires à Munfter , on renouvella les 
plaintes qu’on en avoit faites fbuvent 
aux Etats ; & L’on chercha inutile- 
ment les moyens d’y remedier. De* 
forte que les Etats de l’Empire consi- 
dèrent ce Tribunal comme un écueil, 
dangereux , & dans les conreftationS' 
qu’ils ont enfemble , ils l’evitent autant 
qu’il leur eft poftible. 

» II. LA CHAMBRE DE LA COUR 
fc t e a ^*j a Impériale -, autrefois la feule Souveraine • 
Gourim. dans l’Empire , s’eft toujours maintenue, 
^cxule. ou anéantie , elle a repris. 

ta première forme fous la-domination. 

do?- 
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&es Empereurs de la Maifon d’ Aufti iche* 
qui Font établie pour rie plus fouffrir, 
qu'au mépris de leur authorird , on ap- 
pel'làt de leurs Juges à la Chambre de 
Spire , n y que leurs Sujets y allaitent 
demander la Juflice, qu’ils leur dévoient, 
comme Empereurs. 

Ferdinand I. l’an 1549. en fit & publia son et«« 
les Lois *, & par le Traité de Palfavv , 
il promit , de ri y mettre que des Juges 
jiHemarts , afin que chacun en fut content. 
Maximilien IL en reforma & augmenta 
le Reglement. Mathias l'an 1614. le re- 
nouvela. Ferdinand IL s’obligea par fa 
Capitulation de n’y point introduire 
d’Etrangers. Il la maintint contre les 
Princes Confederez de la Couronne de 
Suëde , qui en conteftoient la Jurifdi- 
&ion , & la fit confirmer par la Paix de 
Prague. De forte que dans rAflèmblce 
des Plénipotentiaires à Munfter ,onn'ea 
difputa poinr. Ferdinand III. l’an 1654. 
y fit quelque changement aux Etats de 
Ratifbone -, & l'affermit ainfi fur i’au. 
thorité de tout l’Empire. 

L’Empereur , par fa Capitulation , eftj^^ 
obligé de la vifiter , & de la reformer bre de la 
une fois chaque année , ou du moins de 
deux ans en deux ans *, d’y appellcr l’Ar- tre refon 
II. Partie. Ff mée ’ 




OŒciew 
<lc la 
Cham- 
bre de la 
Cour. 


Leu tr Ju- 
riidicuo. 


HISTOIRE 

chevêque de Mayance , & d’en prendre 
les avis des Ele&eurs. Autrefois les Of- 
ficiers de la Chambre , & ceux de la 
Chancellerie , qui y eft jointe, preftoienc 
le ferment à cé t Ele&eur , comme Ar- 
chichancelier de l’Empire -, mais cela 
he fe pratique plus maintenant. La Ca- 
pitulation Impériale eft exprimée , & 
mêmes tranferite dans l’a&e de leur fer- 
ment } afin qu’en toutes rencontres elle 
foit la Réglé de leurs jugemens. 

Le Preûdent doit eftre Prince, Comte 
ou Baron. Les Alfelfeurs font auffi en 
partie Princes » Comtes , ou Barons-, 8c 
en partie Gentilshommes & Jurifcofi- 
fultes 5 tous Catholiques : car l'Empe- 
reur , qui les nomme £eul » n’y reçoit 
point de Proteftans, 

Ils jugent particulièrement des caufes 
des grands Fiefs de l’Empire -, 8c ils obfer- 
vent le même ordre que ceux de la 
Chambre de Spire , félon le Traité de 
Munfter , où l’on peut voir , cy^deflus , 
les autres Reglemens qui concernent 
cette Jurifdi&ion. Leur Chambre eft non 
feulement à la Cour de l’Empereur i 
mais encore aux Etats Generaux. Lors 
quil s’agit d'un procès , dont la decifîon 
peur troubler le repos de l’Empire ^ ils fc 
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contentent de l’avoir examiné * & le rert- 
voyent au Confeil fecret de l’Empereur, 
qui en doit connoître comme Seigneur 
de Fief, & comme premier Magiftrat de 
l’Empire , obligé de s’interellèr pour 
tout l’Erat , aufli bien que pour les 
Parties , en particulier, Les nullitez de 
ta procedure ne donnent aucune attein. 
te à leurs jugemens i & par cette rai- 
fon elles ne font point confiderées. Ou- 
tre que leurs Sentences ne font pas fu- 
jettes à revifion , comme celles de la 
Chambre de Spire. On y plaide psi 
appel des JurifdiCtions inferieure?. Mais 
.on doute ; fi au préjudice du Privilège 
de première inftance , les immédiats 
peuvent eftre directement traduits à la 
Chambre de la Cour. On dit , pour l’af, 
firmative , que le # Privilege des Auftre- 
ges a efté étably pour referrer la JuriC 
diction de la Chambre de Spire , & non 
pas pour diminuer celle de la Cham- 
bre de la Cour. On répond , pour la 
négative , que le Privilège des Auftre,. 
ges , eftant donné comme par ContraCt, 
ne peut recevoir aucune atteinte de l’au- 
tborité de l’Empereur : que les immé- 
diats ne doivent pas eftre privez d’un' 
avantage qu’on accorde aux médiats , 

P.f ij 
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qui ont plufieurs fortes de Juges enper- 
iniere inftance ; & que fi les premiers 
jouiflent de ce droit à la Chambre Im- 
périale 3 ils doivent à plus forte raifon 
en jouir à la Chambre de la Cour i veu 
que les Sentences de celle-cy ne font 
point fujettes à reyifion. 
l* pred- Au relie 5 on fe plaint que la Chara- 
J£ ta j£“ bie de la Cour rend la Juftice x félon 
Juge- la faveur que les Parties ont auprès de 
f Empereur • & que fouvent il y a au, 
tant de précipitation dans fes jugemens, 
qu'il y a de lenteur en ceux de la Cham- 
bre Impériale. 

m te III. LE CONSEIL SECRET 
ftcmdc de l’Empereur 3 qui effc fort Sénat le plus 
l’Emftf. augufte , efi compofé de Princes > & 
indiruc pour connoirre des caufes de 
l’Empire , & de celle* de fes Etats qui 
font importantes, & qu’on y renvoyé de 
la Chambre de 1a Cour* 

f iv Sc s 11 examine fi l’intereft public fe peut 
yieieu * -accommoder avec celuy des perfonnes 
ücrcs plaident: fi confiderant leur qualité, 
lien pu- & la difpofirion de l’Etat , il eft avanta- 
^ geux de prononcer de telle , ou telle 
forte: fi l’execution de telle 9 ou de telle 
Sentence 3 fera plus ou moins perilleufe: 

. s’il eft à propos de juger, ou d’accora- 
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hiodcr un Procès , ou d’attendre un 
temps plus favorable pour le décider y & 
quelque refolution qu’il puifle prendre, i! 
xegle toujours fa Juftiee fur fa Politique. 

Mais apres avoir décrit le Gouverne- 
ment d’Allemagne , il eft à propos de re- 
marquer fuccintement quelle en peur 
eftre la forme 5 quel nom on doit Iuy 
donner y & quels en font les avantages & 
les défiants. 



HISTOIRE 


3^1 HISTOIRE 

S&3 

WP f<^WW W°a Wf>3 S nW S*K‘ &S& § Wei wed* 

CHAPITRE IX. 


Z>£ LA FORME DU G OU V EK- 
minent de ï Altemagne. 

I. La forme du Gouvernement des Etat fi 
en particulier. II. Celle de leur Gou- 
vernement en general. JII- Ses avan- 
tages., IV. Ses defauts. V* Ce quoi* 
propofe pour le reformer. 


I.La for- 
me du 
Gouver 
nrment 
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en parti 
cwlia. 



U A N D on confîdere fe- 
parément les Etats de l’Em- 
pire *, en connoît bien que 
ie Gouvernement des Prin- 
ces , Ecclefiaftiques & Sé- 
culiers * donc quelques uns font plus ab- 
folus que les autres > eft fimpie & Mo- 
narchique-, que celuy- des Villes, où les 
Nobles commandent , eft Ariflocrati- 
que -, & que celuy des autres , qui obeiT- 
fent au Peuple , eft Démocratique. Mais 
lors qu’on regarde celuy- de l'Empire con. 
jointement > on a de la peine a le définir. 
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II. Il n’eft pas Démocratique *, bien ir. cerfe 
que tous les Citoyens de l'Empire y 
foient appeliez , & quils ayent droit de ncmenc 1 
féance & de Suffrage *, puis que les î&in- ^ L gci ' r ’ 
cipaux de ces Citoyens font des Souve- 
rains & des Monarques. 

Il n’eft pas Ariftocratiquei bien qye 
l’Empereur & les Princes y tiennent le 
premier rang -, puis qu’il n’y a point d’é- 
galité entre eux -, quelles Peuples n’ea 
font point exclus *, qu’il n’y a point de 
Sénat perpétuel , point d’armée, ny de 
Trefor public. 

Ce n'eft pas aufli une Monarchie ab». 
fbluë ou limitée > quoy que l’Empereur 
foit élu , & couronné Roy de tout l’Em- 
pire pour le gouverner , félon les Loix 
fondamentales , & félon l’avis de tous les 
Etats i quoy qu’il leur conféré à tous 
leurs Dignitez -, & quoy qu’il foit dit 
par une Ordonnance des Ele&eurs de 
1538. Qu'il ne releve qite de Dieu , & de 
fin épée. Car il ordonne inutilement, s’fl 
n’a pas le confentement des Etats : Il «, 

peut eftre depofé par eux : Lors qu’il en> • 
reçoit la foy & l’hommage , c’eft p.in- 
cipalement au nom de l’Empire, & fans 
préjudice de leurs libertez , & de leurs ,.“ r - 
Principautez :rll aeft pas le véritable’ 
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Seigneur de leurs Fiefs : s’il en pofîedtf 
quelques-uns , c’eft comme Prince , & 
non pas comme Empereur : Il ne difpofe 
point fouverainement , n y des coutri- 
butions publiques , ny des armées Im- 
périales : Il n’a pas l’authorité de decla- 
tçf la guerre pour touc l’Empire. En un 
mot, il eft fur le Trône , mais les Etats 
y donnent la Loy comme Ferdinand I. 
le reconnut Iuy-nféime , dansl’Airemblée 
generale de Ratifbonne , en 1559. C eft: 
potirquoy Henry le Grand , Roi de 
France comparoit le titre d'Empereur, 
à celuy de Duc . de Venife •, & diübit 
qu’il refuferoic l’Empire , s’il ne luy é- 
, tel que Charlemagne l’avoir 

Mais ce Gouvernement eftant com- 
pofé de tous ces divers Ordres , il eft en 
partie Démocratique , parce que les Peu- 
ples y font appeliez -, en partie Ariftocrîu 
tique , parce que les Ele&eurs & les Prin- 
ces y tiennent la principale authoritéi 
& en partie Monarchique , parce l’Em- 
pereur , revêtu des ornemens delaRoï- 
auté , y prefide en qualité de Souverain’, 
& que s’il ne peut rien faire fans les Etats, 
les Etats ne peuvent rien faire fans luy. 
De forte que ce Corps ? q.ui dans foa 


toit oftej 
pofledé. 
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©rîgine eftoit line véritable Roïauté , cil 
maintenant un Etar prefque monftrueuxy 
un aflemblage confus de contraires par- 
ties, qui ne font unies que par l’Empe- 
reur , par les Erats Generaux , par les 
Chambres fouveraines , & par le befoin 
qu’elles ont les unes des autres pour leur 
commune confervation. 

111. Les avantages qui nailfent de ce 
Corps informe , font , dit-on , que l’ait- 
thorité louveraine , eftant divifée , elle 
en pefe moins à l’Allemagne y que les 
Princes. , ayant peu de Sujets , ne peu- 
vent gouverner que par leur propre con- 
noilTancey qu’ils font d’aurant plus équi- 
tables , que dans les Affcmblées gene- 
rales , ils relevent les uns des autres ; 
que leurs Vafiaux, s’ils font opprimez , 
changent de Maîtres fans changer prek 
que de Pais ; que les Villes n’y (ont fod- 
mifes qu’aux Loix de leurs Citoyens y 
& que ceux qui les donnent , confide- 
rant qu’ils les recevront à leur tour , y 
gardent la modération dans le Com- 
mandement , qu’ils y fouhaitteront : lors 
qu’ils feront dans l’obeiïTance: Mais 
quoy qu’il en foit , ces biens apparens ou 
véritables , ne font rien , fi l’on y com- 
pare les maux, qui rendent fi languiftànt 


III. Ses- 
avants* 
gu. 
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ce Corps fi defeéhieux. 

IV. Le premier , eft que TA lie magné 
eft partagée en un trop grand nombre- 
de Principautez & de Républiques, qui 
ont féance & Suffrage dans les Etats fou- 
vèrains. Car ne pouvant rien faire que 
conjointement , ils font long- temps à 
s'alfembler, & à çontefter de leurs rangs, 
& de leurs prérogatives , avant que de 
pouvoir s’accorder. Ils deliberent lors 
qu’il faudroit executer. Us different dans 
le befoin le plus prellant , & remettent 
aux Etats fuivans , les affeires les plus 
importantes j qui changent de face , ou 
qui fe perdent cependant. Ainfi une 
Diette en appelle toujours une autre - , & 
comme la dépcnfe en elt grande , elles ne 
fervent le plus fouvent qu’à les ruiner. 

Le fécond eft , que la difeorde les 
agite continuellement. L’intereft de l'Em- 
pe.eur , eft de s'élever , & celuy des 
Etats eft de l’abbaiffer. L'un veut de- 
venir abfolu , & les autres demeurer li- 
bres , 8c de cette forte le Chef & les 
Membres , qui tendent à leurs fins par 
des moyens contraires , n’employent 
toutes leurs forces , que pour s’affoiblir 
réciproquement. 

D’ailleurs , les Princes qui font ptef* 
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tous de grandeur inégale , ont du. 
mépris j ou de l'envie les uns pour les 
autres , & fe h aï lient par confequent. 
Ceux-cy ne cherchent que l’occanon de 
s'agrandir ; Ceux-là ne craignent rien 
tant que d'eftre furpris 8 c opprimez 1 
fou vent ils prennent les armes comme- 
ennemis, fans fe déclarer la guerre. Ils 
fe détruifent , fans fe combattre. 

Il y en a mêmes qui ont des raifon$. 
plus particulières de ne fe pas aimer. La 
Maifon Palatine a différend avec celle 
de Bavière , pour l'Ele&orat & le haut 
Palatinat , que l'une a perdus , & que 
l'autre po'ifede aujourd’huy : 1 a Branche 
d'Erneft de Saxe , avec celle d'Albert, 
pour l’Elc&orat , qui a palfé de l’aînée 
à la puînée : l’Eleéleur de Brandebourgs 
avec le Duc de Neubourg , pour la fuc- 
ceffion de Juliers *, & avec les Suédois» 
PolTèireurs d’une partie de la Pomeranie 
qui luy devroit appartenir : L'Eledeur 
Palatin , avec les Evêques fes voifîns, 
pour quelques droits qu'il a fur eux : 
Les. Princes de Hellé-Calfel , avec ceux 
de HelTe d Armenftad , pour Marpurg: 
L’Evêque de Munfter , comme Abbé 
de Corvey , ayec les Ducs de Brunfvic, 
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qui relevent de cette Abbaye , pour deS 
droits de mouvance qu’il leur demander 
l’Archevêque de Salz bourg , avec celuy 
de Magdebourg , pour la prt Séance -, 8c 
comme ces Princes tiennent rang entre 
les principaux Membres de l’Empire , 
ils non' point de mouvem&s de haine 
éclacans , qui nen ébranlent tout le 
Corps. 

La diverfité. db Religion fert encore 
beaucoup à divifçr T Allemagne; La Li- 
gue Catholique ne peur fouffrir que les 
Proteftans ayent en horreur tout ce 
qu'elle adore. Elle fe plaint qu’ils ont 
ufurpé la plufpart des biens d’Eglife: que 
contre les Loix divines* & humaines s ils 
en retiennent la polie (lion *, & que pour 
s’y maintenir ils s’allient avec tous les 
Here tiques de l’Europe. La Ligue Pro» 
reliante , qui fe vante devoir affranchy 
l’Allemagne de la domination du Pape, 
quelle nomme £ Am ç Chriji, s’offenfe de 
voir qu’on y reconnoilïe encore Ton au- 
thorité; qu’on ne l’empêche pas d’évo* 
quer les caufes des Ecclefialliqucs à la 
Cour de Rome : qu’on ne calle pas tou- 
tes Tes Conftitutions : qu'on n'ôte pas 
aux Evêques la puiilance feculicre,pour 

% m " . , > V * 
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la donner aux Princes Séculiers î qu’on 
n’etablifle pas inviolaplemcnt l’égalité 
de Suffrages dans les affaires de Religion; 
& qu’on n’accorde pas aux Proteftans 
le meme Privilège qu’aux Catholiques, 
lors que dans les Cercles où les Prote- 
flans font en plus grand nombre que les 
Catholiques , on permet à ces derniers 
de ne fe point fou mettre à la pluralité 
tîe Suffrages , & de faire des Ailémblées 
particulières. Ainfi , elles font irrecon- 
cilabl s -, & l’une croit éviter fa ruine , 
lors quelle empêche 4’agrandiiïëment de 
l’autre. 

Le rroifiéme cfl: , que la Juftice eft 
mal adminiftrée : que la Chambre Im- 
périale négligé de la ren dre : que celle 
de la Cour , prohonce toujours pour les 
plus puillans : qu ainfi l’on évite leur 
Juri fdi&ion , A' que les Procès fe multi- 
plient à l’infini , ou fe décident par la 
force. 

Le quatrième , que les Etats peuvent 
s’armer impunément les uns contre les 
autres ; & faire entrer les Etrangers en 
Allemagne : puis que le Traité de fcîun- 
fter leur permet de le liguer les uns 
avec les autres , ou avec les Etrangers , 
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memes contre les Princes de I'Énu 
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pire. 

Le cinquième , qu’il n’y a point d’ar- 
mée, ny de Trefor public, ny de Pro- 
vinces deftinées particulièrement à por- 
ter les frais de la guerre : que par con- 
fequent l'Empire eft toujours expofé à 
l’invalion de fes ennemis ; qu’il peut 
diminuer chaque jour-, & qu’il ne peut 
jamais s’agrandir. 

v. ce y. On propofe pour le reformer , de 
propofe reconcilier lés Etats les uns avec les au- 
pour le p res • & pour cet êfïèt d’anéantir leurs 
rc ormtr anc i ennes patentions : de les maintenir 

daps la pofleflion des biens qu’ils ont 
aujourd’huy : d’accommoder avec équi- 
té les nouveaux différends qu’ils peuvent 
avoir : de proferire celuy qui fera Re- 
belle à ce Reglement : de tranfporter 
l’Empire en une autre Famille : de ne 
permettre jamais qu’il palTe du peré au 
ïils , ny de l’un à l'autre parent : d’élire 
un Empereur qui n’ait que le titre & 
les ornemens de Souverain*, de détruire 
la hjjaifon d’Auftriche : d’employer fes 
Prîncipautez , & une partie de celles 
des Ele&eurs , à faire un Domaine pour 
l’entretien de l’Empereur ; de luy ôter 
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îa liberté de difpofcr des Places fortes, 
& des armées : de luy établir un Con- 
feil perpétuel au choix des Etats , qui 
les reprefentera , qui exécutera ce qu’ils 
ordonneront , qui examinera les affaires 
étrangères , qui les rapportera dans 
les A Semblées generales , ou la dé- 
cision s’en fera fouverainement : d’a- 
bolir la Chambre Impériale , & celle 
de la Cour : d’en établir d’autres Sou- 
veraines 3 une en chaque Cercle : d’y 
Tenouveller l’ancienne forme des ju- 
gemens 3 qui eftoit prompte & iîmple: 
^e donner à chaque Cercle l’execu- 
tion des Sentences de fa Chambre : 
d’allbupir la quantité prefque infinie de 
procès : de modérer par de rudes pei- 
nes 1 obdination des Plaideurs , & des 
Appelions temeraires : de reiinir les 
Religions : d’introduire cependant l’é- 
galité des Suffrages dans les affaires des 
Catholiques & des Proteftans : de re- 
trancher les Prélats du nombre des 
Etats de l’Empire , 8c de ne leur don- 
ner que là Jurifü&ion fpirituelle pour 
la reforme des mœurs. Mais on de- 
meure d’accord que la plulpart de ces 
teraedes font injuftes , & mêmes im* 
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pofïîbies • & qu’il fâudroit détruire 
l’Empire pour en changer le Gouverne- 
ment. 

Voila donc quel à efté le Gouverne- 
ment de l’Allemagne moderne, relie à 
voir déformais quels font les Empereurs 
qui y ont régné depuis le treiziéme fiecle 
jufqu’à prefcnt. 
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CHAPITRE X. 

t * 

itef Empereurs . depuis Rodolphe r j«f 
cpi a Leopeld Ignace d'Auftricbc-. 

RODOLPHE ADOLPHE 

lf CLBMtNT I. DE NASSAU L 

ALBERT HENRY 

D'AUST RICHE L- DE LUXEMBOURG* VIL. 







N parlera de: <ces Monar- Ir ~»" 
ques : mais, on n*en dira. - 
fien qiie ce qui. Ce tt ne- 
ceifairement à l’intelligent 
ce du Gouvernement qiulsi 
établirent dans lî A llemagne_ 

RODOLPHE premier du notir> 
dk tè Clement , Comte- d’Habfbourg; 

& Landgrave d’ Alfice , apr^s - Ptnter* 
régné du treiziéme ûecle /ayant . çfte.i.».Rw 
élu Empereur , prit en main fa corn dcU ^ r * 
ILPARTiJ.- G g. 
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duite de l'Empire ; & s’acquita avec 
gloire de cét employ fi difficile , & fi pé- 
rilleux , quoy que dénué de biens & de 
crédit , & traverfé par de puiflans en- 
nemis , qui depuis fi long- temps répan- 
doient le fang de l'Allemagne , & la re- 
duifoient prefque aux derniers aboys. 
Ainfi vi&orieux en quarante batailles 
rangées, il délivra les Peuples oppredez. 
& pillez par divers Tyrans» & recouvra 
ou défendit les grands Fiefs * qui la pluf- 
part ayant vaqué , tant la mort avoit err*. 
porté de Noblelle , edoicnt ufurpez ou 
conteftez à coups d’épée par les Princes, 
les plus puillans. Alors il régla la Jufti- 
ce -, ordonna que tous les ades publics^ 
(proient écrits en Allemand ; projetta une 
grande partie des Reglemens qui furent 
faits lous les Régnés fuivans, pour re- 
médier aux # diferend$ des éiedionsj s’op- 
pofa aux entreprifes de # la Cour ae- 
Rome ,* fans rompre avec les Papes : & 
dans le calme d'une Paix profonde » re^ 
leva laMajefté de FEmpirc, rétablit les 
forces de l’Allemagne; & luy donna la 
forme qu'à peu de chofe prés, elle garde 
encore aujourd'huy. A l’égard 4 e l’Ir^. 
lie, fi fatale à fes Predecefieurs , il n’y 
voulut jamais entrer » Parce * dilpit' il' * 
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que ces Empereurs , dont on voyoit les, 
tracer vers les Alpes > n* en a voient lai(f& 
que peu ou point de leur retour \ & cotv. 
tent de la gouverner par des Lieute* 
nans , il y vendit la liberté aux meil- 
leures Villes. Mais quelque foin qu’il 
eut de l’Etat , il n en eut pas moins de 
l’agrandiflement de fa Maifon : Où des- 
puis deux cens trente & un an , onze- 
Empereurs qu’elle a produits fucceffive- 
ment , font prefque douter , fi la Digni- 
té Impériale n’eft point héréditaire. Car 
il invertit- fes fils Rodolphe , & Albert* 
avec le confenttment des Etats , l’un du; 

Duché de Suaube , & l’autre de celuy 

d’Auftriche , avec la- Stirie , la Carin* _ 

thie & la Carniolle. '■> ; n3^. 

ADOLPHE de NalTau entreprit 
lia conquefte de la Mifnie , où par une 
guerre injufte , il troubla le repos pu- 
blic ; & combattant contre Albert d'Atü- 
rtriche perdit la Couronne prés de Spires 
& meme la vie par la main du vi&o** 
rieux. ■ 

ALBERT D’A US T RICHE premier *97^ 
du nom appellé le raillant & le Borgne* 
attaqua divers Princes en divers lieux, 

•moins pour l’intereftde l’Etat, que pour 
le lien propre -, & en dix ans leur donna 

G g iji ■ 
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douze batailles , dont il en perdit quek 
ques-unes , fans rien perdre de l’eftime 

ou il eftoit de grand Capitaine. Entre „ 

1508. autres Peuples il voulut affujertir les 
Suiflfes, & les traitta fi rigoureufement , 
que ceux des Cantons d’Urich , de Schu* 
vifd j & de Undervald , chafîecent fea 
Officiers , & s’eftant mis en liberté enfci, 
gnerent depuis aux: autres à faire le fera- 
bJable. 

i5o8 . HENRY DE LUXEMBOURG 
Henry feptiéme du nom . Prince plus illuftre 
tV,I ‘ par fa vertu , que par. fa dignité , ayant 
afïiiré le repos de l’Allemagne -, invefti 
Jean fon fils du Roïaume de Bohême,. h 
qui (l’avoit appellé pour y commander 
& félon quelques’uns » vendu trois cens 
mille marcs d’argent , la Souveraineté du 
Roïaume d’Arles à Philippe le Bel Ro* 
de France -, paflfa lesMonts pour appaifer 
les mouvemens de l’Italie *, Et fans dou- 

_ te il y eût récably l’authorité Impériale: 

1313. s n'eût eu affaire à des ennemis allez, 
perfides pour l’empoifonner jufqu’à l’ Au- 
tel. 
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LOUIS 

B* BAVIERE V. 


CHARLES 

DE LUXEMBOURG IV. 


VENCESLAS. 

I>£ LUXEMBOURG I, 


ROBERT 

DE BAVIERE I 


p^^ Bj OUÏS DE RAVIE R E M £ 0 ** 
M fÊSÈ 1 cinquième ^u nom J & 

I S|||| FRIDERIC D*AUSTRfc 
3 CHE furnommé /? Bel, 

- tous Jeux Empereurs , l’un' 

d’ans Isc haute , & Fautre dans la balle • ■ ■ ^ 
Allemagne , regnerent pendant huit an- 
nées à l’exemple des Cefars avec le 
meme titre , & une autliorité pareille; . 

Mais après quatre batailles dont l’avan- 
tage fut égal , Loiiis victorieux en une* 
demeura fcul Maître ; & 


cinquième 
ne fortit de cette querelle , que pourr 
entrer en uneaucre plus perrllêufè avec 
Jean XXII. &• Glement VI. Ce* Papes 
pour le contraindre à reconnoître que* 
l’£mpire eftoit un Fief de l’Eglifis , lup 

Gg «J, 


H* HISTOIRE 

fcçcnt un crime de fe prévaloir d*une- éîe- 
étion où J’aurhorité Apoftolique n’elloit 
ijzj. pas intervenue -, luy ordonnèrent d’y re- 
1*14 . nonccr , & fur le refus qu’il en fit lex- 
1315. communièrent jufqu’à trois fois , le de- 
134.5. clarerent Heretique , Schématique , dé- 
1346. chu de tous honneurs & de toutes di- 
1314.. gnitez-, difpenfcrent les Peuples de luy 
1318. obéir •, & commandèrent aux Princes, 
d’en élire un autre il appclla de ces, 
procedures au Concile general -, il les fit 
calïer par plufieurs Edits des Etats-, écri- 
vit & parla pour fa juftification -, & qui 
• plus elt , il captiva les Peuples par fa 
clemence & par l'on équité. Ainfi il leur 
ôta tout fnjet de révolté -, 8 c le rendit 
u inébranlable contre toutes les traverfes. 

J que Luy donnèrent les ennemis. Mêmes, 
après que la moitié des Princes prati- 
quée par le Pape , eut éki Empereur- 
Charles de Luxembourg , Marquis de 
* Moravie, fils de Jean Roy de Bohême, 
J 547- ^oiiis fut également chery 8 c obey \ & 
gouverna paifiblement l’Allemagne juf* 
qu’a l’année fuivante , la derniere de fi* 
vie. Ce qui luy fut d’autant plus glo- 
rieux que fous les autres Souverains , 
qui s’eftpient veus en de fembia! lcscon- 
• jppéLures que luy , l’ùiconftaiiçc de s. Peu- 
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pies > le fcrupule des con/êiences •, lé me- ; 
pris où tomboit lEmpereur dépofé , & 
la haine qne Ton portoit à Ton concur- 
ranc , confideré comme l’ouvrage du 
Pape, & l’opprelietir de la liberté pu- 
blique , avoient excité de grands mou- 
vemcns. Le Marquifat de Brandebourg 
ayant vaqué par le trépas de Voldemar, 
dernier de la branche de la race d’Af- 
cagnei cét Empereur , du confentcmcnt 
des Etats , le mit dans fa Famille , où 
trois de les fils Louis l’aîné , Loiiis le: 
Romain , & Othon de Bavière le pofie- 
derent fucceffivement. 

CHARLES DE LUXEMBOURG tl , C ha* 
Roi de Bohême , Empereur , quatrième lc * 1V> 
du nom , fe fit recevoir & reconnaître 
après de grands obftacles *, dont il vint 
about, tanf*par i’entrertiilè du Pape* 
que par l’argent qu’il prodigua à tous 
ceux qui pouvoient le trayer/er ou le ' 
£ervir. Il eut auflî toujours pour l’Eglb 
fe de fi profondes defFerences. , qu’elles 
lp firent nommer /’ Ernvcreurdes Pr&tnes) 

& par fes Lettres Patentes expédiées ^ 
ppur Innocent V. il obligea fes Succef- 
leurs à recevoir du Pape la confirma- 
tion de leur élection , & la Couronne- 
ipperiale > & à luy j-endre les devoir» 
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d’Ecuyer. Pour fubvenir au befoln où 
fa libéralité immcnfe l'avoir réduit il 
abolit les anciennes Dignités , & félon 
cfu’il luy fut utile , il en erigea de nou- 
velles i il s’appropria le trefor commun* 
il aliéna les péages & les revenus pu- 
blics *, il vendit les privilèges , lès fran- 
chifes & la liberté aux Peuples , & 
comme il avoit ruiné fa Maifon pour t 
acquérir lEmpire , il ruina l’Empire 
pour la rétablir avec avantage De cette 
forte il acrut fon Roïaume dë Bohême 

de la JLuface & dé la Silcfie -, Il y fon- 

\$6i. da la nouvelle Ville , & l’CJniverfité de’ 
Pragues, & acheta d’Orhon de Bavière, 
fon Gendre leMarquifat dé Brandebourg, 
donc, il inveftit fon fils Vcnceflas , qui* 
le céda depuis à Sigifmond fon frere.- 
Mais d ? ailleurs , il introduîfit en Alle- 
magne , autant qu’ihluy fut poflible 
* ks Loix & les Coutumes de France 
où il avoir efté élevé à la~ Cour : IE 
embellit , il agrandit , il poliça les: 
Villes comme les plus fermes appuis de 
là puilfance Impériale -, & prefcrivit le 
lieu , le temps , les ceremonies des éle- 
ctions, le nombre des PrincesTleéleurs, 
qni s’cftoit réduit à peu des plus puif- 
ùoxs 3 leur rang , leurs immunitez, leurs. 

preféances* 
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preféances * leurs fondions & l’ordre 
de leurs fuccefiîons & de leurs tutel- 
les , donc il fit des Loix fondamenta- 
le? , fi célébrés fous le nom de l’Edit 
de Charles ou de la Bulle d’or. Elle eft 
ainfi appellée , du grand fceau d’or * 
de figure ronde qui y eft attaché avec 
des cordons de foye jaune & rouge , 
fur lequel d’un côté cét Empereur affis 
en fon Trône , & de l’autre le Capito- 
le de Rome font reprefentez -, & con- 
tient trente Chapitres enfermez en vingt- 
quatre feiiilles de parchemin reliez à la 
façon d’un livre. Il en publia les vingt- 
trois premiers à Noremberg , le dixié- 
me de janvier 1358. & les autres fept 
à Mets , le jour de Noe ‘1 de la même 
annee , du con lentement des Etats ; & 
particulièrement de Loiiis de Mifnie, 
de Friieric & de Cunon Archevêques 
de Mayance , de Cologne & de Trê- 
ves , de Charles comme Roi de Bohê- 
me , de Robert de Bavière dit le Roux, 
Comte Palatin du Rhin , de Venceflas 
de la Mailbn d’Afcagne Duc de Saxe , 
& d’Othon de Bavière Marquis de 
Brandebourg •, Les fept premiers Prin- 
ces revêtus de l’Ele&orat par ces Re- 
II. Partie, H h 
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Siemens fi utiles , qu’on ne peut allez 
les ioiier. Car femblables à de fqrts 
liens j plus ou moins ferrez , ils étouf- 
ferent la difeorde qui troubloit les éle- 
vions , unirent étroitement le Souve- 
rain avec !es Electeurs \ & retinrent les 
autres membres de l’Empire , dans les 
bornes du devoir 8 c de la lod miiïîon. 

„ Charles en rellentit luy même le fruit* 
'& régna encore plus de vingt années, 
fans que l’Etat fut agité que par quel- 
ques guerres particulières , qui s’exci- 
tèrent dans Provinces entre les Grands 
""“"““T & les Villes franches. 

Æ VENCESLAS DE LUXEMBOURG, 
Ætfljw, Eiiipeteur & Roi de Bohême , allez 
difforme de corps & d’efprit pour eftre 
mis au rang des Monftres*, foiiilla long- 
é— «. temps le Trône de l’ordure de fes vices, 
8 c fut toutefois dépofé avant que d’a- 
voir régné : puis qu’il ne voulut jamais 
prendre aucune connoilfance du Gou- 
vernement^ Ainfî il n’y eut aucune par- 

• tie de l’Empire , où l’extrême licence 

1380. p C jeyjnc permife. Les brigans pillèrent 
— — les Peuples : Les Peuples firent la Loy- 
*389- à leurs Magiftrats : Les Princes , avec 
fureur > continuèrent leurs entreprifes 


- D’ A L L E M A GN E. «à- 
?°™*> Villes liguées cnfemble , dans 
ia Suifle , dans la Suaube , dans la Ba- 
vière , & Je long du Rbin •, quoy que 
toute l'Allemagne tremblât alors des 
luîtes que pourroit avoir la fangknte 
bataille de Nicopolis , oùBajazet , pré- 
mier du nom , Sultan des Turcs vain- 
quit Sigifmond Roy de Hongrie : Jean 
Hus , Profelleur en Théologie à l’Uni- 

x e Æ te , d r e n ragUe ’ ^ ui dedara Ia g l,erre iTtf* 
à W' R n °™ aine > Ce fit Chef dune I409 , 

infinité de Bohèmes feditieux , perfua- + ' 

dez de fies opinions , & de fort nom at». 
peliez Huffites ; & Jean Galeas , vou- 
lant ajouter la qualité de Ro r de Lom- 
bardie à celle de Duc de Milan qu’il 
«voit achetée de Vencefias , opprima 
plufieurs Princes de fes voifins , & mic 
en feu toute la Tofcane. Ce que l’on 
peut due d’autant plus juftemeut que 
1 Artillerie , alors inventée par Bcrtold 
Schnjftru Religieux Allemand j corn- 
mençoit d’ellre en ulâge dans lg* ar. , 
me es» - * 

ROBERT ou RÜPERT DE *4.°*<* 
Bavière , dit ie Bref & U Défaire 
ayant perdu une bataille contre le Duc * 
de Milan , abandonna l’Italie , q«i dés 

Hhii 
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commença à fe détacher „ . _„ m . 
pire -, &fe retira dans 1 * Allemagne, qu’il 
gouverna ayec plus de prudence , que 
1405. d’authorité. Car il ne put afïbupir n y 
1408. les différends des Princes & des Villes, 
n y ceux des Suides & des Suevcsiqui 
tantôt vainqueurs , & tantôt vaincus, 
combattirent obftinémentlcs uns contre 
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SIGISMOND ALBERT 


DE LUXEMBOURG I. d’aUSTRICI-TE IL 

FRIDERIC MAXIMILIEN : 

D’aUSTRicHE III. DAUSTRICHE I. I 

I GIS M ON D D E — ^ 
Luxembourg Empereur 
Roi de Hongrie & de Bo- nwndl 
héme , confacra les Prémi- 
ces de Ton Régné par une 
aclitm de pieté. Ayant trouvé l’Eglifë 
divifée par tin Schifme de trente-huit 
ans , il en moyenna la reiinion au Con- 
cile de Confiance , oîi lesHuflites furenr ■ 

condamnez -, & depuis il en follicita la 
reforme à celuy de Balle. S’eftant aufli I+1 ^‘ 
employé àregler l’Empire, il en fit dref- 
fer la Matricule , ou eftoient les noms 
de tous les Etats , & ce que cliacun de- 
voir contribuer au befoin > & ordonna 
que les Villes auroient deux fceaux, l’utr 
lecret pour fervir aux actes des Diettes^. 

& l’autre public pour les expéditions 
civiles. Il invertit de fon Ele&orac de _ 
Brandebourg , Frideric , Burgrave de x 
Noremberg illu des Comtes de Zolern-, * * 
de celuy de Saxe, qui vint à vaquer par 
lia. mort d’Albert de la Maifon d’Afca- * ^ 

H h' ii> 
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gne , Frideric le Guerrier , Marquis dé 
Mifnie, Landgrave de Turinge* & eri- 
gea les Comrez de Gueldres & de Sa - 
” vo ye en Duchez. Mais il fut Capitaine 

141°. malheureux } autant que fage Politique. 

& Il perdit dix armées contre les Hûflites 
1436. révoltez & avant que de s’accommo- 
der avac eux , il ne put le rendre Mai» 
tre de la Bohême , où il rétablit enfuite 
la Religion Catholique. Memes les Che- 
valiers Teutons combattans (bus fes auf- 
pices furent deffaits par les Polonoi»-, Sç 
iz_î 8 perdirent la plus grade partie de laPruife. 
*<.aV ALBERT D’AU ST R I C I * S 
fccw u# fécond du nom a dit le Grave , & te 
Magnanime » en Ex mois rcceut trois 
Couromies > celles de Hongrie & de 
Bohême , comme Gendre de Sigifmond^ 
& celle de l’Empire , comme le plus 
1 H 3 ? 1 digne de la porter. Il reprima les Hu£ 
Etes mutinez s il éloigna les Polonois qui 
vouloient entrer dans la Bohême *, St 
faifanc marcher fon armée contre les 
Turcs > lous la conduite d’Albert Mar- 
quis de Brandebourg , depuis Electeur* 
furnoramé le Sage Achille , ou le vail- 
lant Uliffe , alla mourir en Hongrie > & 
fiit long- temps regretté de l'Allemagne*, 
^ui ne l’a vodtprefque qu'entre vêtu 
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FRIDERIC D’AU S TRI CH E v 
troifiéme du nom > dit le Pacifiqucy ac- 
quit ce titre par le zelc qu’il témoigna 
toujours pour le repos public. Il s’entre- 
mit utilement au Concile de Bade, pour 
appaifer un nouveau Schifme qui s’eftoic. 
élevé-, & fçeut éviter d’avoir prife avec les- 
Papes , par une obdination fi grande à 
ctilîimuler les mécontentemens qu’il en 
receut , qu’il authorifa les Italiens > à 
dire de lny , que fans doute , il enfermait 
une ame morte dans un corfs vivant. 
Il convint avec leur Légat dy Concor- 
dat de la Nation Germanique 5 concer- 
nant la collation des Ptelatures & des 
Bénéfices , & le. fit ratifier par Nicolas 
V. Il confirma la Bulle d’or y régla la 
Juftice pour retrancher le nombre infiny- 
de procez q u s’edolt introduit avec le 
droit Romain-, & fit imprimerie Code 
des Fiefs reveu & corrigé : Car au com- 
mencement de Ton Régné , l’imprefîion 
fut inventée par Jean Guttemberg Alle- 
mand. Cependant 1 Empire ne fut ja- 
mais fi cruellement déchiré par les ar* 
mes étrangères , & par les civiles. Les 
François ravagèrent la SuilTe & l’Alfacct 
les Polonois s’emparèrent de la Prude i 
Tes Hongrois d’une partie de l’Aulbi- 

ITh iiij. 
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che : des Brigans , nommez Diables» 
éli les Bandes noires , de la couleur de 
leurs yifages , de leurs habits , de leurs 
armes , & de leurs Enfe ignés , defolerent 
la Balle Allemagne : Divers Prélats dif- 
putdrent la poireffion des Evêchez à la 
pointe de l'épée ï Les Grands eurent 
de fanglantes querelles; tantôt entr’euxj 

tantôt contre les Peuples » & entr’autres 

i^o. Albert Marquis de Brandebourg , qui 
lecondé de dix-fept Princes s’attacha à 
Noremberg , liguée avec les Villes de la 
haute Allemagne ; & en deux ans leur 
donna neuf batailles dont il ne perdit 
que la derniere. Frideric mêmes , qui fe 
fervit des uns pour réprimer les autres». 
' eut quelque part à ces divisons > & d’ail- 
leurs il fut engagé en de lougues 8 c ft- 
14.-58. cheufes guerres. Après la mort deLadi- 
fias*, fils de l’Empereur Albert II. U 
s’empara del’Auftriche, malgré 1 les tra- 
verfes que luy donnèrent fon Frere & 
fon Goufin Albert le Prodigue , & Sigi£ 
mond d’Auft riche: Il attaqua le Roïau- 
me de Hongrie : Il défît n dit les Païs 
^ héréditaires de fa Maifon auffi mal que 
depuis Maximilian fon fils y rentra glo- 
— rieufement ; Et enfin avec toutes les for* 
çes de l’Empire il palfa en Flandres » au. 



d’Allemagne: 

, fècours de ce même fils , qu’il a voit ma- 
rié à l'heritiere de Bourgogne a & fait 
élire Roy des Romains. 

MAXIMILIEN D’AUSTRICHE, '»«T Mi- 
premier du nom , entreprit vainement * ,inilian 
d’aiïujettir les Suifles aux Charges de 
l’Empire a quo y qu’il fût fecouru ptiil- 

famment par la ligue de Suaube , appel- J 

lée le Bouclier de Saint Georges ; & 1^04. 
conquit le Palatmat & le Duché de 1505* 
Gueldres , pour mettre à la raifon Phi- 
lippes de Bavière > Eie&eur Comrc Pa- 
latin , Robert fon fi!*s > & Charles d'Eg- 
mond Duc de Gueldres » qui neanmoins 
le fléchirent par leurs foumiflïons. Il eut 
encore affaire aux Hongrois 5 aux Flo- 
rentins , aux François & aux Vénitiens’, “ 

tantôt uny avec les uns , tantôt avec 1 5 1 ^- 
les autres*, & prcfque toujours avec les 
Papes , lur Iefquets toutefois il ambi- 
tionna de recouvrer les droits de Patrice. 

Il aflèifta peu de s’en faire couronner , 

& comme Ci le nom d’Empereur , n’eût 
efté qu’un titre vain , il y ajouta celuy ______ 

de Roi d’Allemagne. Pour la reunir iyoo* 
en la partageant , & y faire fuceeder 
l’ordre à la confufion , il en divifa les 
Etats en fix parties , nommées les Cer- 
cles de la Franconie , de la Bavière, de 
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îa Suaube , du Rhin, de 4a Weftphafi© 
Belgique & de la Saxe ; & puis félon: 
le beloin public , il en acrut le nombre 
_ de quatre autres , ceux de l’Auftriche, 
*5 Ut de la Bourgogne , de l’Ele&orac duRhhi 
& de la Saxe fuperieure , qu’il forma 
des divers membres des deux plus grands 
_ la Saxe & le Rhin. Il fit aufli de la 
H95* Chambre Impériale qui fuivoit fa Cour» 
un Parlement fedentaire à Voimes , oir 
à Francfort \ & par ce moyen il empê- 
cha les caufes d’appel , de s’y multi- 
plier à l’infiny , & les parties de sy 
confommer en frais , 8c de l’accompa- 
gner en tous fes voyages. Il erigea Ion 
Duché d’Auftriche en Arehiduchéj &Ie 
T Comté de Wirtemberg en Duché pour 
Eberard de Wirtemberg furnommé le 
^^•Sage ou le Vertueux. Il vit les premières 
démarches que fit Martin Luther , Reli- 
gieux Auguftin , Profelïeur en T heologiè 
en l* Université de V itemberg dans la Saxe 
Ele&orale, pour attaquer FEglife Romai- 
ne, 8c jugeant du fiiccez de cette entreprfc 
fe,à laquelle il ne put s’oppofer,p 3 r la haï. 
ne que les malheurs palFez avoient exci- 
tée dans l’Empire contre les Papes , il en 
écrivit à Leon-X. un peu avant que- de 
mourir , 8c le pria d’y donner remede- 
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d’austriche V. d’austriche I. 

MAXIMILIEN RODOLPHE 
d’austriche II. d’austriche II» 



H A R L E S D’AUSTRL ***** 
CHE , Duc de Bourgogne; ” ^ 
Comte de Flandre & d« ^ 
Hollande , Roi d’Efpagne, 
de Naples & de Sicile, Duc 
de Milan , Empereur des Indes & de 
l’Occident , V. du nom , fignala Ton 
Régné par des entreprifes conformes , 

Tant à la grandeur de Ton eiprit & de 
fon courage , qu’à l'étendue de Tes Etats, 

«il il devint Fujet pour rendre fà mort 
auflî célébré que fa vie.Toujours ardent, 
foie- à prclTer , foit à prévenir les boni 
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& les mauvais fuccez , il fit cinquante -r- 
voyages differens j Neuf en Allemagne ; 
wk Six en Efpagne , fept en Italie \ dix en> 
l . 1 y t Flandre y quatre en France j deux en 
5 ' Angleterre-, deux en Afrique-, huit fur 

la Meditcranée -, deux fur l'Océan. Il 
tint François I. Roi de France , & Clé- 
ment VII. Pape dans fes priions : Il ] 
mit les Princes de Medicis en polFe/Iiou 
du Duché de Florence : Il conquit Na- 
ples , Milan , Genes : Il re prima fou vent 
la Rébellion des liens -, il prit Thunis, 

& rétablit Muley-Halfen dans ce Roy- 
aume. Ma«s il eut- auffi de fâcheux 
revers 3 qui malgré tant de profperitez, 

, # le firent murmurer contre la fortune v 
& il lai lia à l'Empire , dont l'intereft. 
luy fut moins cher que le fien , plus 
de fujets de fe plaindre , que de fe- 
loiier de fa domination. ÇQmme il 
«doit occupé contre les Etrangers , tan- 
dis que Luther fonioit fa nouvelle E- î 
glife , il ne luy oppofa que des Théo. • * 
- logiens & de vains Edits -, & luy don- 
na tout Ioifir de l'élever > & d’y attl- 
rer en fouie les Princes & les Peuples», 
nommez Proteftans , pour avoir prote- 
1 ^°* ûé contre, le Recez. de la Dietre de: 
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Spire , qui obiigeoir chacun à fe con- 
former à f-ancienne doctrine. De forte 
xjue ce party s’eftant encore afïermy 
par la ligue offenfive 8c deffenfive de 
Schmacald , il ne put le détruire , nÿ 
par les profcriptions -, ny par la vi&oi- Avril 
fe qu’il gagna à Mulberg fur la puif- 
fante armée des Confèderez ; ny par 
la détention de leurs principaux Chefs, 

Jean - Frideric Ele&eur de Saxe , 8c 
Philippe Landgrave de HëlTe -, ny par * 
les modifications du livre de C Intérim ■> 
■compole pour concilier en quelque fa- * 5 49* 
jçon les difierends des deux Religions*, 
ny par l’authorité des decifions du Con-‘ 
cile de Trente. Et lors que les Prore* 
ftans reprirent les armes fous la prote- 
ction de la France , 8c fous la condui- 
te de Maurice de Saxe , qu’il avoir in- 

vefty de l’Ele&orat de Jean - Frideric , 

il fut contraint de confentir à la paix-, 

8c par le Traitté qui en fut fait à Paf- I ^ t * 
favv , il leur accorda avec lelargilTe- 
ment des prifonniers la liberté de con- 
fcience appellée Evangélique -, la pof- 
feUîon des biens Ecclefiaftiques qu’ils 

avoient ufurpez ; 8c le privilège d’eftre - 

Admis entre les Juges de la Chambre 
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Impériale. D’ailleurs les Sacramentai- 
res & les Anabaptiftes unis pour intro- 
duire l’égalité de biens & de conditions s 
8c les paiTans révoltez contre le Clergé 
& la Nobleffe firent une infinité de 


— — ravages 8c de mafifacrcs , dans la ptuf- 
* 5 ^x. parc des Provinces , où en un feul 
1553 . Èlté l’on en tua quatre - vingt mille. 
Albert Marquis de Brandebourg > nom- 
mé le nouvel Alcibiade , pilla encore 
avec plus de fureur la Seigneurie de 
Noremberg , les Evêchez de Bamberg 
8c de Wirtzbourg , la Turinge & le 
Duché de Brunfvic. Les Polonois ache- 
vèrent de s’allitrer de la Prude *, & 
partagèrent la Livonie avec les Mos- 
covites. Les Turcs pillèrent l’ Autri- 
che •, & les François s’afïujettirent 
Mets , Toul & Verdun. Mais malgré 
ces malheurs > Charles conferva tou- 
jours fa première authorité j qu’il a- 
voit rendue prefque indépendante & 
fouveraine. Il y fournit les Ele&eurs 

& les Ecclefiaftiques -, 8c fe fut mêmes 

attribué les droits de Patrice , fi quel- 
** * que refpeét de Religion ne l’en eût 
empêché. Il détermina quels Etats 
' v ; dévoient cftre renfermiez en chacun des 
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Six Cercles de l'Empire , duquel il s’é- 
toit propofé de recouvrer les Terres i 
& voulut que les Pais- Bas faflènt com- 
pris en celuy de Bourgogne , à condi- 
tion de contribuer autant que deux 
Ele&eurs aux Charges ordinaires , & 
autant que trois à celles des guerres 
contre le Turc -, iâns les loCiraettre 
neantmoins aux Edits Impériaux , & 
làns donner aucune atteinte à leurs 1550. 
privilèges. Depuis , à la Diette d’Auf- 
Eourg il tcanfporta la Chambre Im- 
périale à Spire pour y demeurer à per- 1548* 

♦ petuité -, & en un autre qui Te tint au 
meme lieu , il reforma la Matricule , 

& en retrancha ceux , qui fans au- * 
cun droit y avoient efté inferez. Il 
agrandit auffi la Chambre de la Courj ij$8. 
& y établit un nouvel ordre. *?• 

FE RD IN AND D’AUSTRICHE 
premier du nom , Roi de Bohême & 
de Hongrie apres le Roy Loiiis fon ■■■* 
Beau - frere , qui fut tué à la bataille * 55 ?*. 
de Mohacs contre les Turcs , & enfin 
.Empereur , ratifia le Traitté de Paf- 
favv j & régna paifiblement fept an- - - 

nées , depuis la demilfion de Charles ... 
fon frere , fous lequel il a voit long- : 
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temps gouverné L’Empire en qualité de 
Roi des Romains. 

MAXIMILIEN D’AUSTRICHE 

• 

fécond du nom , Empereur , Roi de 
Bohême & de Hongrie , ofta les biens 
& la liberté à Jean Frideric II. Duc 
de Saxe , forcé & pris dans fôn Châ- 
teau de Gotte pour avoir confpiré 
contre l’Etat , & protégé quelques fa- 
ctieux -, & fe rendit Arbitre des dif- 
férends , qui avoient armé les Ducs de 
Meicelbourg contre Roftoch , & l’Ar- 
chevêque de Treves contre fa Ville 
Capitale. Par tout ailleurs il monftra* 
même foin d’affermir la Paix dans 


l’Empire -, & il y reiidit d’autant plus 
*aifément , que plufieurs armées palTe- 
— rent en France , s’y engagèrent dans 
1570. les guerres civiles , dont elle eftoit 
alors agitée. Il Ht revoir & reformer 

la Matricule -, & acrut le nombre des 

: — J" Officiers de la Chambre Impériale 
* de Spire, & puis de celle de la Cour. 
doi P h°: RÔDOLPHE D’AUSTRICHE 

157^ fécond du nom , Empereur , Roi de 

Bohême & de Hongrie , arrefta ou 

1580. termina promptement les guerres par- 
ij8i. ticulieres , que l’intcrcft de la Religion 
1584^ ’ excita 
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jmita à A'ix la Chapelle , à Cologne,, 
à Scrafboiitg -, & fecoum de 1 Empire, 
attaqua les Turcs dans la Hongrie , 
fous la conduite de Charles Comte de' 
Mansfeld , & puis de Phil ppes Em- 
manuel de Lorraine Duc de Mercœuty 
lequel y fignala fa valeur & fa pru- 
dence i fur tout à la fameufe retrai- . 
te de Canife. Rodolphe toutefois . 

1 •• /■ \ pr/* 1 r tCO-GJ* 

comme dévoué a lEipagne -, nen rut 
pas plus aHedtionnc à la France <qui liiy 
avoir prefté ce General i & ne laill* 
pas de conferver cette première animo» 
fîré , qui quelque temps auparavanr 
luy avoir fait traverfer à' Rome l’ab* 
folution de Hfcnry IV. Il s’affermit en- 1^9^ 
core dans ces fentimens , lots q 1e 
voulant mettre en Scqueflre les Fiefs* 
de l’Empire' vaquants par la mort de- 
Jean-Guillaume Duc de Cleves & de - 
Juliers > à defflûn peut-eftre *de fe les 
approprier , ce grand Roy appuya le* 
party de divers Princes qui en difpu- 
roient la fuccefïîon , & peu de jours ”” 
avant le Parricide qui termina fa vie; 
prit mêmes les armes pour fe rendre' 
Arbitre de cette querelle , & pour, re-- 
duire la Maifon d’Auftriehe.' déjà- trop.' 1 

LL Partie.. Li . 
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paillante , dans les limite* de fe Paît 
teredicaircsu / . t. 
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MATHIAS FERDINAND» 
d'austriche I.. d’aus triche II.. 

EERDINAND LEOPOLD IGNACE. 

u’Alli TRICHE 111. d’aUSTRICHeI. 

A T H I A S D’ADSTRIr 
CHE Empereur „ Roi de: 

Bohême & de Hongrie., fe. 
relou venant que la France 
avoir puilfamment ..trav.er/a 
fon élection 0 n J en fut que plus étroir 
tement uny avec les Elpagnols , & fèr 
fervit de leurs armes pour. réduire lai • - 
Ville d Aix la Chapelle , qu’il avoirmiler — -- 
au ban de l’Empire. ll.fit'.nommer.Suc- 
celleur ^de toutes. Tes Couronnes Ferdi- 
nand d Autriche fon Cou/in. germain 
& pa? ce .moyeni il porta à là révolté 
les Proteftans de la Bohême , qui ne 
vouloient recevoir ce; nouveau. Prince 
ennemy juré de leur Religion r .qivà des; 
conditions peu équitables. A la Diette. 
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de Ratifbonne il s’appliqua à connoîcre 
les defordretde l'Etat , plus foigneufe- 
ment qu’à les guérir ; & l’année fui- 
- - vante , il reforma , ou plutôt il inftitu£fe 
de nouveau la Chambre de la Cour. 
ITfTTïï: FERDINAND D’AUSTRIQdE, 

«and 11. f econc f du nom y Empereur , Roi de- 

Bohême & de Hongrie y fe propofa de- 
regner avec une entière & pleine Ma- 
jefté & quelque grand que fut ce def- 
fein , il fembla dans fes commencement 
' ifao. en eftre avoiié de la fortune. Il vain- 
quit à la bataille de Prague Frideric de 
Bavière Ele&eur Comte Palatin pro- 
clamé Roy de Bohême -, & non- feule- 
ment il s’empara de ce Roïaume re- 
belle -, mais encore de l’Eleftorat de ce- 
Prince , qu’il en dépouilla pour en re- 
vêtir Maximilien Duc de Bavière. Il 

battit fur mer , A; for terre Chriftierne- 

IV. Roi de Dannemarc nommé Chef 
1 z 5 ' des Etats du Cercle de la balle Saxe y 
qui s’eftoienr unis avec lu y , pour Ce 
- délivrer des Charges immenfes , donr 
lôiÿ. Us eftoienr opprimez *, & luy donnant 
la paix ? l’obligea de Ce contenir dans 

l’Holface , & de ne fe plus meler des 

1619. affaires de l’Empire. Il attaqua les Du. 
chez de Mantoüc de. de Montfe. rat , 



. D- ALLEM AGNE. ;Si 
feus prétexte de les mettre en Sequeftre* 
au préjudice de Charles de Gonzague 
Duc de Ne ver s , Légitimé heritier de Ton 
Neveu paternel , Vincent fécond» der- 
nier poifeireur de ces Fiefs de l'Empire, 

& monftra autant d'ardeur à les envahir 
avec lés Efpagnols *, qu’en eut la France — . - 
à l’en empêcher. Contre l’avis des Etats, jfop.. 
il proferivit Adolphe Frideric , & Jean- 
Albert Ducs de Meicelbourg , qui s’é- 
tant engagez dans le party du Roi de 
Danncmarc , n’avoient pu ië faire com- - . .. 
prendre dans fon accommodement. Il 
demanda aux Proteftans la reftitution. 
des biens d’Eglife qu’ils avoient ufiir- 
pez -, & pour réduire les Peuples & les- 
Grands a FobeïïTance , & pour donner lie 
dernier coup à la liberté , iL actut infi- 
niment les Charges publiques , & inom 
da FA lie magne de Gens de guerre: qui 
vécurent à diferetion dans les Gaxnifons* 

Mais alors eflant devenu trop fufpeét > 

& trop redoutable , on Sur qu’il alpi- 
roit à rendre l’Empire héréditaire dans 
la Mai fon d'Auftriche j à commander 
aux Ecats $ à foumettre les Villes fran- 
ches } à ne faire qu’une Monarchie de 
toute l’Europe : & comme les Proteftans * 
choient les plus proches du danger , ils 

Xi iij 
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.prirent les armes pour fe défendre- *, St 
mirent dans leurs interetls. Louis le lutte 
Roi de France , & G-uftave Adolphe 
i*,«. Roi de Suède. Ce dernier marchant en. 
perfonne joignit Ton armée à leurs for-. 
ces ■> & viittorieux à. Lipfic, & en une 
infinité de combats r il conquit en deux 
ans & demy les deux. tiers de l’Allema- 
gne , depuis la Viftule jufqu’au Danube- 
^ au- Rhin. Ayant efté tué à la.bataille 
de Lutzen , où fon triomphe s'étendit 

itiîtret au dc-là ^ ^ e ’ J ^ es Generaux Suédois 
1^3. fuivirent impetueufement la route qu’il 
leur avoir tracée-, & par la deffaite des 
Impériaux à Hamelen , à VittoK , & ea 
■ — beaucoup d’autres lieux, penetrerent jutt 
16 35. qu’air cœur de l’Empire. Les François 
qui- protegerentTEle&enr de Trêves , & 
obtinrent pourluy la Neutralité avec la 
Suède-, repoufiferent de Tes Terres l’en* 
ficmy commun l’affoiblirenr encore 
par ces mêmes moyens , dont ils Ce- feri 
virent pour attirer plusieurs aimes Prirn 
ces dans leur alliance. Cependant l’Em- 
pereur avec l’appuy de la ligue des Ca*. 
tholiques , raîlencit un peu le cours de 
s^pwm. tant de difgraces j par là déroute de 
l’armée Suedoife à Norlingen , fous la 
conduite du.Roi de. Hongrie Ton 


ETAL LE MAGNE. & 
par la- paix de Prague , qui-reiinirà luy *" 
l’Ele&eur de Saxe avec la plufpart des x f 5 S- 
Proteftans , & les maintint dans la pof* 
lêflion des biens d’Eglife: Il fut memes 
allez heureux quelque temps avant la 
mort , pour referrer les Suédois dans la • * 
Pomeranie j & par ce fuceez il obligea 
les Electeurs à déclarer Ion fils Roi des 
Romains , & affermit la grandeur déTa 
iMaifon , fur ie panchant de là ruine: - 

FERDINAND D’AUSTRICHE , 
troifiéme du liera , Empereur , Roi dé m. 
Bohême & de Hongrie , qui montant 1637* 
au Trône vit Galas à la- tefte des fes ar- 
mées pourfuivre les Suédois dans là. 
Pomeranie , elpera beaucoup de ce com- 
mencement ; & n’en recueillit qu'une N ‘ 
-longue .foite de malheurs. Le fort de la> 
-guerre ayant changé , Bernard de Saxe 
JDuc Weymar-, avec le fecours des Fran- 
çois , battit fon armée-, commandée par- 
Jean de Wert , à Rinsfeld * \ 8 c prit + 
v Briflac , la Citadelle de l'Alface jean 
-Banier General de Sue le déffitle Gene- 
.ral Salis pïésde ^Kemnitz dans là Mif 4 Avril 
nie -, ravagea la Saxe & la Bohême > 8 c Ui9% 
pour faire vanité de fes forces 8 c de la 

foiblelfe' de l’Empire v rl~ attaqua Ratif- . 

hone où l’Empereur tenoit les Etats. 1641. 
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Jean Baptifte de Budes Comte dé Gue> 
bdand , Maréchal de France , demeura 
Maître des Troupes & de la liberté: 
de Lamboy à la bataille dGrdingen- 
ou de * Kempen dans le Golonois. Leo- 
nard Torftenlon , Succefl'eur de Banier 
vainquit à Lipfic * Léopold Guillaume: 
Archiduc d’ Autriche > & Octave Pico- 
lomini Duc d’Amalci -, & enfuite péné- 
tra dans les Pais héréditaires. Loiiis de* 
Bourbon Duc d’Anguien força les Trou- 
pes de Bavière dans leurs retranchemens- 
prés de Fribourg -, Emporta Philifhourg, 
en dix jours i rétablit l Electeur de Trê- 
ves qu’on avoir opprimé en haine, de la 
France -, & dans la Suaube au. de- cà du 
Rhin 3 prés de Norlingen , fit un grand 
carnage des Bavarois commandez pat 
Mercy 3 qui demeura fur la place. Ce- 
pendant Tordenfon peufla Calas de* 
l’Holface dans la- Bavière > & vainquit 
Hantzfëld General des Impériaux , qu’il- 
combattit à * Jancou dans la Bohême.^ 
Henry delà Tour-d’ Auvergne, Vicomte- 
de Turenne Maréchal de France. , 8 c 
Charles Guitave Wrangel Maréchal de- 
Suede mirent en fuite le Comte de Holt- 
zapel & de Grônsfeld nommé Melander 
proche de Greiivembruc dans le Duché- 

de 
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de Juliers *, Et les uns & les autres par 
de communs efforts en beaucoup d’au-- 1 
très rencontres , éleverent encore la 
gloire de leur party , & noyèrent l’Al- 
lemagne du fang de Tes Habitans , dont Novem , 
la moitié périt en cette funefte guerre. 1*45. 

Il eft vray que l’Empereur emporta l’a- ^° 4 v £ m * 
vantage aux combats de Tutlingen & 
de Mariendal Villes de la Suaube & de 
la Franconie •, & *qu’il fut moins prelTé 
des Suédois , pendant qu’ils tournèrent 
leurs armes contre Chriftierne IV. Roi 
de Dannemarc. Mais de ce peu de bon- 
ne fortune , il n’ofoit fe promettre le 
rétabliflement de fes affaires. Il voyoit 
l’Empire épuifé d’hommes & d’argent : 
les Princes Proteflans , ou contraires , 
ou neutres : Les Catholiques , ou Neu- 
tres, ou refroidis : Les Peuples étonnez 
& languifïans : L’Efpagne , fon plus fer- 
me appuy , prefque abbatuë fous les 
attaques de la France -, & les Confede- 
rez Maîtres de la Campagne , & de trois 
cens cinquante Villes importantes , avec 
des forces redoutables , comme allurées 
de s’accroître par la gloire & par la vi- 
ctoire. C’eft pourquoy la paix eftant 

propofée , il y confentit 3 quoy qu’à re- 

gret -, & par le Traitté qui en fit fait à 16*8, 
II. Partie. Kk 
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Munfter & ratifié à la Dietre de Nürem- 
berg , il fît quitter les armes aux Con- 
federez à des conditions très avantageu- 
les pour eux. Car entre autres ch aies » 
il accorda l’Alface & lia Souveraineté dè 
Mets, Toul & Verdun >.qui jufqu'alors 
a voient reconnu la Juilice Impériale > à 
Louis X IV. Roi de France : La Pomé- 
ranie , Tlfiie de Rugen & lies Archevê- 
ichez de Bremen & deVerden conver- 
tis en Duchez:, à ChriAine Reine de Sue, 
de : Le Bas Pàlatinat avec un huitième. 
.Electorat , expreflemenr érigé avec le. 
ritre d<Architrcfbriec de I Empire , à 
Charles-Louis , fils & Succeireur de Fré- 
déric Comte Palatin *, & TaffranchilTe- 
ment de la Jurifdi&ion de la Chambre: 
de Spire, aux Ligues desSuiiles. 

Il mourut à Vienne âgé de 4.9; ans-, 
le z. d* Avril 1&57 . à quatre heures du> 
matin *, & trois jours, apres il ftiti en- 
terré dans l’Eglife des Capucins , od re^ 
pofenc Tes Anceftres , & Tes deux pre- 
mières femmes. Son corps eftanr ou- 
vert , 011 trouva que fon eftomac efloic 
rempli de bile noire , qui le provoquait 
iôuvent à dormir > & Ton cerveaii 
abreuvé de ferefitez , qui Iuy eaufoient 
de profondes 3c, dt ûcquavtes letargies. 


£> ALLEMAGNE. 

il eut trois femmes : Marie AnnÜ 
d Aullriche fille de PU^S 
H Efpagne ; Marie - Leopolde GU* 4* 

SuinT".; *“• n. 
TT S ^««François nfle 

8 de Septembre 1 % R 0 i 4e Bohême 

le o ,? n ? n » ’ & ^ es Romains , mort 
le */ ÿt* ,6 A+- Mar >^Anne , née 

Philippe Iv e Rbfd-£fB + ‘ femme d ' 3 

-gss «5 sb«! 

& resKïttîs 

tut couronne Roy de Bohême k P old - 
torze ms, Roi » de ‘ T a ‘ **"■« 

Empereur d Allemagne à dix Luit * T /< 

oere £"* apcés * a m0rt de fon » ,1: 

pere , d eut la petite verolle * & félon * 

les dernieres vofomez de Ferdinand ÏIL 

commença fon Régné fous la con- 

K K ij 
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duke de Leopold-Guillaume Archiduc 
d’Auftriche Ton Oncle & Ton Tuteur. 
21 fut nommé Empereur à Francfort fur 
îe Mein , le Jcudy 18. de Inillet 1658. 
dans la Sacriftie de l’Eglife Cathédrale 
de Saint Barthélémy > appelle le Con- 
clave j par Jean Philippe de Schom- 
born Archevêque de Mayance , Char- 
les-Gafpar Deleyen Archevêque de Trê- 
ves *, Maximilien- Henry de Bavière, 
Archevêque de Cologne j Ferdinand- 
Marie Duc de Bavière , reprefenté pàr 
fon Ambaffadeur -, Jean Georges Duc de 
Saxe ; Ff ideric Guillaume , Marquis de 
Brandebourg , reprefenté. par fon Am- 
baifadeur -, Charles - Louis de Bavière 
Comte Palatin du Rhin , Electeurs de 
l’Empire , dont il eftoit du nombre, com- 
me Roi de Bohême , & comme Majeur 
dés le *>, de Iuin précédant. Enfuite il fut 
couronné le Je iidy premier jour d’Aouft; 
Les ornemens Impériaux ayant cfté ap- 
portez pour cét effet d’Aix , 8 c de Nu- 
remberg à Francfort. Mais auparavant 
il jura folemnellement d’entretenir la 
Capitulation Electorale j od ces deux 
Articles furent ajoutez , félon la de- 
mande qu’en firent le Maréchal de Gra- 
mont , & le Sieur de Lyonne Am- 


ii 


j 







1 
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baladeurs extraordinaires de France ,, 
quil ne pourroit envoyer aucunes Trou- 
pes , ny en Flandre , ny en Italie contre 
les François *, & qu’en cas qu’il contre- 
vint à Ton ferment , une autre Diette 
feroit convoquée pour élite un autre Em- 
pereur. \ L 

Il fit la guerre aux Suédois avec le 
fecours des Rois de Danncmarc 3 & de 
Pologne & del’Ele&eur de Brandebourg 
fes Confederez , plus heurenfement dans - 
* la Finnie , que dans la Pomeranie •, * 1659- 
& rendit la paix au Septentrion par* le *1660» 
Traitté d’Oliva dans la Prude. Les di£ 
fêrends qu’il eut avec R*agotzKÎ Prince 
de Tranfilvanie, luy fufeiterent pour en- 
nemis les' Turcs qui prirent Neuhaufel» ; , 
& ravagèrent la haute Hongrie. Il leur 
oppofa avec fuccez le fecours de l’Em- 
pire interefie à repoùder les Infidèles » 

& celuy de Loiiis XIV. Roi de France r 
qui comme Landgrave d’Alface , luy- 
envoya fix mille hommes commandez' 
par le Comte de Coligny. AinfileCom* 
re de Sourches , François de naiflfance , 
l’un de fes Generaux défit * les Turcs j e 
qui adiegeoient le Château de Leu- tuiUet- 
vents j en tua fix mille , & gagna onze 
canons , cent drapeaux 3 & tout leur 

K k iü. 
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N bagagei Le Comte de Montecuculîy * 
Vautre General des Impériaux vainquit, 
v »^ 4 . * encore ces Barbares à Kermain , & 
à Saint Gortardj au paflage du Raaby 
éciwllet cn ma JjjjJj mi II e , & entr autres Ifinael 

un de leurs Baflas , & prit leur équi- 
page & leurs drapeaux, fans avoir per* 
du que i 2 »o. Alternons , & zoe. Fran- 
çois , dont les Troupes eurent le pre- 
mier honneur, de cette vi&oiire. Le Duc 
de Soubize , le Duc de Sully: , le Duc 
de BdiUon , le Comte d’Auvergne Ton; 
frere, &c; y fignalcrent leur valeur-, & 
fe Comte de Sery , fils du Comte de 
& Aignan , & les Marquis de Villeroy 
de Canaple , de Rochsfort & d’Eftrade' 
y furent blcflfez. Quelque temps aprés^ 
* la paix fut conclue à Conûantinople 
entre les deux Empires. 

Cependant Louis le Grand , qui de^ 
v1i d A * c ^ ara * k guerre aux Hollandois, ayant 
»é 7 z.. pris quarante Villes , palVé le Rhin à U: 
i!îii y na g c > & conquisia Hollande en * deux 
mois , fut obligé de tourner { es armes 
contre l'Empereur & leurs autres Alliez*, 
& d’attaquer l’Allemagne qu’il avoic def- 
fendue. Mais il n’eut à combattre con- 
tre un plus grand nombre d’ennemis 
que pour vaincre avec plus de gloire^. 


*17. Sept 
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Continuant fes conqueftes , toujours en: 
perfonne à la tête do fon armée, il prit * ja. 

* Maeftric , Befaiiçon * & * Dole , 

Huy * , Limbourg , & Gondé le 2^5. * <4- ** 
d’Avril 1676. ^“4. 

Henry de la Tour d’Auvergne , Vi- * i ?\ d6: 
comte de Turenne , Maréchal general 1^74; 
des Gamps & armées du Roi , vainquit *' l6 7l- 
Charles Duc de Lorraine, Gaprara, 8e * dç 
le Duc de Bournonville * à Sintzheim, i U j n * 
au palfage du * Necre , à Ensheim , à 
' Mulhauzen , à Durcheim , prés de Col- juillet 
mar > & fe preparoit à une nouvelle 16 • *•' 
vi&oire , par une derniere bataille , 
contre Raimond Comte de Montecui 
cully , lors qu’il fut * emporté d’un coup j u -j[ c ' t d * 
de canon par le milieu du corps prés de 1*71- 
Safpach dans l’Alface. Quatre jours * ao U ?È 
après le Comte de Lorge , vengea la 
mort de ce grand Capitaine , fon Oncles 
par la défaite de fix mille Impériaux, & * «*• «**' 
/re paTa le Rhin à leur veuë, fans qu’ils 
©falfent l’attaquer. Loiiis de Bourbon 
Prince de Condé , accoutumé à vaincre- 
par une fuite continuelle de victoires». 
défit le Comte de Sourches 9 1 e Prince 
d’Orange , & 1 e Comte de Monterey à 

* Se nef , dans le Hainault fur la fron- dr 
tiere de Brabant v kat tua quinze cens ^7 4* 
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hommes $ en fit quatre mille prifonniersy 
prit leur bagage & leurs drapeaux y & 

« î o. ée délivra * Oudenarde qu’ils afliegerenc 
i<74?’ en ^ ce * Raflant dans l’Alface pour y 
commander l’armée du Roi , il recourut 
AouÀ * Haguenaw , que le Comte de Monte- 
*« 7 1 • cuculli tenoit alîiegée , parce qu’on fceut 
qu’il marchoit pour la fecourir ; & fit 
évanoiiir les efpcrances que la mort du 
Vicomte de Turenne avoit fait conce- 
voir aux Impériaux. 

Cependant , les Confederez pafle- 
/" / r-ent le Rhin à Strasbourg , & prirent 
Molsheim *, Mais le Prince de Condé 
qui etloit arrivé de Flandre , ayant 
fait une diligence extraordinaire pour 
aller commander l’armée à la place du 
/. Vicomte de Turenne força le Comte 
de Montecucully de le retirer à la Tour 
blanche, fous le Canon de Strafbourg y 
encore que fon armée fut plus forte 
de beaucoup que celle de France. 
Quelque temps apres Montecucully 
fit feinte d’attaquer Salerne *, puis il 
repafla le Rhin pour aller hy verner en 
Franeonle, dans la crainte d’eftre atta- 
1675. que par l’armée Françoife. 

Le Duc Charles de Lorraine , les 
Princes de Lunebourg, & d’OfnabruK ,.. 


D’ALLEMAGNE,' & 
& autres Princes &Seigneurs Allemands, 
levèrent une armée de vingt mille hom- 
mes, dont le rendez- vous fut à Co bien ts, 
& furent mettre le fiege devant la Ville 
de Trêves. Le Maréchal de Crequi par- 
tit de Mers avec dix mille hommes , 
& vint camper fur la Saar au Village 
de Taverne , proche du Pont de Con- 
ferbi UK.Les ennemis fe mirent en marche 
pour aller combartre l’armée Françoife; 
& dans le même temps le Gouver- 
neur de la Ville de Trêves-, fit unefor- 
tie fur les Troupes que les Confederez 
avoient lailfé dans leur Camp -, mais il 
y fut bien reçu , & même repoulfé , & 
fon cheval ayant elle blelTé emporta* 
& précipita fon Maître dans le, fo(Té , 
& le tua fous fa pefanteur. Enfuite les 
Confederez pallercnt la Saaràgué -, Ils . 
vinrent fondre fur l’armée Françoife qui 
eftoit en bataille , & nonobftant la vt* 
goureufe deffence du Maréchal de Cre- 
qui i il fut défait & eut plus de deux 
mille cinq cens hommes de tuéz. Puis 
il fe jetta dans Trêves , qu’il deffendit 
vingt- quatre jours avec beaucoup de va- 
leur • Mais ne pouvant pas eftre Maître 
de la garnifon , quelques Officiers ga- 
gnez intimidèrent les Soldats, & les obli- 
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gèrent à capituler , le Maréchal dé* 
sueura prifonnier > & fut échangé fur h* 
fin de l'année > & les Soldats de la gar- 
nifon furent conduits, à Vitry le Fran- 
çois. 

Le Duc Charles de Lorraine mourut 
le dix-feptiéme de Septembre 1675. âgé 
de foixante & quinze ans > le cinquième 
jour de fa maladie , à Locbach dans le 
Palatinat > & le onzième Oélobre 1 Im- 
'peratrice accoucha d une fille. 

Le deuxième I.iin 1676. le Prince 
Charles de Lorraine , & autres Gene- 
raux de l'Empereur , mirent le fiege de- 
vant Philifbotirg -, le Gouverneur fit fur 
eux , pendant quatre mois, de furieufes 
. fortiesi mais enfin fe voyant réduit dans 
la derniere neceffité de toutes chofes , 

• & fans elperance d'eftre fecoutu, il fit fa 
Capitulation fort honorable , & fut con- 
duit feurcment avec fa garnifbn à Ha- 
guenavr. 

Le vingt-quatrième Avril 1677. le 
’ Prince Charles de Lorraine , avec une 
armée de cinquante mille hommes *, qui 
marchoit pour fe joindre au Prince d'O- 
range, fut arrefté par l’armée Françoife, 
commandée par le Maréchal de Crequi: 
liequel dansx une efcar mouche iuy tua; 
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grand nombre d’ Allemands , & prés de 
Srrafbourg luy défit quinze eféadrons. 

Et luy ayant fait repafler le Rhin, il le 
pafiaauffi enfuite, &en fix jours de fiege 
prit par compofition Fribourg. 

En Alface. le Baron de Monclar cha(Ta 
le Duc de Saxe Eyfenac , qui y eftoit 
entre alvec dix mille hommes, & luy 
fit repatïer le Rhin. Comme les Con- 
federez ne vouloient accorder une trêve 
de trois mois, que pour gagner du temps 
& faire leur pojffible, pour perfuader le 
Roy d’Angleterre de îè déclarer contre- 
la France *, le Roy voyant que la for- 
tune luy efioit favorable , & que par 
tout l'a vi&oire l’attendoit j crut qifil 1678; 
de voit continuer la guerre , & pour cét 
effet fa Majefté qui cftoit à Mets , fit 
inveftir G and , & aufïï-tôt s’y rendit ei# 
perfonne; ce qui épouvanta tellement les. 
Habicans , quils capitulèrent & fe rendis 
renc le 9. de Mars 1678. 

Cependant le Maréchal d'Eftrade 
lé Marquis de Croifly , le Comte d’A- 
vaux Araballadeurs Extraordinaires, & 
Plénipotentiaires de France, conclurent, 
la Paix à Nimegue , entre la France & 
là Hollande avec les Plénipotentiaires 
Jerome Beuverning , Guillaume deNaf- 1678. 
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Tau , Sc Guillaume de Haren& eh ligne. 

rent le Traitté- 

Le Prince Charles de Lorraine Gene. 
ral de l'armée de l’Empereur , compofée 
de quarante mille homme? > fut luivy 
par le Maréchal de Crequy avec fon 
armée de vingt mille hommes , qui ferrt. 
pécha d’aiîieger Fribourg, & fe campa 
pour cét effet à demi lieue de cette place. 
De plus il leur couppa les vivres > Sc leur 
défit enfuite une grande partie de leur 
arriéré garde : puis lors qu’il eut reçu 
un renfort de l’armée de Flandre, il at- 
taqua Rinfèld , Sc encore qu’il neut que 
quatre mille hommes il battit le Comte 
de Staremberg qui en avoit huit mille v 
luy tua trois mille Allemands, il empor- 
ta d’alfauc le Fort de Kell , proche le 
*Pont de Strafbourg, duquel il fit ruiner 
les Fortifications , & brûla une grande 
partie de ce Pont , puis força le Fort de 
l’Eftoille , & prit Landavy , & le Chà. 
teau de Lichtemberg en neuf jours, & 
ruina entièrement l’armée Impériale. 
D’autre côté le Duc de Luxembourg 
s’empara de la Ville d’Aix la Chapelle, 
Sc du Duché de Jufiers; & fit fommcr 
Cologne de luy rendre l’argent du R,oy.', 
ce' que cette Ville promit de faire pour. 


D’ALLEMAGNE. 397 
éviter le malheur qui la menaçoit : de 
lôrte que ça a efté cou jours avec avan- 
tage que la France a combattu la Hol- 
lande , 1 Efpagne , & la plus grande 
partie de l’Allemagne. 

Tout fembloit dilpole à la continua? 
tion de la guerre en Allemagne -, & ce- 
pendant l’année mil fix cens loixante & 1 

dix-neuf, luy fut favorable parla Paix 
qui fut conclue , & qui luy eftoit tout 
à fait necefiàire pour donner relâche , & 
mettre en repos tous les Princes de 
l’Empire. 

a Les Plénipotentiaires de France , J ’£- 
veque de Gurx , Prince de l’Empire , 
François L'iric Comte de Kinsicy , 
Chambellan de l’Empereur , Grand- 
Maître du Roïaume de Boëme, Théo- 
dore Althelr, Henry de Stratman, Con* 
feiller du Confeil Aulique de l’Empire, 
lignèrent à Nimegue le 5 Février 167$: 
le Traitté de Paix entre Loiiis le 
Grand XIV. du nom Roy de France, 

& Lcopold-Ignace d’Auftrichc Empe- 
reur. 

Ce Traitté porte, que celuy de Mimfter — 
fait en 1648. feroit confirmé en tous 
fes Articles ^ le Roy de France cede 
PJhiliihourg , le Prince Charles de Lor- 
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#aine fera rétabli dans les Etais qtte 
-le Duc Charles fon Oncle polfedoit en 
2670. que Nancy , &*, la Banlieue de- 
meureront au Roy , comme auÆï Eti- 
bourg & les dépendances. Qifoii défi- 
gnera quatre chemins , de demi lieiic 
de large, i’un de S. Dizier à Nancy. Un 
autre de Nancy en Alface. Un autre de 
Nancy à Vezoul en Franche-Comté, & 
✓un de Nancy à J\Jets > pour fervir de 
partage aux Troupes du Roy, & que les 
terres & les Villages , & Bourgs qui fe 
rencontreront fur ces chemins demeü- 
rreront en propre au Roy fouverainc- 
ment. Que le Duc cede au Roy la pro- 
priété de Longvuy, & lès dépendances^ 
& que le Roy cede ail Duc en échange 
une Ville de même -étendue. Que le Roy 
cede au Due à caufode Nancy , lafon- 
veraineté de la Ville doToul ; que l'Em- 
pereur mettra en liberté , le Prince de 
Furftemberg j & qu’il rétablira dans TE- 
vêché de Stralbourg , le Prince Fran- 
çois Egon fon frere v Antoine Egoa Land- 
grave de Furftemberg , en tous leurs 
biens, honneurs & prérogatives, &c. 

. Le Turc a déclaré la guerre à l'Em- 
pereur, à la fufckation du Comte Tecxeli 
chef des Rebelles de Hongrie \ lequel 
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s eft mis fous fa protection , l'Empereur 
luy a fait faire des propelî tiens d’accom- 
.mojement , iefqueilcs il n*a pas voulu 
acceptera ce qui a obligé fa Ma je/lé Im- 
périale à lever une puiftante armée pour 
luy oppofer -, cependant qu’elle faitfon 
po/Iîbte pour continuer la trêve avec le 
Grand Seigneur , & qu’elle a envoyé de- 
mander fecours au Pape , & à tous les 
Princes Chrétiens pour refifter & repouf. 
fer une puiftance fi formidable* 

Le 15. d’ Avril 1666. l’Empereur époula 
fa première femme , Marguerite- Marie- 
Therelé d Auftrichc , fille de Philippe 
JV. Roi d Efpagne , 8c de Marie-Anne 
d Auftrichc fille de Ferdinand III, née 
le u. de Iuillet 1,651. mere d’une fille, & 
morte grotte de cinq mois d’un fils 5 le 
rz.de Mars 1673. à Vienne , 011 elle fut 
enterrée revêtue de l’habit de S. Domi- 
nique , félon fa derniere volonté : & le 
d’Ottobre 1675. àGrats, il fe rema- 
ria- à Claude-Felicité d’Auftriche , Àr- 
chiduchette d’InlprucK , fille unique dé 
Ferdinand-Charles cTAufkiche, Archi- 
duc d’IufpruK a 8c d’Anne de. Medicia , 
morte à Vienne âgée de 1$, ans. Et en 
troifiémes noces ilépoufa en r<5y<5. Marie- 
Magdeléne., Conatelfe Palatine de Neu^ 
bourg , fille du Comte Palatin du Rhin. 
FIN. 
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Et des cbofes les plus remarquables dans 
la fécondé Partie de cette Hiftoire. 


A. 


A Cademie de Mayance. M 1 

Adolphe de Naflavv I. îîf 

Adolphe , Comte de Berg eft enferme dans 
une cage , & y meurt. 

'Aix-la-Chapelle, Ville célébré, agrandie par 
Charlemagne. 199. Eft pillée parlesNor- 
• mans. 100. N’eft pas propre à eftre forti- 
fiée, la- même. Eft le lieu où les Empereurs 
doivent eftre couronnés , là-même . Fut 
choïfie pour y conclure la paix en 16 6 8 1 ojS - 
Albert , Marquis de Brandebourg , dit l’Alci- 
biade Germanique, if* 

'Albert d’Auftriche , fa vie. 3 î 5 

Albert d’Auftriche , fécond du nom , eft dk 
le Magnanime. $66 

Anneau enchanté. ISS 

Archiducs d’Auftriche , & leurs prérogatives. 

6 y. - 

Articles de la pair , faite à Aix-la-Chapelle en 
ié<8. 1®* 

Aflèmblées d’Allemagne. 1*8. Dé leur forme. 
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)Oo. Leur pouvoir , & les peines qu’on jr 


ordonnoit. joi 

Aflèflëurs de la Chambre Impériale, leurs foui. 

étions. * je 6 

Athanafe , premier Evcque deSpire. ixo 

Saint Athanafe exilé à "neves, 2:74. 

Avocat Impérial. 309 


Ausbourg. Ses differens noms. %if. Sa Bi- 
bliothèque publique , Tes Colleges & fotx. 
Arfcnal. * 16 . Les Catholiques & les Prôte- 
ftans y occupent également les Charges.. 
*- j o. Quand la Religion Chrétienne y a; 
cfté receuë, zjr 

Auftrcges ,* ou Juges arbitraires , leur pou- 
voir. » - - jtrz- 

B. L - ' ; ' 

B Ade Marquifat & Principauté d’ÀlIemar- 
gne. m ï 4 r 

Biblioiheqne publique à Ausbourg-, ” 
Brandebourg, eft Electeur. _ 1 

Bulle d’or , ou Edit de Charles Eft 

gardée à Francfort. 15 T 

Burgraviat de Noremberg, zrz. 

■ ■ C " ' 

C ErcIe de Franconfc , ce que c’eft, 4 Cer> 
cle de Bavière , d’Auftriche, de Suaube, 
du haut &-du bas Rhin. ;. De "Weftpha- 
lie. 6 -, de Saxe , de Bourgogne, 7 

Ceremonies des Electeurs pour les élevions-, jj- 
Chambre Impériale; 

Charles d’Aüftruhe , cinquième du nom , foii; 
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grand courage , & Tes conquête*, 3J9..&: 
foiv. & jjo. 

Charles de Luxembourg , Empereur j tft ap- 
pelle l’Empereur des* Prêtres. 379., 

Charlemagne cfb charmé par un anneau en- 
chanté. 199» 

Chambre Impériale , ce que c’eft. 302- Les 
Officiers. 303.. Le J-uge doit eftre Catholi- 
que. 303, $es fon&ions. 304. Comment on 
y procède 3 ry. 8c. fui*. Elle eft, perpétuelle, 
îa Jurilcihftio», 3 z f* 

) Changement en la Çhambre Impériale 
par lç Traitté dç PaffaTv , & autres 327. 
& fuiv. 

Chapitres des Eglilès Cathédrales » fc’ils font 
immédiats, a 95 

Clergé des Proteftans d’Allemagne , là forme. 
171. 

Cologne , Hiftoire de cette Ville. 254. eft une 
des plus belles de l’Allemagne, x/8. Eft faite 
Chrelienne. 

Commeigg des Villes franches, & des Anfiati- 
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Concile de Francfort. 

Gonfèil fècret de l’ Empereur. 
Couronne de Charlemagne. 

Crucifix pelant onze cens marcs d’or. 
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A Imatique de Charlemagne. «3 - 

Diette , la première que tient l’Empereur, / 
xj;j. Omcmens pour cctre ceremonie, üid* 
Droit EleéloratjCe que c’cft. 47* & » 
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Ü N Elcdeur fc peut nommer luy-mvme 
Empereur. Ôt* 

Eiedctir dé Mayance eft Doyen du College des 
Ele&eurs; , il* 

l’Ele&eur de Treves , & celuy de Cologne. jjv- 
celuy de Bavière, fés fondions, j 7. Celuycle 
Saxe opine le cinquième. 40. Celuy de Bran- 
deboufg, 41. Celuy du Palatin du Rhin. 42.?: 
Bledron de l’Empereur , comment elle £fe &it 
9. Confirmation de cette èleâioa. . .14 » 

te 


F E rdinand d’ Auftriche , premier du nom.» 

' m» 

' Ferdinand d‘ Auft riche', fecofld du non?.' 3 80 > 
Ferdinand d* Auftriche, troifiième du nom, 1383 
Fifcalins , forte d’Efclaves - 304 ^ 

Fridericd’ Auftriche , Empereur avec Loüisde 
Bavière. 3jjt 

ïrideric d’Aùftrichc , quatrième du nom , c(t> 
dit le Pacifique. . - 367? 

Flideeic de Léiningen Evêque de Spire , baîïe 
rimperatrice Agncz , & olFcnfe l'Empereur - 
fon mary. ut - 

Wilde , plufieurs de fes Abbez. - xiy , 

* \ j ‘ 

G » 
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G érard de "Walpurg , Evêque de Cologne)** 
'j epoufe AgneZ de M*rfsfeld J & s’eftantfait 
Psoteftawxft depofé,' ,44^ , 
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I 3an XXII. Pape; Son différend avec Loih$ 
de Bavière. 3^7 

Immédiats, qui ne font point Etats de l’Em- 
pire. 191. ce que c'eft. * 

l’Imprcffion inventée , & publiée à Mayance, 
par Jean Guttemberg. ' ifo 

Juges Auftreges , ou. arbitres, j 17. Sont de 
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pluficurs fortes, 317. & fuiv. Leur droit. 313: 
Jurifdidlions Souveraines de l’Empereur. 301 
& fuiv, 

Jurifdi&ion de la Maifon de l’Empereur. ».j 


L Andgraves de Heflc , leur Généalo- 
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Louis de Bavière, cinquième du nom , régné 
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Louis XIV, Scs conqueftes en Hollande ^p 
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Mathias d’Auftriche Empereur, 379 

Maximilien d’Auftriche , Empereur , fts plus 
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Princes Séculiers de l’Empire. 91. Sont dediffe- 
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Ceux du fécond Ordre. 
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princes de Saxe, leur origine. 

Princes de Brandebourg. 
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Princes de Meicclbourg, 

Procureur Impérial. 
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Prefchent publiquement à Francfort. i 9 s. 
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